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SUR LES GRANDES COMETES DE 1886. 
(41,42). 
Par 


Th. Bredichin, A. RB. 4. 8. 


Les queues de ces deux come£tes ont did observdes 


‚par moi et par M-rs Oeraskiö et Belopolsky. Sur notre 


_ eiel eclaire par les erepuseules elles etaient tr&s fai- 


 bles et c’est avec beaucoup de peine que nous sommes 


parvenus A presenter les positions de leurs bords parmi 


I 


les etoiles. Outre cela la Terre se trouvait si pres du 


plan de l’orbite de la com&te Fabry que Jinfluence de 
la perspective augmentait considerablement,— comme on 
le verra d’aprös les valeurs des angles $S et T;—les | 
& erreurs de l’observation. La queue de la comete Bar- | 
er nard, &tait tres courte, ayant en outre le bord poste- 
x  rieur tout A fait estompe. Pour cette derniere raison 
n., Taxe optique observe peut etre considere comme trop 
_  rapproche du bord anterieur, et la force pour l’axe 
 doit. &tre trouvee plus grande qu’ä P’ordinaire. 


2 1886, 
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Ainsi a ces cometes il ne ® agira pas ae ” a x 


cherche de la valeur de la force I—y, mais il faudra 
se contenter d’indiquer les types de leurs queues. 


Dans le spectre de la come£te Fabry jai vu le 25 
avril les deux bandes ordinaires, la troisieme dtant 
imperceptible probablement par ce que le a ad se 
trouvait tout pres de l’horizon. 

Dans le spectre de la comete Barnard toutes les 
trois bandes ordinaires, vues le 9 mai, ont ete tres 
elaires et presentaient un estompement vers le violet. 
La fente du spectroscope etait toujours dirigee sur les 
parties des queues voisines des noyaux. 


a) Comete Fabry. 


Ayant porte la queue de cette comete sur le orand 


atlas d’Argelander nous avons obtenu pour ses bords 


les positions suivantes. | 
Avril 24, 10” 22” t. m. de Greenwich, un point du 
 bord anterieur se trouva de l’etoile a A une distance 
egale & la quatrieme partie de la ligne joignant les 
etoiles a et b. Les positions de ces deux etoiles dans 
le catalogue de Bonn sont: Be 


AD. Deel. 
a 0° 3420 295 49° 49.8. 
h 0.31 4.2104 +48 : 334 


D’oü on a pour le point observe du bord auterieur e 


se. AD.=0° 337 18%, "Deel—4401 4 


Le bord posterieur passait par l’etoile d et l’axe de 
la queue par l’etoile c, dont les positions sont: 


a AD. ee. 
C 19, 902.07885 24102. 19%9 
d 0. 55: 35.5 +46: 050.7 


Avril 25, 10” 45” t. m. de Gr., le bord anterieur et 
V’axe passaient respectivement par les etoiles f et g, 
dont les positions sont: 


TADE Del. 
f a Be oe 444° 45,4 
Dt: aaa 0 


Les positions des points e, c, d, f, 9, reduites a l’epo- 
que.1886.3 seront: 


2% & 

Se 82. 245.3 49! 35,8 
C 1%, 30:6 A198 3 
d Dr a 47 0.9 
Fi 18. 54.4 Aa as 
g 20.1 512::2 44 48.8 


Pour ealeuler les coordonndes du noyau on a les 
donnedes suivantes (Astr. Nachr. N 2722): 


EL 126 avcıl 5,9490. 1. m. Gr. 0-56 22 28” 
Dr te 58 5 aha 
16 5 37 189—9.807709 


: 2=(9.907826) r. Sin (v+222° 0 43”) 
m. y=(9.793154) r. Sin (v„+245 25 57) 
Ri; 22 2=(9.991167) 7. Sin (v4 140 31: .59:) 
| D’ou on obtient les positions du noyau. Öes positions 


00, 6 et les coordonnees du Soleil a et d seront: 


VER NEN une r NN N 
BE a iR i uNort ER 4: 
? \ REN Hall Be: 
un Neal N ER 
— 4 Re BE 
r P % . “ R 3 
Avril 1886  @ N i N 


24.4319 21° 51.9 330 39.6 300 a5 a1 43 
95.4479 96 17.5 +31 90.6 33 18.9 #18 1 


La valeur de & etant 25° 27’.1, les hell de Voor- 
bite nous donnent 


A—306° 59.1, Del! 3050 


Puis on caleule les autres valeurs servant & la re- 
cherche des coordonnees rectilignes des points observes- 
et on obtient: 


P p' a 
BwE "24..2920. 1.906 934° "1.0.9827 70999 
23:0. 954.2°39 27 237.2..1112.:.9 20 En 

ler leo ® ©) 

Avril 24 9.87619 9.45568 -+-44° 54’.4 332° 29.8 
25 9.88254 9.42006 -+-46 53.1 338 38.8 


On aura ensuite: 


D S Abt» F ir 
Avril 24 e 332°. .47.,07-.189°.45,0. 0a Ba 
0.391 15.0...9 1.8 
rd 339..18.0 14 00.5. 0A 0, 
en... 
g 32 14,8% 12 ad 
Q £ 


©. ..-0%. 47:6 011795... 000005 u 
ce... —3 4.6 -0.07444  —0.00400: EB 
And: +33..371.3%..0,061072: Dass Ta 
Bf 01372 Di ae 

| 9. 424° 45.7. 0.065351... +0.0301% © 


Ai 4 


ns 


On sait que le point qui se presente situe sur le bord | 
‚de la queue ne se trouve pas, generalement parlant, 

dans le plan de l’orbite. Dans ce cas la reduction de 

Tangle p—p’ au plan de l’orbite est affectee d’une 

erreur plus on moins grande, et on a les formules 

connues pour calculer les valeurs corrigees (approxi- 

mativement) de 9 et A. Ces formules peuvent &tre 

utiles quand les observations sont nombreuses. 


Mais pour nos deux estimations faites & l’epoque of 
la Terre se trouvait tres pres du plan de l’orbite, ces 
corrections sont tres considerables et le degre m&me de 

leur approximation est incertain. Ainsi on est oblige 
de se contenter de la position approximative de l’axe 
de la queue. Pour le 24 avril on trouve les coordon- 
nees de cet axe en prenant les moyennes arithmetiques 
des coordonnees des points des deux bords, et !’on ob- 
tient pour l’axe. 


Pour le 25 avril on a directement les coordonndes 
de l’axe 
| 2—0.06531, 7—=-+0.03013 


Et les moyennes de ces coordonnees ayant lieu pour 
‘ia moyenne des temps sont: 


E0.06653, = -+0.02422. 


r 
ah 
FRE 
Be 
Br & 
Fe 
I 
Kan 
\ 
x 


Les valeurs de r et v pour ce moment sont: 


ler—9.87936, v=+45° 53'.8 


A Yaide de toutes ces donnees on obtient finale 
ment 1I—u—13, | | 


x 1 u aa 
a“ 


| et les eoordonnees du Soleil seront, 


C'est la valeur approximative de la force pour l’axe | 


de la queue du second type; done la queue de la co- 
mete Fabry appartenait indubitablement au II type. 


b) Comete Barnurd. 


Le 9 mai, & 10° 25” t. m. de Greenwich, le bord 
anterieur de la queue de cette comete passait par le 
milieu de la distance mutuelle des etoiles f et g et son 


axe optique passait approximativement par lYetoile g. 


Les positions de ces &toiles sont: 


A.D. Deel. 
f mare Mars —+449. ANA 
g L.%..18 58.8 44 8 Od 


En les reduisant & l’Epoque 1886.35, on obtientz 


a’ or 


9a 309 39 3 
De en 


Pour caleuler les coordonnees du noyau on a les 
donnees suivantes (Ast. Nachr., ® 2711): 


 T—=1886, mai 3.2807 t. m. de Gr. i=84° 23’ 50” 
«119% 37 41° | 1&9=9.680413 
08,10, 35, . 


<—(9.580129). r. Sin (v+223° 25’ 49”) 
y=(9.966893). r. Sin (w-+232 41 39) 
(9.999301). r. Sin W141 A, 


Dr ol on obtient la positions du noyau. Behr Rosen 


O2 


a Mai 1886 & a d 
| Ber Tr 22305 PAIN SEIT 31,0 


Avec la valeur connue de = les elements de Y’oorbite 
nous donnent: 
Hz. 524; De=5% 1551 
Ensuite on caleule les autres valeurs servant a 1a 


recherche des coordonnees rectilisnes des points obser- 
ves, et l’on trouve: | 


E39 95,5 ler  9.70132 


D 222 .81.6 lg; 9.583680 
Se et 42.2. v DD ad 
| p° 314 : 21.6 


 Puis on a: 


a Er 
40 40622 


-S 
\ 


Se r 
+ 6° 297.3 0.02762 —-0.00313 
+12 283 0.025353 +-0.00560 


Les coordonnees de l’axe nous donnent 1I—u=1.9. 
Done la queue prineipale de cette com&te appartient 
aussi au II type. Il ne faut pas perdre de vue que la 
queue est tr&s courte, que nous n’avons qu’une seule 
observation et que le bord posterieur est tout & fait 
estompe, Cette derniäre circonstance a dü nous mener 
"ala valeur de la force plus grande que l’unite. 


La comöte a eu une autre queue, observee entre 


 autres par M. Backhouse (Nature, N: 863): «With the 


| 


N 


‚telescope this comet had also a faint tail »f, about 16’ 
long, making an angle of 65° or 70° with the other». 
(May 1). 
. 2 est aise de voir que cet appendice de 16 n’etait 
‚autre chose qu’un allongement de la tete qui suivait 
le noyau dans sa marche etant dispose dans l’orbite. 
En effet, Yangle » etant Egal, d’apres l’estimation de 
M, Backhouse & 67%, on en conclut que l’appendice 
etait peu devie de la partie de la tangente A T’orbite 
se trouvant derriere le noyau. On sait que nous avons 
indiqu& des pareils allongements dans les cometes de 2 
1823 et de 1877 (b). =: e 
Le corps de la grande comete de 1882 s’est allonge, 
aussi apres son passege au perihelie, & la suite -de la 
division du noyau en plusieurs parties. 


1836, 8 juillet. 


VUEBER AGROMYZA LATERALIS MACE, 
UND IHRE VERWANDLUNGEN. 


Von 
Prof. K. Lindeman in Moskau. 


In den ersten Tagen des Juli fand ich an Blättern 
des Sommerweizens unserer landwirthschaftlichen Aka- 
demie, bei Moskau, minirende Larven und Puppen, aus 
welchen später eine Agromyza sich entwickelte. 


Die von der Larve im Blattparenchyme ausgefresse- 
nen Gänge waren beinahe ausschliesslich in den obe- 
‚ren Blättern zu finden, und fehlten den unteren Blät- 
tern ganz. Sie wurden zu 2, 3, zuweilen sogar bis zu 7 
in einem Blatte gefunden, enthielten aber immer nur. 
je eine Larve oder Puppe. Jeder Gang zog immer längs 
dem Blatte und wurde bis 6 Centimeter lang. Anfangs 
sehr fein und schmal, erweitern sich die Gänge rechy 
‘schnell, bis sie an ihrem äussersten Ende ungefähr 4 
Mm. breit werden. Jeder Gang enthielt schwärzliche 


. = . Exerementkrümel, die gewöhnlich in Reihen längs den 
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sehen, zumal wo sie zu mehreren in einem Blatte vor- 


{ endlich ganz unkenntlich Were an - BaBE WelkEu = 


knwändan des Ganges angeordnet Re (iche 


In der ersien Hälfte des Juli und Mitte ih No- — 
nats sind die Blätter des Sommerweizens in unserer 
Gegend noch ganz grün, und darum die weissen Gän- 
ge der Arromyza-Larve sehr deutlich. Man muss schon 
sehr wenig aufmerksam sein um diese Gänge zu über- 


handen sind. Später, wenn der Weizen reifer wirdund Be 
seine Blätter beginnen sich ‚zu verfärben, wird e m-  — 
mer schwerer diese Gänge zu- unterscheiden, bis Se Be 


ll 


immer eine Längsrichtung einhalten, welche durch den 
Verlauf der Blattnerven beeinflusst wird. | 

Am 8 Juli fanden sich sowohl Larven und Puppen 
in beinahe gleicher Anzahl. Aber schon am 12 Juli 
wurden erstere so selten, dass auf ca. 300 eingesam- 
melte Puppen bloss eine einzige Larve gefunden wur- 
‚de. Die Verwandlung der meisten Larven geschah 
also in der ersten Hälfte des Jul. | 

Das Puparium ist 2 Mm. lang, schwarz, mit star- 
kem Bronze Glanz; eliptisch, stark eingeschnürt zwi- 
schen den 9 sie zusammensetzenden Segmenten; sein 
stumpfes Vorderende trägt zwei kleine und dünne Hör- 
| ner, welche nahe aneinander stehend grade 
noch vorne vorstehen. (Fig. c). Am hinte- 
ren Körperende überragt den konisch vor- 
stehenden After ein ziemlich dicker und 
langer Fortsatz, dessen Spitze in vier Hör- 
ner setheilt. ist; die zwei mittleren Hör- 
ner sind länglich und dünn; die beiden 
lateralen sind kürzer und breiter. Längs den mittle- 
ren Körperringen (von 2 bis 7) zieht, sowohl auf 
dem Rücken als auch auf der Bauchseite, eine recht 
tiefe Mittelfurche und ist die Oberfläche der Ringe hier 


‚sehr fein nadelrissig. 
Die BLarve ist bis 2% 


Mm. lang, weiss; ihr Hinter- 
ende orangegeib. Die Haut 
5 Ist glatt, glänzend, harlos. 
Der After ragt als konische 
Warze vor. Ueber dem Af- 
ter sitzt, wie beim Pupa- 
rium, ein breiter und kur 
zer Fortsatz, dessen Spitze 
(fig. d). vier schwärzliche 
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Hörner trägt. Die beiden mittleren Hörnchen sind schlan- 
ker und länger als die zwei lateralen, und haben an R 
ihrem Ende je eine Stigmenöffnung, welche zum Haupt- | 
tracheenstamme führt. Diese mittleren Hörner sind 
also die hinteren Stigmophoren. Die vorderen Stigmen- 
träger sind sehr klein, warzenförmig, und liegen auf 


der Bauchseite, einander sehr genähert (fig. f); jeder 
hat drei kleine Oeffnngen, welche in das vordere Ende 
der Seitentrachee führen. UN ON | 

Der Mund ist nur mit einem 
Haaken bewaffnet. Dieser Mund- 
haaken ist gross, schwarz, und 3 
trägt am Kaurande drei scharfe 
Zähnchen hinter seiner Spitze. 
(Fig e). | 

Ich fand diese Larven und 
Pupppen nicht bloss am Weizen, 
sondern auch in den Blättern 
der Gerste und des Spelzes, aber 
in weit geringerer Anzahl. Am 
Hafer konnte?ich sie, trotz ge- 
nauestea Suchens, nicht auf- 
finden. > 
Den 19 Juli erhielt ich aus 
eingezwingerten Puppen die er- 
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sten Fliesen, wehe sich als eine Agromyza aus- 


wiesen. Herr Dr. F. Karsch in Berlin hat die Freund- 
lichkeit gehabt Exemplare dieser Fliege einer genauen 
Untersuchung und Vergleichung mit Exemplaren der 
Loew’schen Sammlung zu unterziehen, und ist zum 


. Schlusse gekommen, dass dieselbe der Agromyza. late- 


ralıs Macg. ähnlich, aber durch hellgelbe Schwinger 
von derselben unterschieden ist, wenn anders die Ver- 
sicherung von Neuhaus richtig ist, dem zufolge die A. 
lateralis M. dunkle Schwinger haben soll. 

Die Fliege ist 2 Mm. gross; schwarz; die Seiten des 
Brustkastens, die Schwinger, die Wurzel der Flügel 
und alle Kniee heligelb, die Hinterränder der Bauchrin- 
se schmal gelblich gesäumt. Beine und Füsse schwarz; 
Fühler braunschwarz. Stirn gelb (2) oder bräunlich 
(2); Stirnfleck braunroth, sammtartig. 

Es scheint, dass diese Agromyza lateralis ein ganz 
unschädliches Insekt ist. An einigen Stellen unserer 


Felder war es beinahe unmöglich solche Weizen- 


pflanzen zu finden, die nicht von der Asromyza-Larve 
bewohnt wären. Und doch war der Weizen im besten 
Zustande. Die bewohnten Pflanzen hatten ganz die 

(Grösse der unbefallenen und eine vollkommen ausge- 
bildete, reich .mit Körnern versehene Aehre. Mit dem 
Landwirthe kommt diese Agromyza also wohl schwer- 


| lich je in Collision. 


Die Entwickelung der Larve verläuft recht schnell. 
Von 19 Juli an erschien die neue Generation, aus den 
Blättern des am 7 Mai gesäeten Weizen. In diesem 


Falle konnte also die ganze Entwickelung nicht länger 


als zwei Monate dauern. Daraus dürfte man schliessen, 


. dass die Fliege bei Moskau wenigstens zwei Generatio- 
. nen im Laufe des Sommers ausbilden kann. Wo aber 


+ £ Fu kur 


Fe Be dar mar Aa leben? —das je 
© . moch nicht ermitteln. "Warscheinlich nin 
Blättern wildwachsender Gramineen. 

Die Puparien unserer Agromyza scheinen Per; zart 
zu sein, denn aus vielen hunderten Exemplaren, welche 
F ieh einzwingerte, erhielt ich nur drei Fliegen, 28 pa- 


rasitische Pieromalinen und 2 kleine Ichneumoniden. 
Warscheinlich bedürfen diese Puppen eine starke Er- 
E.. wärmung der direkten Sonnenstrahlen um ihre Ver- 
-  wandlungen zu bestehen. Nächsten Sommer werde ich 
E- suchen diesen Anforderungen Rechnung zu tragen und 
- werde villeicht reichere Ernte an dieser interessanten 
Agromyza machen. 


in 


Figurenerklärung. u 

- Fig. a und b. Zwei Blattstücke des Weizens mit Gän- 
gen der Agromyza-Larve. Natürliche Grösse. Bei * die 
Puppe. 2 

Fig. e. Puparium der Asromyza lateralis. Ver- 
grössert. 

Fig. d Das hintere Körperende der Larve mit dem 
_ Hornfortsatze. 

Fiz e. Mundhaaken der Larve. 

Fig. f. Die zwei vorderen Stigmenträger der Larve 
am zweiten Körperringe. 


AMNEUKIH MEAGSMCTO-MANGTEIN TOPOb. 


Es. A. Bucnanoscka. 


Topoasoü HI, ynorpeölsemkM BB Tr. Annenkb CB bauk- 
HEOJOTHYECKOW MEAIHIO, MOOBIBACTCA MH3b TOPPAHHKA, OT- 
EpbITarO BB 1867 Tony, UpMIemamaro Kb HISKHeMy Cany, 
Cb PTO-3amanavfh CTopoası upypa lLerpa Beunkaro. 

Tarp KaRB BbImIeO3HAgeHHBIN TOPPoAHOR HIB IO HApyA-- 
HOMy BHAY MIO OTINYACTCA OTE OPTAHHYECKArO MEperHOoA 
Ha upyAa u To, UTo ynNorTpeölserca Aıa Bpaue0aoN uam, 
eCTb CMSCh TOP®Aa CB BEIIIEO3HAYEHHEIMB OPTAAHIECKEMB 
HEPETHOEMB, TO A CYNTAIO He IHIIHNUMB CRABATb HECROABRO 
 CIOBb 005 3TOMB mocTbaHeMmB. Map CB MHHePpalbHbIMB 
HAH0OCOMB, COCTABIAIOIHIK Ho HPpyna, ConepkaTB CoÖ- 
CTBEHHO Oprammyeckiä mepermof, BB Bub cumsucrofi, 
ORHOPOABOH Macchl, HOYTH yepHaro BETA, CB OTBPaTH- 
TeIbHbIMB 3AIAXOMB, HPONCXORAINEMB, LO BCef BEPOAT- 
_ HOCTH, OTb THIeHiA BONHBIXB PacTemif U MO.LIOCKOBB, 
kakp-To: Planorbis marginatus, Paludina impura, Lim- 
naeus (fuscus) m Ap., OCTAIKH KOTOPEIXB BCTpbyamTca Bb 
HeMb Bb H300MIIM, YBeIHYNBAACh Kb Cpenuus OoBepa. 
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MoımHoeCTB 3alerania HJa He onmHaroBa, Io uambpe- | 
HISMB Top. muxeuepa Mymkerosa u z-pa Kamenesa, npo- 
WSBeIEHHEBINB BB ABYXb HanpaBleHiax$b! OTb ÖBIBIIATO 
yersa Immosku KB Ürtyaeak5 m 0T5 MonHacTkipckaxp 
Be KIOYeHh Rb TIOTHHE, TOIIMHHA ETO YBEIHYHBAeTCA OTB 
Bo ÖeperoBb EB Cperunb Osepa, U BB TEXB M&CTaxp Öepera, 
en. rıb He ÖBIIO HAHOCA MHHCPAABHEIXB BEIMNECTBE, OHA 10XO- 
a AUTB 70 CEoerO maximum’a; minimum ke Haxogurca y 
er ÖBIBIHATO YCTbA .IHUOBEH, YTO OÖBACHTeTCHA LO MHEHIM 

Myınkerosa Ö0IBINHMB HAHOCOMB MUHePALIBHATO MarTepia- 

Aa, BABHCAINUMB OTB COyCka BB p&ky Jlunosky MHHe- 
PAIBHEIXB HCTOYEHKOBB. ÜTBOAB yerba Jnnosen m Ury- 

AeHRU OTB opyaa llerpa Beımkaro, kOHe4Ho YCHIHTE CH 

OAHOH CTOPOHEI OPFAHHYeCKyPO :KU3Hb BB 3TOMB UPYASB 

H YCKOPETB mpeBpamerie erO BB 001070, A CB Apyroäü 

| Ze CTOPOHEI YMeHLIHHTB MHHEePAIM3aniı oöpasywmmaroca 
B.. Top»a. | | 
FO Usınsammanca BB 03ePo BOAA MOHACTEIPCKUXS KI4eh, 
| ÖepyIHNXB CBVE HAYAIO M3B NECBOHCKUXB H3BECTHAKOBB, 
COJePRUTB Bb H300HIH H3BEeCTb MN TEMB CIIOCOÖCTBYETB 
KARB PA3BHTIIO BOAHEIXB 3IAKOBB H TIABAWINUXB BOAHBIXB 

= pacreaifi, TAKB MH PA3MHOSKeHlIO MOALIOCKOBE, HYEAAM- 
| IMUXCHA BB HSBECTH AA CBOUXB HAPYKHEIXB TIORKPOROB®. 
Yunpamwınie ze NpeACcTabATeIm MOLIEOCKOBE, 00pasyA HpH- 
Öpeziablä 3HAYHTEIGHBIÄ CIOH OPTAHHYeCKHXB OCTATKOBB, 
HOATOTOBIAWTB, CB OAHOÄ CTOPOHBIL, Mo4By Aua Öoube 
BEICHIHX’B IPeACTABuTeIeH 6010THOH DIOPEHL Karp-To: Alıs- 

ma, Sparganium, Sagittaria m T. 7., C» Apyroü ze, moR- 
Bepraach AABIERII) BEPXHUXB CIOeBB U ABUREHIW BOABI, 

© eABHFAWTCA Bce Narbe U karke BHYTpb Oo3epa, BHOCH Ch 
=E C0O00W, H Bb ITy OÖJACTE, IMO4YBYy Ald 3aposkaeHia PacTa- 
. TeIbHOÜ ISHH. 


Piz 


RE RL 


IIo m&p%& Toro, KARB nmperpamaerca wusHenHan MEn- 
TeIbBHOCTb Bb YMHPAWIINXB PACTEHIAXB, BHYTPEHHOE CO- 
AepkuUMOe HXBb KIBTORB, IOAb BUlSHIeMB BEIKW4YEHHATO 
KUCIOPONA, IPUXORUTB BB Öpomenie. DocoopuCTOBOROPOR- 
HBIM AMMOHIN, ABJAWINIÜCH IPOAYETOMB ÖposxkenHin AB0TAC- 
TbIXb BEIHECTBB, MEÄCTBYETB CAMB KAKB PBepMEeHTR AA 
 AAABHbÄINarO NPomecca, NepeBoAs be3a30THcTKHIA BEIHECTBA 
A OPTanmyeckig KUCIOTEI Bb TYMYCoBy® KHCIOTY, 3Ta 
Me NOCAbaHAA, AbÜCTByA HA ApeBecHHRBbIX BOAORHA, CIO- 
COÖCTByeTL 0ÖpasoBaHim YAbMHHA U rymuna. Dymycossıa 
BEIIECTBA HANHO BCACHIBAIOTB BOAY U YBeinyuBaa TaAKkUMDb 
00pa30Mb BECB PACTHTEILHOÄ MAcchI NOTPYRAMTR ee HA 
140, HO Bb CHIY HE3HA4YNTEILHON TIyÖHHBbI OZepa, KABIE- 
 Hie BOAbI He Bb CUJAXB YOIOTHUTB ee 10 KOHCHCTEHNIM 
HAOTHATO BONIOKA, HPN YeMmb PAspNBamımaaca TEMI0Ta 
HENCCTATOYHA AA NOIHATO OÖYTIHBAHIA HEPASIOMHBIUNXCH 
 PACTUTEIBHLIXR BOIOKOHB, A NOTONY O0pasyImiäca Top®% 
ABlAeTCA BB BUN5 IEIXxlof ONHOPoRHoN Mäacckt M, ecım 
‚BEINBIUTb BEIOYEHHBIE BB Hero U EINE HE NOABEPTHYTEIE 
mpoueecy OÖyrınBaHia, PACTHTEIbHbIeE OCTATEN, TO OH 
BECBMA MAIO YENB ÖYAETB OTINYATLCA OTB Oprannyc- 
Karo HEPETHCHA AHA MDYAa, UTO AaeTb NIPABO OTHECTN ero 
Eb BuAy eime Be 3p&1aro Topea. | 

Apons TOIO CYIIeCTByETBb U HEROTOPHIA HeÖIATONPIAT- 
HblA YCIOBIA Kb CROPOMYy TOP®P0-00PA30BAHl, KARB-TO! 
N3BECTKOBO-MEPpTeTeBaA NOANOYBA MH OÖHNEe IHEIOYHBIXB 
3eMeIb HU TMieI04eh BB NO4BE 6010TA, KOTOpbla ABÄCTBY- 
_ MTB pasbbramınuNmG 06Paa0M% HA HPONYRTEI pa31omenin, 
N 06pamalmTb UxXb CHOIHA BB IYMYC5, 0oÖpasya TaRHMB 
00pa30MB CEOpbe 3aleKp ryMyca, a He Topos. Touso 
TAKE NM XUMNYEcKii COCTABL ECTPbyammuxcH BB M30- 
Ömsin pacresit (Hippuris, Lemna, Gramineae, Scirpiae 

3 1886. r 2 


— 15 — 


u T. x.) ENOCOÖCTBYETB CKOPbe Kb 00PA30BAaHlrO HIHCTATC 
TOp®?a, HEMEIH ILIOTHHIXB ETO COPTOBB. 

BB TAKOMB HMeBHO BHAb H ABIlAeTCA TOPPAHAaa Macca, 
ynorpeöızemaa B» JInneuns&b zıa Bpaye6uofi ıban. Tay- 
Ömna TOPoAaHoN salemu OyeHb He MOcToaHHa. llomana- 
ITCa M&cTa oT6 1 zo 2 apmmHPR TIyÖHHBI, PACHO.JOMEeH- 
H5IA OTABIBSBIME BMECTMATMINAMM, YTO YpesBbIyalHo 3a- 
TpylAuserp noösluy Topea. M&cramu O0HB mMepecıoeHb 
HIOMB, KOTOPbIa OÖXORATB pm paspa6orkt. Camaa we 
paspa6oTka HPOH3BOoAHuTCH CTEAYIOIIUMB 06PA30ME:! BBI- 
Öp3aHH0e MECTO OTOPAMHBACTCA NOCYATBINB CPyÖOMB, BB 
HECROIBRO KBAAPATHEIXB APIIUHD, U TAKB KARb TOPoP 
AeKHTB HA MOIBAPIDHHA NOAB DOBEPXHOCTLE BOABI, TO 
HPHXOAHTCA, IpuH paspa6oTkb ero, yAAlaATb BOAY. 4TO 
AbraeTca HPOCTEIMb BbIYePNIBIBAHleMB. > 

BEIROTAHHA9 TOPOAHAA MACCAa CHIANBIBACTCH HA 0COÖBIA 
HOAMOCTEH, 114 CTORA H3IHIUHeH BOABI HU CBOÖOAHATO MPO- 
MepsaHlä Bb TeYeHiN 3UMBI, YTO UMbeTB MEILE mpeBpa- 
ImeHie CEPHUCTEIXB coenuHeHif BB CbPHOKNCIEIA, MOM 
BIIAHIeMB EHCIOPONA BOosAyxa. ÜoiHeyHaa TenNIoTa, Bb 
TPOoRo.IKeHin ıBTA, COOÖINAETB BbIRONAHECH Macch IHUNKAaro 
TOp®a CAAÖyIO HIOTHOCTB, A ZHUMHIe XOA0ORA HIPANAITE 
ef OKOHYATEILHO PEIXIbIH 3eMINCTBIH BHNL. 

Ha npomcemenmee xHmmueckoe M3aMbHeHie BB OPraun- - 
yYeCKHXb NM MHHEPAIbHEIXB COCTABHbIXb UACTIAXb ACHO 
YRAsbIBAeTB YAe OTCYTCTBIe TOTO OTBPATHTEILBHATO 38- 
naxa, KOTOPEIMB O01ANAeTB CBEMEe BEIRONAHELIH MIHCTEIÄ 
Top®%. Ilonoönoe me HaM&bHeHie MNHepAalbHbIXB Fpasef 
BNOAHb AoKasano yme auannzamm nortopa Kaprexssepu 
Hab DPAHNeBCÖancKkumu rpasamu (Mineralmoor), a eı5- 


MOBATEIBHO OHO HPHMEHHMO H KB JMNEIKOMY HIHCTOMY 


TOp®y. 


 Iposmmoranmnifi Bb RY yaxb TopvanoNi Ulb, H8 CIbay- 
aymızee bo IpocheBaerTca CKBOBL TPOXOTE M Coxpa- 
 HACTCA Bb 3AKPBITEBIXb HOMGbINEHIAXB 70 ymorpeöuenia, 
KOTOpoe BIepBbIe ÖbLIO BBEeNEHO BB 1871 Tony AOKTOPomE 
Hosaneung. Nepsnf asaınsn JInnenkaro wıncraro TOp- 
9a are: cabaanp Marnsenomp #9 1871 rory, npu ven® 
OHB IHORA3AaIb ÖAM3SEYEW AHAI0OTIO ETO CB @päanHlenchan- 
CEUMB HIOMG, HOABZYIOIIUMCA ÖOAKIUOF CIABOI BR IIPAR- 
Turb aeyenla 
(06a oHm conepmarı B% 100 ». yaer. cIbAyMIHIA co- 
CTaBasIA YAcTH: . | 


Jmneuriä uno aua- Ppanmenchar- 
ınay Matusena. ckiä no anua- 
ansy Ponasa. 


Opraunyecknxs BemectBb. 48,50 66,94 
Kipemnegofi RUCIOTEL...... 20,76 10,62 
Panaosemas. nei 12,48 2,95 
Planen BeIb3a.....0..... 9,40 8,85 
sch Marulas.a...n.. — 0,05 

. ®ocoopHornc1aro meıbsa. 2,13 — 
Chpnorncaaro meıb3a.... — 2,48 
ÜbPHORHCIaro HaTpa. .... 0,07 3,81 
ÜSpHorc1of NSBecTM...... 3,40 1,59 

_ ÖbpHoRHCHaro TImHoBema.. —_. 0,48 
e B  CpHoRncIaro MaHrania... En 0,08 
En Xıopucraro Harpia....... _ | 1,00 
 Pocpopnornc1aro Harpa.. — 0,17 
PoCoOPHORUCIOH USBECTH.. — 0,37 
seem... Nasen 1087 u 
anni ee 1,43 


S a 0,10 0,17 


100,00 100,00 
9* 


| 
ÖOcnosania:f >  Gapia (cabası). Kucıoraı Poc»opraa. 
| 


B» 1885 rony, no npepaoxeniı anpekrtopa nneunnx» 
MHHEPAUBHBIXB BONB A-Pa Co6oreBa MHOW ÖBLIO npenupu- 
HATO BTOPOE M3CT5BAOBAHIE YTOTO HE Öbe3no.legHaro Bpaueo- 
HATO CPeAcTBa. 

Baatsıä Aug amaınaa TOponHoh MB ÖBIIB BBIRONANB 
B6 ltoı& 1882 ropa u npoctaue BE loı5 1884 roxa. 


Be 100 yacraxb 0 Bbcy ORKAsaloch: 


BemeetBp, PAcTBopn- CMOIuCTBIX'B OPT. Beineersp. 0,469 
MBIXb Bb AaIK0OTOIE..... 0,505 | MunHepalbHbIXx'b BemectBp.. 0,056 
BemeetBp, PAcTBOpu- TymycoBbIxB BeimeeTtBB.... 2,428 
MBIXb Bb BONE...2...0% 5.940 | MunepalbHbISB BeulecTBp.. 3,512 
BemfectBz, He PAacTBO- Apeseennn. vera .. 14,839 
PaMbIXB ED BOpb....... 93,955 | Munepaupusıxp Bemeersn.. 78,716 
100,000 100,000 


Br 100 Bbe. yac. TOpPpanaro ua cogepzurea: 


BOREL. 2 ee une een ee A 


Opranuyeckuxp BEeMeEeTBB...:. 17,736 
SOEBEN Denn nn en 


100,000 


KauecTBeRHoe HCNbITAHie 30.1BI I0KA3AIO BR HEN DPH- 


‚CYTCTBle CIBAYIOINHXD BEeIlecTEB®: 


Ornen Harpia. 
> a ; 
> Kalb. Cbpuaa. 


nn nun 


»  MarHim. | | Äpemmezan. 
»  zmeibaa. | Yroazuan. 


>» mMaprasna. . (Auopuero- j 
| BOROPoABaR. 


a && .- I , 


Tımna. 


 Bespasımunsıa BEIHECTBA 
I iu Ilecok®. 


 Okonyareabuo Br 100 BEc. yac, nıncraro Topoa Hah- 
ACHO KONMYECTBEHHOE CONepRaHie HUMEe CIEAYEIUUXB Hre- 
MEHTAPHEIXB COCTABHLIXB yacTeä: 


Boa... en ON... 904,6 
cn enBaa.. nn BO... 2,187 
>. NOpkaBma.s. aan MOL... 20,188 
N 
2 ag. 22V... 40 
ee een... 0,672 
ya 
2 BaUDI ei eee. N, Os 0,148 
Anrnnpmpa cbpHoä zmcaorhr... SO,...... 1,259 
won rpemaeBol > ... SO, .... 0,071 
> D0CE0pH0R > 2.1.1, BO... 0511 

» you 3... 00... 1.004 


Be. Ole. re. 50,041 
ee ne 
ÜPranmyeckuxXb BEIHECTBR......2.2..222.20. 17,736 


100,013 


i Kom6nunpya OCHOBAHIA MH EHCIOTEI, NO MEPb UXB Xu- 

_ MHYeCRaToO CPOACTBA U BOSMOMHOCTH HXB HAXOMIeHid B% 

 mpmpon&, coo6pasno CB TeoIornyeckumm YcaoBlamn MECT- 
HOCTUH HOIYYHMB! Ä | 


| BB 100 B&c. uac. corepmnrcna: 
Be ı.....24n0,, ne Ok ns 42, Al 
Pau meıhaa......2.2.2.,.24.,:. 00 2,018 
= Mapranta,c ers... MOD... 0. 0.193 
oma en ALO,... 1,060 
a NDABIR. er rent WA... ... 3,449 


BASN: 
Xa0pHc1aro HaTpia........... Nall.... 
- C&pnoKmcIarO Harpia..... Sara, 50% 
> BARB-..  3O 
5 BABIES EN E EIDR 
» MARI. 483%. 2... IMEDO. .S 
Vraierucaaro Kalid........0.. K,CO;... 
N MATHIM.:»: 20.6, 2: ME 00% 
> KABIHR . . .2,..00 BElORER 
PocvopHokHcelaro Kalid....... K,PHO,.. 
» kauboia..... Ca,(PO,),. 
» aııomuHia... Al,O,P,O, 
» meib3a..... FePO..... 
Kpemnesof EHCIOTH...... 2... SIO,..... 
TRY N EN EN 
Bocka U 3eMJAHOR CMOSEL. „seen es een nnn 
Tynyea a. ER ART 
AÄpepecukkl U TyMyYCoBaro yYLIM. ......... 


0,068 


0,249 
0.291 
1,464 
0,186 
0,412 
1,281 
0,618 
0,518 
0,191 
0,129 
0,319 
0,071 
97,212 
0,469 
2,498 


14,839 


100,028 


ConocToB1sg BbiMe NPHNBEeNEHHLIE PesyAIBTaTkl CB NaH- 
HbIMN Öoıbe HOBbÄMATO AaHAaJU3& VDPAHIEHCÖAZCKaro MIA 
nPOHsBegeHHaro A-PoM$ Kaprexnbepu Mn NOMbINeHHArTO BB 
HERE crbaymmei Tabıund, 3AaUMCTBOBAHHOf 136 «Onnca- 
Hid MEHePalkHbIXB BonB l’epmanin u Ascrpim» z-pa Ary- 
Ö0BuHya MH HepeBeleHHoÄ HA COTEIA AO.H, MbI ABÄCTBHTEIBHO 
3ambyaeMb HEKOTOPY® AHalOrlEO MEekAy JMNeIKUMB MH 
DPAaHmeAcbagcRHUMB HIHCTEIMb TOP®OMB, XOTA AM He CTOIL 
Ö1NU3KYIW, EaARB nokasaım Marnzeny. Tpusoxy anmamaı 
opannenchayckaro MIA, IPoLeKaBmaro HEKOTOPOe Bpema 


Bb EYYaxt, A-pa Knprexipepn. 


I. Bemectsa pacrBopumsIa BB Bons. 


VEPHORUCIEIE -KAanll. . us n ehe 


0,01958 


> HATDBE Sun nn aa 


CbpHoRNCABIa MarHiß.. ....-... 
BATPDEM 2 ns 
ANNOMHHM. .... 


> 


> 


nn 


n 2 


98.» 


CÜbpsorncıaa okuch meıb3a.... 


> 


CC 


@ 


.: oo. 


MAprTaHna..... 
Übpnaag KUCIOTA N3% AUCYIBOATOBR.. 
Kpemnesaa kHCIOTA........ 
llepernoßHaa kncıoTa...... 


a 9092 09% ® 


Äpyria neperHoänpia Bemeerpa.... 
Bona BB XHMAYyecKHXBb CoenuHeHliaXD... 


. 89 


ll. Bemecrsa ne pactsopumzla BB 


Vocoopuormcaoe Keıh30..... 


Aeycetpunceroe me1b80........ .. 
Cbpeneroe xe1b30.... 
Harpe... 
Marsuesia..... 
Damm. 1%... 0. 
MÜssecre. . 
Crpoamiaun....:.... 
Kpemnepasa kucıoTa.. 
DHepersofinaa kncıora. 


.»au 90. 90% 


o.“ se. 0.0 


Heponpusia Bemecrsa....... 


ÜMOIHCTEIA BEINeCTBAa 


. 6 .o 


vo 


.oeeve 2» 8» 


.ue0 eo a 8 eo 


Heasaınsnpoganntın BeimecTBa... 
 PactnTeipabla BeigectBa..... 


.ae 


0,19411 
9,68954 
0,79358 
9,77803 
0,05693 
4,79590 
0,05894 
9,81863 


9,94407 


0,01859 


BOAE. 


0,18463 
2,84522 
0,35433 
0,71348 
0,13743 
0,28485 
0,19339 
0,03956 
0,23036 


41,10572 


1,84166 
9,54999 
7,97352 


15,27296 
100,00000 


Boube Ö1mskylo AHalorim NpencTaBaaeTp Inneukiä uın- 


CTbIH TOP®b Ch TOPOOMB u3B Mocana Il&xonnnors, Bap- 
mascrof ryÖepzin, Hemmsekaro ybsza, ynorpeö.sraemsä 
TARKe C’b ÖANbHEeOIOTNYEeCKOR HEIBO M Bnoaub 3acıy- 


KHBINA HasBaHie xOPomIaro NeueÖHaro cpencTza. 


RENTE. SRET N SEI RAS la SE 23T INOHEN. AIEN RAS aa NIN DROHTE PUR u } 
EEE ERROR BLU R U E AR AN DL 
EU RE SIT BLOSSE EN WERE NN AR TOR 
i EHER AAN SENT. An N 
\ 
\ 


KUN, ER 


Üpasunsas HOMRE-IPHBEAEHHEIN IPAMBIA AAHHLIT AHATU3A 
AHNeIMRATO MAUCTATO TOPpva CD Aamukımn r. Muunnepa zıa 
UBXONMHCRATO -TOP@®a -MbL KbEÄCTBHTEIBHO 3AMmbyaeMmp H0Ab- 


IO@ CXOACTBO Cb ITUMB NOCTEABHME. 


B» 100 B&e. yac. TOpva corepamrcen: 


Aunenkif 
Topo%,. 


Boaki...... Se H,O 42,416 
ÜRBKER  Merbaa., mann. Be, 2,187 
2.) MAPFARUA ee MO 


>, SALEOMBHIN. 40. 20. ALO, 1,321: 

RER EB 11: VERTRAG »..GaQ 4,514. 
KR MEITEHE le ne ...MgO 0,672 
a 1: WERNER R,O 0,721 
>04 BAER Sn a a NO 0,145 
Cspnaro anramdpma...... 80, 1,259 
KpemseBaro >» . ...... och, 0,071 

Docoopnaro > SR ae To 0,dL.h 
YroasHaro .> en, 1,074 
NED ee BEN 0,041 
En En 27,212 
Oprannyeckuxb BEeINECTBd. — 17,736 
100,013 


Os xouun- 
CRIH TOPOB. 


971.138 
4,217 
3,742 
0,248 
0,252 

0,562 
3,530 
0,247 
0,229 
0,013 

24,165 

anal 


100,094 


Tarp Kakb KoMÖHHAlim OCHOBAHIM MH KUCAIOTB ABIAIOTCH 
AO HEKOTOPOA CTeNeHN NPONSBOJBHLIMH HM 3ABNCATb OTPB 
Jn4uHaro Barlaga QAHAIMTUKaA, TO, aa CcpasHeHiga BBle 
NPNBeRCHHEIXB AHAIUBOBE, MHOIO B3ATEI HENOCPEACTBEHHEIA 
onpenbleBia 3IeMeHTAPHEIXBb COCTABHEIXB YACTed, ROTOPBIA 
u»ambe OTBbYAMTB AAHHOB ımbım. Menusınee cozepmanie 
oRacCH me1b34 BB IMIeLKOMB HANCTOML TOPo& OÖBACHRerca 


CAMBIMB xAapakTepoMR MUHCPANBHEIXB HETOYHHKOBB, TAG 
coId Mapranına UrpalwT»: He MAIOBAXHyEO POAL; TO me 
caMmoe 3HAyeHle COXPAHAMTB OBH N A114 TOP®a, NONOANHAA 
C0o60_ TOT HENOCTATOEB Merb3a, KOTOPHIH Bambuaerca 
BB: IHTIEeNKOMB HINCTOMB TOP®%, CPABHHTENLHO CH TOP®OME 
H3b UEXOUHUHRA. | | | 

Oönsie naBecru u MarHesin BB INNEIKOMB TOP®% 3aBR- 
 CHTE, 10 Bcefi BEPOATHOCIN, OTB CPABHHTEILHO H0ABINArO 
copepzxanHia ITHXBb COJeH BB CAMBIXb MUHEePAABHBIXB HCTOY- 
HNKAXb U MOHACTEIPCKUXB KAWYAXBb, H3IHBAWIIMXCH BB 
npya® Uerpa Beumkaro, a PpasHO OT N3BEeCTKOBO-Mepre- 
JeBOf MORMOYBBI, CoCTaBAAmmeh aHo npyza. Teosormue- 
CRIHM te xapaktepp M&CTHocTu Ilbxonusra He BhIACHeHt 
- eme NOKA OROHYATEJbBHO, TAKB 4TO TPYAHO CKA3ATb 4TO 
ın00 0 xapakrep& ycıocBif s3alerania Tamp Topoa. Bons- 
II0e ke CPABHNHTEIBHO ComepmkaHlie CEPHON EHCIOTE BB 
DEPBOMB YKA3bIBACTH Takıke U HA COBePpImAamInyIocH NoNB 
BAAHjeMB KNCIOPORA BOSAyxa, Bo Bpema 'aemanin Top@a 
' Bb EYy4aXPB, NO.IHOTY CRUCAeHia TBXB CBPHHCTBIXB COeAH- 
HeHif, ROTOPBIZ ABILAWTCA MPOAYRTANH Npouecca rmenin. 

B» 3arımyenie cKamem» HECKOIBRO CHOBB 0 CAMOMb. 
eN0Cco6B Bpaue6Haro YNoTpeöleHin BhIMe TIOKAZAHHATO 
TOp@aHaro H1a. CMoTpa NO KoamyecTsy CHENHEBHO OTNy- 
 CRAEMEIXD TOPOAHBIXB BAHHPB, PASCYHTEIBAA HPMÖANZUTEIBHO 
‚mo l nyay Ha BAHHY, USBbCTHO@ KOAMYeCTBO eEro OÖpa- 
ÖATEIBAeTCA BL 3AKPBITOMB yaHnb mapoMmB norka OHB He 
DPHMeT» BURB PEIxIof myInneroii maccn. 

BpB TAakoOMB TO pacmapeHunnMB BmAb OHB OTUycRäaetca 
Bb BAHHBbI, BB KOAHYeCcTBE 10 Benepp Ha KAamıyıo, rab 
passonnrea MNHePAALHOU BOAON, HPeAuMCcaHkHoM Bpauemb 
remueparypb. | | 
 Ocrasmifca pacuapeansiä TOoPpoaHoh mp Ha cıkayW- 
 UMG AeHb He ynoTpeösnaerca. 


eperersann ER TO _ neronbpie en ER 
 ROTOPOe OHA NHTACTB KO BCEMY TOMy, 4TO npenlaraerp 
ei mama npapopa MH yCTpaumıo Öbl HEOÖXOAHMOCTB HCKATb 
3a rpannueÄ Toro, YbmB Ödorarta Pocein. 


LES AMMONITES DU GROUPE 


OLGOSTEPHANUS VERSIGOLOR. 


Par 


Marie Pavlow. 


Les Ammonites, qui m’ont servi de materiaux pour 
cet article, m’ont ete complaisamment fournis par le 
Prof. de geologie A. Pavlow. Une partie de ces 
fossiles appartient au musde paleontologique de F’U- 
niversite de Moscou, les autres font partie de la 
collection de M. Jasikow, appartenant au Musee de 
Y’Institut des Mines, et m’ont et& prätes, gräce A l’extre- 
me obligeance du Prof. Lahusen. Je dois iei des re- 
mereiments bien sinceres aM. J. Lahusen pour ce ma- 
teriaux et en plus A M. A. Pavlow pour ses preeieux 
conseils qui m’ont guidee dans ce premier travail. 

Tous les Ammonites que je decris iei proviennent des 
couches inferjeures d’argile neocomienne de Simbirsk 
(entre Simbirsk et Poliwna). ]l est vrai, qu’on ne peut 
pas encore au juste indiquer les horizons du Neoco- 
‚mien dans lesquels peut &tre placd cet argile de Sim- 
birsk. Mais la limite tranchee entre les depöts jurassi- 


a 


‚ques superieurs (A Aucella) et l’argile de Simbirsk *) 
avec ses couches superieures, renfermant des Ammoni- 
tes caracteristiques pour le neocomien superieur de 
l’Europe, nous donnent le droit de voir dans cet argile 
un des etages inferieurs du neocomien. (et etage cor- 
respond-il & i’horizon inferieur des depöts des Hils, ou 
presente-t-il des couches n&ocomiennes plus inferieures 
encore, qui sont inconnues aujourd’hui dans le n&oco- 
mien allemand, et qui y sont remplacees en partie par 
les depöts d’eau douce— Wealdien—c’est une question 
‘qui doit recevoir sa solution plus tard. 

En tous cas les Ammonites que je decris dans cet 
article sont inconnus dans le neocomien de l’Europe 
oceidentale, quoiqu'ils sont rapproches de quelques 
forınes europeennes. 

Ammonites versicolor Trautsch. a ete decrit pour la 
premiere fois par le Prof. Trautschold en 1865, sans 
indication de la forme des cloisons **). En 1868 le 
Prof. Eichwald compare (sans en donner la figure) cet 
Ammonite avec l’Ammonites Panderi et ne voit dans 
U’ Ammonites versicolor qu’une variete plus jeune d’Am- 
monites Panderı ”**) Plus tard en 1874 le Prof. Lahu- 
sen complete la description donnde par M. Trautschold, 
en donnant le dessin des cloisons, mais sans figurer la 
‘forme elle-m&äme "***), Ce sont toutes les donnees que 


ee A. Pavlow. Notions sur le systeme jurassique de l’Est de la 
Russie. Bull. de la Soc. geol. de France. 3-me Serie, V. 12. 
=) H. Trautschold. Der Inoceramen Thon von Simbirsk. Bull. 
1865. 1. 

***) E. Eichwaid. Lethaea Rossica 1867. T. 35. 

**##) I. Lahusen. Les fossiles des argiles de Simbirsk. md 
in russe). 
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nous possedons dans la litterature pour la forme, qui 
nous interesse. En etudiant dans la riche collection 
dont je dispose les exemplaires d’Ammonites versicolor 
de toutes dimentions, en partant de la grosseur d’une 
tete d’epingle jusqu’au diamttre de 200 mm., je suis 
arrivee & croire, que ce nom d’Ammonites versicolor 

n’etait pas toujours donne aux m&mes formes et cette 
etude a m&me EveillE en moi le doute, que ce groupe 
puisse appartenir au genre Perisphinctes. 

En N entre elles plusieurs formes de ma 
collection, j’ai vu que les differents traits caracteristi- 
ques de l’espece et m&me du genre ne sont pas com- 
bines de la m&me facon chez les differentes formes qui 
portent le nom de Perisphinctes versicolor Trautsch. 
Par ex. le caractere des cloisons, la presence ou l’ab- 
sence des tubercules a l’endroit de la division des cö- 
tes, la forme de l’ouverture, l’arrondissement du cöte 
 externe—tous ces caracteres nous presentent des varia- 
tions marquees selon l’äge. Quelques-uns de ces carac- 
teres restent assez constants dans les differents äges 
(telles sont les eloisons), les autres se modifient beau- 
coup selon Yäge; tels sont: l’absence ou la presence 
des tubereules, le degrös de l’arrondissement du dos, la 
forme de l’ouverture. Or, si nous ne comparons que 
‚les grands individus, et surtout ceux qui n’ont pas con- 
‚serv& les cloisons, nous ne pourrons pas remarquer les 
differences, qui se font apprecier pendant l’dtude com- 
parative des formes jeunes et des formes adultes, diffe- 
rences si tranchees quelles nous forcent ä creer dans 
ce groupe des espöces nouvelles. Il faut done suivre, 
pour ainsi dire l’histoire du developpement de ces se- 
ries de formes pour comprendre mieux la necessite de 
cette division et pour apprecier les caracteres distinc- 


tifs de chaque espece. Je passe maintenant ä& la des- 
cription detaillee de ces series, apres quoi jessayerai 
d’exposer quelques suppositions, auxquelles l’etude de 
cette collection m’a amenee. 


Ammonites (Olcostephanus) versicolor. Trautsch. 
PLT, BEE 0 ie 22 RE 


1865. Amm. versicolor. Trautsch. Bull. ® 1. T. IL f. 4 
{non 3). 

1874, Amm. versicolor. Lah: Les fossil. de l’argile de 
Simbirsk. T. VI. f. 4 (en russe). | | 
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Diametre total . . 165 mm. 52 mm. 11 mm. 
Diam. de Vombilie.”: 90° , Bm 

Haut. du dernier tour. 30 „ 13 
Bare., du dern. our. 292°, 722 7 em, 


x 


Coquille comprimee, discoidale, sans carene, & tours 
de spire fortement embrassant dans le jeune äge, et 


dont la rapidite de ceroissance diminue avec l’äge, ce 


qui est bien nettement determine par les rapports du 
diamötre de l’ombilice au diamötre total. A l’äge de 
il mm. du diametre total le dernier tour recouvre 
presque tout entier le tour precedent, et sa largeur est 
trois fois plus grande que sa hauteur (f. 3 b.). 


‚A35 mm. (f. 2 a), du diametre les tours devien- 
. nent moins embrassants et chez les individus adul- 
‚.tes.(f. 1 a.), le dernier tour recouvre & peine. /, 
du precedent et sa largeur n’est qu’une fois et de- 


mie plus grande que sa hauteur. Ombilie abrupt dans 


les jeunes formes, le devient moins plus tard. Coquille 


a 


lisse dans l’etat embryonnaire, recoit depuis 8 mm. 
(f. 3 a), les tubercules costiformes, comprimes dans 


la direction du diametre; ces tuberceules sont dis- 


poses sur le pourtour de Y’ombilie et se dirigent obli- 
quement en avant. Vers 18 mm., ces tubercules 
(au nombre de 18—20) deviennent de vraies cötes, et 
ce ne sont que leurs bouts externes, aui prennent l’as- 
pect des tubercules saillants, donnant chacun un fais- 
ceau de cötes plus fines. Pour la plupart chaque fais- 
ceau est compose de trois cötes, qui toutes passent sans 
s’interrompre sur l’autre cöte de Ja coquille pour arri- 
ver & un tubereule correspondant. Quelques cötes pas- 
sent en zig-zag aux tubercules du cötE oppose. En par- 


tant du 30 mm. (f. 2 a) les cötes gardent encore leurs. 


tubercules, mais ne donnent naissance chacune qu’a 
deux branches, et ce n’est que depuis 50--60 mm. 
que les tubereules eommencent & disparaitre et les in- 
dividus adultes {f. 1 a) n’en gardent presque pas trace. 
Les cötes (45 a peu pres) commencent chez ces exem- 


plaires dans l’ombilie peu profond, se dirigent tout d’a- 
bord en arriere, mais au moment d’arriver sur le 


cöte—elles tournent en avant et en s’approchant du 
 ceöte siphonal chacune se bifurque, et passe sur le cöte 
_oppose (84 & peu pr&s) s’infldchissant faiblement en 
avant. Les cötes simples sont trös rares; elles accom- 
_ pagnent les faibles etranglements, qu’on rencontre sur 
les grands individus. Les points de bifurcation des eö- 
tes ne sont pas recouvertes dans cet äge par le der- 
 nier tour, ce qu’on voit chez les formes plus jeunes. 
On ne voit aucune difference dans la disposition des 
cötes sur la derniere chambre, comparativement avec 
les chambres adriennes. 


| üs wur RENTE ERS a unes for- 
mes, ä& l’exception des formes embryonnaires; mais it de, 
- . _ wient plus arrondi et plus &iroit avee l’äge. Les cloisons 
sont tr&s caracteristiques (PL. I, f.1c,2e), et conservent 
leur iype depuis le plus jeune äge; on remarque seulement 
. que les selles laterales deviennent avee Fäge compara- 
ävement plus €treites. Le lobesiphonal, bifnrgue, assez 
. large, est divise par une selle etroite. La selle externe 
est large, sa partie superieure se divise en deux bran- 
. ches secomdaires, par un lobe secondaire pen profond. 
- Ze l-er lobe lateral triforque est plus eourt et plus 
 @treit que la selle externe. Ia l-ere et la 2-me selles 
laterales sont presque de la m&me grandenr, et ne 
surpassent pas la selle externe; elles sont separdes par 
le 2-me lobe lateral, qui est ires court ei ressemble 
=  _ ‚pluiöt & un lobe suplemeniaire et alors les deux selles 
©  - Jaterales ne seraient que les deux parties symetriques 
 —— d’une large selle. Le lobe suiural est presque droit; 
Vinelinaison vers l’ombilie est tr&s faible. Le earactöre 
de ces cloisons avee leurs lobes lateraux regulierement 
.  frifarques et 2-me lobe lateral tres conrt se manifeste des 
le jeune äge: mais les eontour des elsisons devient plus : 
. tard plus finement deeoupe. La dernitre chambre oeceu- 
- pe ä peu prös les ”/, du tour. 
Formes rapprochees et leurs rappo 
Ämmonites. subtnversus sp. n. (voirp. 10). | 
... Ammonites elatus Tranisch. (voir p. 14) se diskinme 
_ par les tours plus larges ei par la presence des eötes 
' trifarandes dans les formes de 40 mm. 
00 Perisphinctes sparsiplicatus Waag. (Kuisch. T. 49) du 
- Katrol groupe rappelle beaueoup nos formes de l’äge | 
. dans lequel les tubercules ont deja disparus £l1aPLD; 
la forme de l’ouveriure est la m&me. Les cloisons 


: .@ apres a deseription qu’ en donne M. Waagen ressem- 


blent beaucoup aux cloisons de notre forme. 
. Olcostephanus ‚stephamoides Opp. Frappe tout d’abord 


par sa ressemblance avec les jeunes Ammonites versi-. 


color malgre la difference des horizons du gisement de 
ces deux formes. Üette ressemblance est non seulement 
exterieure, mais peut etre suivie en comparant les cloi- 


'sons qui sont bien DEI enlece chez M. Loriol (Baden 


1876 T. XIII, £ 8), et que.j'ai eu l’occasion de voir 
en grande partie sur ’un des echantillons d’Olcoste- 
phanus stephanoides dans la collection de l’Universite de 


Moscou. Le principal caractere qui distingue ces deux 
‚formes—c’est une faible depression siphonal, qu’on 
trouve. chez les Olcost. stephamoides et qui est absolu- 
ment absente chez nos formes; mais ce caractere lui- 
'meme n’est pas constant pour la premiere forme. Les 
- etranglement manguent chez les Ammonites versicolor 
dans le jeune äge et existent chez les . Olcost. stepha- 
.noides; enfin les cötes trifurqudes disparaissent dans nos 


formes plus töt que chez les formes d’Oppel. 


3 . Ammonites Lallasıanus d.Orb. (Russia T.. 32), se 
distingue par. l’absence des tubercules au point de 


bifurcation des cötes et par son cöte externe plus 


arrondi; mais se rapproche beaucoup de nos formes 
par ses cloisons, qui ont absolnment le type des cloi- 
'sons de l’Ammonites versicolor: trois selles assez larges, 


separdes par des lobes plus etroits, qui diminuent suc- 
cessivement vers l’ombilie. 


 Ammonites versicolor Eichw. M. Eichwald veit 


dans l’Ammonites versicolor Tr. une variete plus jeune 


de PAmmonites Pauderi et il donne un dessin de 
‚ee dernier, ainsi qu’une partie des cloisons. (Let- 
haea Rossica p. 1087. T. 36). Mais cet echan- 


2.36 3. 1886, | | 3 
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ei "&llon- n'est Anlıkn morceau mal on. RE Rh pres one 
" absolument rien d’ analogue avec Ammonites ve sicol or 
> outre eela la grande difference des horizons du 
 gisement de ces deux formes en Russie permettent de 
_ rejeter positivement lidee de cette synonymie. M. 
— Eiehwald elassait l’argile noire de Khoroschowo (avee 
x  Amm. Panderi) dans le neocomien avee Yargile de 
-Simbirsk, e’est pourquoi il trouvait la synonymie de 
ces deux formes possible. Ammonites bijugus Eichw. 
u XXXV. Lethaca Rossiea f. 6) presente peut-£ire 
les jeunes individus de !_ Ammonites versicolor Tr., com- 
me le suppose M. Lahusen, mais le manque da dessin 
des cloisons ne permet pas d’en ätre sür. 


Ammonites (Öleostephanus) subinverses sp. n. .. 
Pl. L, fg. 9 *). VER: 


-  Diamöätre total. . . 140 mm. 95mm. 25mm. 18 mm. 
= Diam. de V’ombilie ... 72 21:45». #32 05 
z Hauteur du dern. tour. 8 » 18 » 5.2.4» 
 Largeur du dern. tour. 35 > 27 >» 13» 11» 


- 


Cette forme ressemble & la precedente, et sans une 
-  eiude detailldee peut &tre facilement confondue avec 
= $ elle; mais en etudiant comparativement plusieurs indi- 
: = vidus d’äges differents, et apres avoir suivi les diffe- 
 rents tours du m&me individu (qui etait casse) je me 
suis assurde qu’elle presente une forme de passage 
b = entre U Ammonites versicolor Tr. et Ammonites inversus BD. 7 


ur wre. 


*) A cause de la grande ressemblance de cette forme ä Vetat 
ee avec l’Amm. versicoler, je ne figure ici que les cloisons, : 
= _ comme son caractere le plus distinetif. 


E; 
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.n.et quelle se distingue nettement de ces deux especes. 
Sa eoquille discoidale adulte est aussi ornee des cötes 


non interrompues sur le dos. Elle est lisse jusqu’aux 
10 mm., apres quoi paraissent les tubercules costifor- 
mes, donnant naissance aux cötes {rifurquees au com- 
mencement de leur apparition et qui sont bientöt rem- 
placees par les cötes bifurquees. Les tubercules a l’en- 


‚droit de subdivision des cötes sont moins_.developpes 


que chez l’Ammonites versicolor. Les cötes vont en zig- 
zag chez les petits individus, plus tard elles passent 
regulierement par paire; les cötes siınples sont rares. 


Le nombre des cötes est plus grand que chez l’Amm. 


versicolor; chez Yindividu de 140 mm. il est 85. Le 
degre de eroissance des tours de spire diminue avec l’äge 
presque comme chez l’Ammonites. versicolor Tr. Le cöte 
externe est arrondi möme chez les petits individus. Les 


 eloisons (Pl. I, fig. 9) n’ont pas la direction des cloi- 
_sons ordinaires. quoiquelles rappellent encore le type 
des cloisons de l_Ammonites versicolor. Les selles s’ele- 
_ vent suecessivement en s’approchant de l’ombilie au 


lieu de s’abaisser, De sorte qu’une lisne qui passe par 


les sommets des selles ne correspond pas au diam£tre 
de la coquille, mais se trouve au-dessus du centre. La 
selle externe est assez &troite, le 1-er lobe Yateral un 
peu inclind vers l’ombilie n’est pas symetrique et se. 
_ termine par 3—4 branches. La 1-re selle laterale est 


plus &troite que la 2-me; elles sont separdes par le 


petit lobe lateral, non symetrique. Ce caractere des. 
. eloisons est tres marque et rapproche cette forme de 
#7 Ammonites inversus sp. n. La derniere chambre ocoupe 
_  presque les °/, du dernier tour; ouverture simple. 


Cette forme se distingue de l’Ammonites versicolor 


par son dos plus arrondi, ses tubereules moins develop- 


= 


eloisons. 
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pes des eötes plus nombreuses et par le caractere des: 


. 


Ammonites (Oleostephanus) inversus sp. n. 
PT Gerda, 6b. 5 a, bes PL I DE 


Diametre total. . -. :195 mm. 95mm. 45 mm. I/ mm. 
Dram.'de l’ombilke :: 108.» "Ab. 22.10. an 
Haut. .du dernier tour. 40...» 18. .»...12,.» Se. 
Largenr du dern. tour. :55 >» 30,» I un a» 


Coquille plate, discoidale avec des tours de spire 
assez embrassants dans le jeune äge; chez les petits. 
exemplaires le diametre de l’ombilie est moins de '/, 
du diametre total (Pl. I, fig. 4 a). Chez les individus adul- 
tes (Pl. II, fig. Ta), le dernier tour recouvre A peine '‘/, 
du precedent et le diametre de l’ombilie est plus de la 
moitid du diamdtre total. La coquille est ornde des eötes 
naissant dans l’ombilie et se dirigeant en avant. Au 
milieu des flanes chez les jeunes individus et plus pres 
du cöte siphonal chez les adultes ces cötes se bifur- 
quent et passent sur l’autre cöte sans s’interrompre. Les- 
eötes simples sont tres rares. Le nombre des cötes est 
presque le m&me que chez l’Ammonites versicolor dans 
’etat adulte et beaucoup plus grand chez les jeunes 
individus. On remarque de faibles tubercules au point 
de bifurcation des eötes dans le jeune äge. Les tours 
de spire sont arrondis chez les jeunes individus, plus 
tard les flanes s’aplatissent. Les eloisons (PL-II, fig. 1 e.) 
ont un caractere tout speeial, qui distingue cette for- 
me de tous les Ammonites, ä& Fexception de !’_Ammo- 
nites subinversus sp. n. et Perisphinctes inverselobatus Nem. 
et Uhlig. (Hilsbild. T. 16 u 17). Ce caraetere consiste 
dans les eloisons, qui s’dlevent de plus en plus en par- 


 tant du cöfe siphonal vers l’ombilic, de sorte que les 
selles laterales sont beaucoup plus hauies que la selle 
externe. La selle externe est bifurgqude, haute et pas 
tres large; le 1l-er lobe lateral est profond, non symet- 
rique & 3—4 branches, plus court que le lobe sipho- 
nal; 2-me lobe lateral est beaucoup plus court que le 
1-er lobe, il separe les deux selles laterales, qui ont 
presque les mämes dimentions; le lobe auxiliaire est 
bien developpe chez les grands individus (f.1 ec, Pl.II) et 
il est suivi encore d’une petite selle. M&me sur le petit 
@chantillon (f. 5 a. Pl.I) le caractere particulier de ces 
eloisons est deja tres bien prononce, quoique les con- 
tours de la ligne sont moins decoupes que chez V’indi- 
vidu adulte. L’ouverture s’elargit un peu avec l’äge et 
se rapproche alors par sa forme de l’ouverture de 
1’ Ammonites versicolor Trautsch. restant cependant tou- 
‚jours plus haute. / 
Formes rapprochees et leurs rapports: Ammonites sub- 
| awersus, se distingue par les cloisons moins &levdes vers 
_Yombilie, sa coquille plus large, ses tubereules plus 
eleves, et par les cötes moins nombreuses chez les 
 jJeunes individus. | 
 Perisphinctes inverselobatus Neum. et Uhlig. (Hilsb. T. 16 
et 17) et Olcosiephanus inverselobatus Weerth (Teutoburger 
Wald T. I). Sont rapproches de notre forme par le ca- 
ractere des lobes montant vers l’ombilie; les lobes d’un 
ER grand exemplaire dessinds chez Weerth sont möäme com- 
pletement identiques. La difference prineipale de ces 
deux especes, consiste dans la distribution des cötes. 
Chez l’_Ammonites inversus sp. n. nous voyons les cötes 
bifurqudes chez les individus les plus jeunes, tandis que 
dans I’Ammonites inverselobatus elles sont trifurqudes 
 me&me chez les grands exemplaires, et les cötes bifur- 


m U dm 


E ne Bi er 


quees ne s’y rencontrent que tr&s rarement. L’ouvertu- 
re de nos exemplaires est moins haute. Ammonites ver- 
= sieolor Trautsch. (Bull. T. I, f. 3 (non 4) 1865), est 
 . fres rapproche par sa forme exterieure; les eloisons 
manquant, ıl est diffieile de les identifier, 


1m 


Ammonites (Blcostephanus) elatus Trautsch. 
PELE6 32% % 


1865. Ammonites elatus Trautsch. (Bull. T. W, f. 1 
* 1). 
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Diamiötre total. . . 63 mm. 17 mm. 
Diam. de Fombilic. . 32 >» 132 
Hauteur du dern. tour. 15 > r: 
Larg. du dernier tour. 30 » 15 


Les petits exemplaires rappellent beaucoup Am- 


que la hauteur de leurs tours de spire est presque quatre i 
fois plus petite que sa largeur. Cette difference des 
rapports diminue avec l’äge, mais la coquille garde 
 teujours cette forme renflee avec des flanes aplatis, 
 - s’abaissant vers l’ombilie et avee un pourtour ex- 
terne large, bien bombe. Les cötes eniourent le 
pourtour de Y'ombilie en nombre de 21 sur le der- 
_ nier tour et 15 sur Y’avant-dernier et se terminent 
par des tubereules saillants, qui vers le diamötre de 
18 mm. donnent naissance aux faisceaux de cötes fines 
(par 3—4) au commencement; devenant plus fortes 
vers 25 mm. et se changeant en eötes bifurqudes apres 
30 mm. de diameire. Plus tard les eötes bifurquees 
- predominent et les cötes trifurquedes n’apparaissent que 


2 3 
 rarement. La marche des cötes sur le dos est en zig- 
zag. On remarque une variation chez les differents in- 


 dividus dans la bifureation et trifureation des cötes; 


chez les uns les cötes trifurgudes disparaissent plus töt 
que chez les autres. Les eloisons (Pl. I, fig. 6 c,) sont 
du type d’Ammonites versicolor Tr. avec le lobe sipho- 
nal bifurque, 1-er lobe lateral plus court, et 2-me lobe 
lateral tres court; les deux derniers sont regulierement 


trifurgues. La selle externe et les deux laterales sont 


assez larges, et d’une largeur A peu pres egale. 


rn. N ; 
' Nous avons un exemple interessant dans cette forme, 


_ qui, conservant les cloisons du type Ammonites versico- 
lor, a modifi€ la forme exterieure de la coquille. lei 
la division des cötes et les tubereules qui l’accompag- 
nent ne se trouvent plus au milieu des flancs, mais se 
sont avances vers la limite des flancs et la region ex- 


terne, cette derniere est devenue presque plate a l’äge, 
‚ou les tours d’Amm. versicolor s’arrondissent deja. Par- 
mi les Echantillons que j’ai etudies, j’airencontre quel- 


_ ques exemplaires, qui sont plus rapproches de !’_Ammo- 


nites versicolor, les antres-- d’Ammonites elatus Tr. et 


enfin—d’ Amm. coronatiformis sp. n. Il me semble qui} 


est plus rationnel de figurer iei lY’&ehantillon, ia. 


deja ses cötes bifurqudes et qui est rapproche de 
PAmm. versicolor, mais s’en distingue par ses tubereu- 
les plus developpes et ses tours peu eleves, ce qui don- 
ne ä la coquille un tout autre aspeet etranger aux Pe- 
risphinctes. Formes rapprochdes et leurs rapports: 
Ammonites versicolor Tr. (voir pag. 6). Ammonites coro- 
natiformis sp. n. Se distingue par les tours de spire 
plus larges et par les eötes plus nombreuses, qui conser- 
 vent leur trifureation plus longtemps. 
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PLILfe7a,Db,c; 58a, b. 
Be, 1865. Ammonites coronatus Trautsch. (Bull. M 1. 
Br T. 1,7); | 
Diametre.. . ... 42 mm. 20 mm. 
Diam. de lomb. . 19 >» 8:0 


Haut. du dern. tour. 8 » a 
 Larg. du dern. tour. 82. > 15 > 


Cet Ammonite a les caracteres de la forme prece- 
 dente, mais ils sont plus accentues. Coquille tres large 
et aplatie sur le pourtour externe, Atours de spire peu 
embrassants; elle est ornee de cötes saillanies, avec 
des tubercules tr&s developpes, donnant naissance aux 
=  faisceaux des cötes par trois au commencement, par 
- .. deux plus tard. Ces eötes (47 sur un exemplaire de 42 
° mm.) passent sur l’autre cötd sans s’interrompre en 
zig-zag. Les tubereules se trouvent sur la limite du 
-cöte et du dos. La largeur du tour est 4 fois plus gran- 
de que sa hauteur. Les cloisons sont du type Al; 
a versicolor. 

. Formes Amm. elatus Tr. (voir pag- 1) 


- Dest facile de voir, d’apres la deseription donnee, 
que toutes ces formes appartiennent- au meme groupe, 
_ dont les differents membres sont intimement lies entre 


.eux. Ce groupe, malgre la ressemblance de quelques- E 
Br ir 2 | ar. 
nn Ba ER E. 

- - *) En admettant la synonymie de cette forme avec "Ammoni- | 4 
es coronatus Trautsch. je Iui donne un autre nom pour Eviter 


E confusion avec l'espece eallovienne bien connue. ee 33 
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uns de ses membhres avec les autres Perisphinctes, pre- 


sente par ses caracteres Speciaux un groupe & part au 


milieu des representants typiques de ce genre. Une des 


formes neocomiennes de l’Europe oceidentale, Amm. 
inverselobatus Neum. u Uhlis, appartenant evidemment 
au m&me groupe, est rattachdee maintenant au genre 


Olcostephamus. C'est encore dans le m&äme genre que se 


trouve une autre forme rapprochee de notre.-groupe— 
c'est POlcosteph. stephamoides *). Dans cet Etat des cho- 
ses, ne question nalt d’elle-m&öme: a-t-on le droit de 
placer les formes deerites ci-dessus dans le genre Pe- 


 risphinctes, comme on }’a fait jusqu’ä present? Ou faut- 


il les separer de ce genre, comme on Y’a deja fait pour 


les autres formes rapprochdes? 


Apres avoir suivi tous les caracteres distinetifs indi- 
ques par le Prof. Neumayr **) pour les genres Peris- 


‚rhinctes et Ölcostephanus, et apr&s avoir revu les dessins. 


de presque toutes les formes, que cet illustre paleonto- 


logue classe dans ces deux genres, j’ai täche de me 


rendre compte & quel degre les caracteres de nos for- 


mes correspondent-ils aux caracteres distinetifs d’un de 


ces deux genres? Voieci. les traits principaux de notre 


 groupe: la derniere chambre occupe les ’/, du dernier 
tour & peu prös; le bord est simple (ce qui est bien 
visible sur un petit echantillon de PAmm. subüwersus); 
la presence des tubereules au pcint de la division des 


cötes: ces tnubercules faiblement developpes chez l’_Amm. 


» M. eu yer und la Hilsbindungen Norddeutschlands. 
‚1881. Seite 148. Seh 
=*) M. Neumayer. Die A enitel der Kreide und die Syste- - 


| matik des Ammonitiden 1875. Zeitch. der Deutsch. geol. Geselsch, 


. Seite 919 u 992. 


er 
u & 


Br inversus Sp. n., Sont Pe zul BE io 
et Ama. elatus; ils deviennent enfin ir&s developpes ch 
 FAmm. coronatiformis. Les cötes en faisceaux a 3 ou 
4 cötes dans le jeune äge; la rarete d’etranglemenis et 
- leur manque complete dans le jeune äge; enfin le ca- 
raciere des eloisons, qui n’a rien de commun avec le 
type des cloisons des Perisphincies. Un seul groupe de 
Perisphinetes qui a les cloisons du m&me iype avee 
en groupe—c’est le groupe Virgati, un des membres 
duquel Amm. pallasianus d’Orb. (bifurcatus) *) se trouve 
 parmi les formes rapprochees de f Ammoniies versiodlor 
C'est encore Leopold von Buch qui arräia FYaiten- 
tion sur le caracitre special des cloisons du groupe 
 Fergati, cloisons qui les distinguent de tous les Planu- 
dati *9. D est possible que la coineidence des caracie- 
res de ces deux groupes differents d’Ammonites indique 
leur haison geneüque, la recherche de ceite haison 
deit &ire l'objet de reeherches fuiures. 

Apres avoir examine ious les rapporis des SR i 
 ‚deeriies ci-dessus aux formes qui leur soni rapprochees, 
‚je crois ne pas faire une grande erreur, en les pla- 

3 gan dans le senre Oleostephamus. 


Mosesa, 
Mai 18886. 


“; * 


very, 
TE EN 


= Be 5, Nikitin. Les formes FERERERE trouvdes Bo en 
en et Mischkin 1881, p. 110 (en russe). 
SE =®) Leopold v. Buch. Fxplication des trois planches @’.Amme- 


a: ar 


_ Explication des ans 


PLANCHE E 

ie b; Ammonites (Olcostephanus) versico- 
lor Tr. | = 
1 ©. eloisons du m&me exemplaire. u 

Serie: Sf a, b. Individu plus jeune de la ıneme esp£ce. 


au 2 ec, eloisons du möme exemplaire. 
| Bez a, b. Petit exemplaire d’Amonites v ersico- 
1.8. 17-Tr. = : 


Fig 4 + b. Ammonites (Olcostephanus) in- E 


EV e TSUS sp. n, petit individu. 

2, Pie, 5: 2, b. individu plus äg& de la m&me esp£ce. 

> x 'eloisons du m&me individu, 3: Be 

Bis a,b. Ammonites Oleostephanns) ela Br 
MER tus Tr; E 

a 5 6, cloisons du meme exemplaire. x a EN: 

Fig 7 a, b, c. Ammonites (OTeostephanun) 0 weh 
ronatiformis sp. n. se 
ie ach. ‚Petit individu de la m&me espece. = 
= CloisonsdePAmmonites Olcostephanus 
| subinversus pn. ER = 


PLANCHE In 


= 


 (Olcostephanus) inver 


DB: sus sp. ED 
. ER % ‚eloisons RR meme individn. 


3HAYEHIE KMCAOPOAA ANA PACTEHIM. 


B. Harnaduna. 


De ——nn 


Boste cTa 15T» Tony Hasaız ‚lapyasse cosNaıL CBOM 3HA- 
MCHUTYIO TeOpilo AbIXxania. ONHO 3’ CAMBIXb TeMHEIXB ABIeHif 
AuUsAu 650 YNOoROÖIeHO UMB TopbHiw. CB TEXB MOpB MHoria 
NONPOÖHOCTE ErTO Teopin ORKasalıch HEBEPHLI MH ÖbLIM OCTaB.Je- 
HB; HO DPMHMUNG VCTAHOBACHHEIÄ Mt, OCTaeTca HeNoRONe0uME 
u ÖyAeTb NPHBAeRATb Kb Ce0Öb MHOTOYNCAEHHEIXE uSCABROBATE- 
ea B6e BPeMA, IORA MuUsHb OYAETLB OCTAaBATkCA 3AaTankoi. 

Hacroamaa pabora umbeTE WEILW NpuBecTu WECKONBKO 
baRTOBR BB NOALEY HTON Teopim mM YRasaTb HWEROTOPLIA 13% 


_ MOTYINNXT NPoma0ÄTn vIIMÖORB OT OAHOCTOPOHHATO YBueyenia 


ei. OROHYNBIIN IT0 WacıtioBaHie, A CUNTAM AOATOMB BbIpa- 
3UTb MOIO TAYÖORYW NPnSHaTeusHocTs mpobeecopy RK. A. Tu- 
MupaseBy KaKb 3A MHOTOUNCHEHABIA YRAsaHiA, CIOGOÖCTBOBAB- 
mia ckopbülmemy xoNy PpaboTks, Takp u 3a NocraBieHie Mm& 


 BCEXb HYAHBIXB AIA MONXT ONBITOBT NPN6OPOBR. 


Mocksa. 
Asrycrs, 1836 rona. 


ÄnctoponS MOTAOMAeTCA KARB PACTEHiANN, TARb MH MUBOT- 
HBIMN BO BCE Bpema uXp usun. NMoraomenie kucaopona co- 


 EPOBOMNAETCA BbINbAcHieNB YITeRUCIOTE. ITu Ba ABJeHiA Ha- 
XONATCA MEmIy CO60A BE UPUYUHHON CBASU Mm COCTABIAAWTB TO, 


yTo HasbIBaeT6a MbIXaniemp. [sıxanie pacrenifi na3BLETHE Nalero 


He CTOIBRO Me BENEHN, CROALRO M NbIxanie MMBOTABIXB. Ipo 


Bes 

NSIXaHie MNBOTHEIXB Helbsa Tame CRA3ATE, YTO O0HO ÖBLIO KOTNA- 
ın60 OTEP5ITO. DarTp NHIxanis, eTO BHSbIMBIie NpusHarm ÖBIIM 
USBECTHBL Beerfa. Tanke BcerTa ÖblAa uaBEbCTHA u TECHAA CBA3b 
NkIxapia 0b HU3HbIO, HEBOSMORHOCTR AusHn 0e3B IbIXaHia! Ch 
ApesHbänINXp BPeMPeHB CI0OBO NBIXaHie YACTO CAYRUTD CUHO- 
HUMOMB MuBaro Cyıectza. Ho HelBsa cRasars, TO TaRMe 
NaBuo MSBbcTHa ı UBS cymecTBopania Asixanin. Meraprz, Ha- 
DpuMbp%, IYyMaIb eme, UTO ABIXAHie CYMECTBYeTB AA OXJAR- 
Nenia T51A MMBOTHATO, MOCPeICTBONB BBONNMATO BOSAyXa, OTb 
mapa pasBnbaemaro BB Cepiub. To1sko NocAb OTRPEITIA BANG 
TeibMOHTONB YTIekncaoTsI u- Üpucrieemp KucCIopoFa, Tas0B% 
UTpalmwımnXB PoAR Npu JbIXxaniv, ‚laByasbe, BB CEMUNeCcATEIXb 
ToNaxb NPoMAaro CTONSTIA NORAsalb, ATY NBIXanie ECTb ORL- 
cıeHie bıa IRUBOTHATO, ECTb TOPEHie, NEIL ROTOPATO J0CTAB- 
AATb OPTAHNSMy, OCBO6OMNamııyMWcaA MPN HYTOM CBODONHYM 
3HeprTiW, HYRHYDO 1A NONTepmRanis MMSHEHHEIXB IIDONeCCOBB. 
 llocıb TOTO RARb OTHOCHTEIBHO HsIXaHia RUBOTHEIXB CTAIH 
WBBRECTHEE He TOIBRO Ta3bl, DOTIONAeNBIe U BEiTblAeNbIe DPH 
AbIXaHiu, HO M IEIR 3TOTO Npomecca, NOSBHAINCH TMepBbig USBE- 
cTia, WTO U pacTenin TaRMe AbimaTs. Nbixanie pacrenif OB110 
OTkpEITO Marenrysonp BB 1779 rony. Homasyi eme pante 


Öbldn USBECTHEI bARTEIL OTHOCHTEISHO CYMECTBOBAHIA Abixania 


pacremiü. Tarp, BB USBECTHEIXB OnbITaxp Ipucriea pactenia 
He Beerga .uenpaplanı armochepy, HCeNopuennym NEIXamienT 
MUBOTHBIXB; UHOTIA Me MON0OHO MUBOTHEINB OHM AbIaIm B03- 
AyXb HETOAHBINB Aıa Topbuia m ıpixania. Ho Ipuerıei cun- 


' Talb OUBITEI, 65 NONOÖHBINN Pesy.IpTaTamu, He YAaBilumaca u 
- He Npmgasalıp ums sHauenia. Toasro Marenry3y ynaloch 00%- 


ACHNTB PasHnNy BB PE3YIBTATaXB, HOJIYAUEHRBIXB IIpncrtieemg, 


pasinyien$ ycIogiä, Ip ROTOPEIXB MPONSBOAMAUCK OUBITH. ONE 
- MORA3AIB, YUTO TONBRO Ha COAHE4HOMB CBETE MH TOJIBRO 3ele- 
HBId Yacrı pacTemid WCNPaBlAMTB BOSAYXb, He 3eTeHRIA Me 
yacTu pacreHiä KaRb HA COIHEIHONE CBETE, TARB U BB TeM- 
HOT, 3eIcHbIA Me TOIBKO BB TENHOTE MOPTATb BOSIYXB, N0- 


hs er" RN 2 Ze er ET RL 17 % je ae, rg N‘ Ir 
RT Wr 1.2 Erg Be a 5% TE ER 
N Er en AS N A 


Kr BB 3 RE N rn ir.d, 
R KOÖHO KUBOTHEING. AULIE TOABRO ARTS ABIxania pacrenifi Obım% 
I; | VCTAHOBACHB, NOcAbaymınunn paßoramu Nnrenrysa, Coceiopa u 
es mpounx$ uacıbroBaTegeh ÖBLIO BBIACHEH9, YTO m NaA PacTenia 
u | NbIxanie uMbeT% TO ke 3maueHie, YTO N Ad MUBOTHAr0. „Ce 
3 phenomene (respiration) s’accomplit d’une maniere et avec un 
& rösultat identiques chez les animaux et les plantes. La doctrine 
nn | de P’unite vitale y trouve, par consdquent, le plus solide de 
E ses arguments“ ') roBoputp Kaoyp bepnapp u HeNBsA He Npu- 
= Eee 3HATb BCeü BEPHOCTH BbICKAsaHHaro ump 3ambuania. 

5 (5 TegenieMb BpemeHn BLIACHMIAOCh, 4YTO He ONHE TOABKO 
Br pearmin okmcIeHis, HO N MHOTIA APYTiA MOTYTL PAsBHBATL CBO- 
en 60ONHYW TEMIOTY W,.CIEIOBATEILHO, AOCTABIATL OPTaHusmy HYR- 
& HYIo A1a nongepmaHia AUSHeHHLIXD OTIpaB.JIeniä aHeprim. Ipemne 
ee BCerO CB TARUMU PearRIiaMu BCETPbTNINcb BB ABICHIAXT 6PO- 
Er keHii. Topasgo paube, YEMB CTala u3BECTHa Ipupona Npox- 


u 
ee BR 
St ar 

x . 


mei, Rosen °) 85 1825 Tony 3Toro cTontTia yRasalb, UTo 
OHU He HYMAaMTCA BE KncIoponb Nıa nponsgezenin Öpomenia. 
Toısro necatb 167% enycra kanpapr ge Jarypy °) u sarıur 
Ilpanny °) yNaıoch MORasaTb, 4TO APORMU—PAacTHTelbHBte 
oprannampi. Haronenp BB 1861 rony, mocab mEaaro ppa 
nscıbpoBanii Hapb XuMuyeckof CTopoHoN Öpomenif, OPNTHHAIL- | 
HOe CBOfCTBO ApomMei, yRasauHoe Br Tepehili pass. Rone- 
HOM5, ÖBLIO TPOYHO  YCTAHOBIEHO SambyaTeIbHbIMd KaARb NO 
pe3yIbTaTaM&, TARb H NO NPOCTOTE MeToya, uscabnoRaHiamn 
Hactepa °), cosgasınaro &usioaornyeckym Teopim 6pomenih. 
OHS MOKAsals, YTO ABleHig Öpomenia HACTYHAWTB TONBRO BB. 


A 
}. 
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1) Claude Bernard. Lecons sur les phenomenes de la vie etc. 2 tome, 
1879. pag. 141. | 

2) Colin. Annales de chimie. (2) T. 30. p. 42. 

3) Cagniard de Latour. Annales de chim. et d. physique. @ T. 58. 
pag. 206. (06% ımrarsı ıo Mayer’s Gährungschemie). 

+) Schwann. Poggendorf. Annalen. Bd. 117. p. 184. (no Maiepy). 
3) Pasteur. Experiences et vues nouvelles sur la nature des fermenta- 

tions. Comptes rendus. 52. 1861. | 
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Öeskncuoponuoü cperb ma chtay IBIxamin, n TOA5RO Torza 


NPORMEBBIe OPTAHNSMEI HaUNHAMTB PaspylaTb MHOTO Oprakn- 
yecRaro Bemecrsa. Ilpu nocıynb me BoSAyxa omMm NEINaTn u 
Ha 3T0OTL Nponeceh Tpararp Me 6oNbe BemecTBa, YENb NPO- 
ie oprasnamst. KorTga ÖBINO BBIACHEHO @NsloNOTNYecROE 3HAYe- 
Hie OpoReHifd, CTaIn NOABIATECA ONHa 3a Apyrofi paborkı, 10- 
KasbIBaABIliA, YTO IIPOMECCH, CXONHBIe Ch ÖpomeHiamu HAacTy- 
NAMTB TaRKe U BO BCEAL MUBEIXB KARBb PACTNTEILHBIXE, TAR% 
1 MUBOTHEIXB TKAHAXB, RAR TOABRO OHU ORAMYTCA BB cperh, 
INMEHHOf Kuc1opoga. ÖTHOCHTEIBHO pacreniii 0KO1O ITOFO Bpe- 
MeHn NOABIAWTCA pa6orsı lemmapıse m bennaun '), a ranme 
Hacrepa *). ÜTHOCHTeIBHO MUBOTHEIXB NOABlAeTCA Pa6oTa 
Ibnorepa °). CatnoRareisno, MHOTIA pearmiu, coBepuramımiaca 
Bb OPTamnsm& MOTYTR NOCTABIATB HYRHYO eMY CHIy, TOIBRO 


 pearlin ORUCAEHIA BBITONHbe, MOTOMY YTO NAMTR Tome RONN- 


YECTBO CHIBI, Ipu MeHbNel TParb BemecTBa. 
Tarp RarB OpoRenie ecTb ABıeHie 3ambHAmMmmiee TBIXanie, 
TO BCARIN HOBblÜ DaKTB, BbIACHAWIMH MPONeccH, NPoncxoramie 


BHYTpu pacTeHiA BB ÖESRUCIOPORHON cpertb, ÖYIETL BR TORE 


BPeMa CIYHTB RB BBIACHEHII 3HAuemig RMCIOPoKa Aa Pacrte- 
niit. Hoatony nepBad 4AacTL MOETO MSCHbIoBaHia MOCBAINEHA 
ÖpomeHim, M IPUTOMB ÖPoMeHilM BbICHHNXp PacrTeHiä (uNTpano- 
HJEeRYIAPHOMY ABIXAHiiO ), NOTOMY YTO USCAbIOBAHiA Halb NOCHEI- - 
HAMB HOCHYRUIN Rb COSNaHllD Teopin TeHeTnyecrofi eBAsL MERAY 


‚bpomeHiemp m NBIXaHieM6, KROTOpaa eme Nepmalacı BR TO 


BpeMA, RoTNa A 3anyMalb CBOM Paoory. 

px nopmaısuofi musun a Bosıyx& Abixanie mpercrapuaerca 
HAM» TIABHEIMG WCTOUHNKOMB CUNBI BHYTpu oprannsma. Ho 
135 3T0T0 eme He CabAyeTE, 4TO BoARaa PaboTa, NPoOncxong- 


man BHyTpn pacrenis, N01MHA MPONSBONUTBCA HA CUETB ABIXA- 


*) Lechartier et Bellamy. Comptes rendus. 69, 1869. 75, 1872. 79, 1874. 
2) Pasteur. Comptes rendus. 75, 1872. 
®) Pflüger. Archif f. Physiologie. X. 1871. 


. MlaeTca Öe3% BCARArO NPaNaro yuacTig AbIXaHia. Ho lea 
Bb 3T0M OTHOMEBIH ACTKN BOSMORHE H Jake ECT HA CaMONT 
A615: 10 COBpeNeHHoNy NpeAcTaBleHim HYAHLA Ada POCTa Cmasl 
. AOCTABIAWTCA ABIXaHleNb. llosromy 50 BTOpoeÜl yacTu cBoero 
W3cıbA0BaHla, A EMbW WEILE MORA3ATbB, YTO TarkOe B033PpEnie 
HeetpHo. Br 3Toü Me yacTu A YRasblBaw, TO XOTA TAaBH0e 
sHayeHie IBINAHBiA ECT HAROMIERIe CBOÖOAHOÄ CHZBI aa m0- 
TpeÖHocTeli OpTaHusMa, TEENS He "mente OHO CTOATE Takze u 
Eb TECHOÄ CBASH BOOÖMEe CE NPOMeccamı MpeBpameHig Bemie- 
CIBA B» pacTeHiu. Takt KaKb Eb PaAcTYmEXG Opranaxz Dpe- 
BpauieBie BeINEeCTBA UMbETB HECKOALKO EHOÜ XAaparTepz, YEns 
BE OTETTCTEId POCTA, TO M ABIXaHle IPH JYTOME Takke BEIC- 
HSMbHAETCH, HO TOAbBKO TARUME OÖPas0oNE, 4TO B3WbHeHla 3TR, 
TARb-CKA3ATb, RAYECTBeHHaTO XaparTepa, A HHKARE He BOau- 
Je6TBeHHATO. F 


I. Bpoxenie BsIcmuxs pacreniä 
HCTOPHIECKIÄ OJEPR%. 


ÜTAOCHTEIGHO ÖPOKeHiA BEICHIAXT pacrepiü yRasakia oTgbar- 
HBIXb bARTOBS umbancs yme JaBn0. Tarz, eme Poaso ‘) u 
3attmp ÜCoccmp» °) HAÖNmWaIL, 4T0 BL beskucaopogHoä cpers 

pacTeHig NPON0IZAWTE BEINBIATE JTIeRHCAOTy. ÜNHaKO OHu Be 
 EPuAaBalu 3HaueHia 3TUNG HBICHIANS H He HPHINCAAIN IX» 
Rb Öpozenians. Moszate 1075 ze dakTs BuITbaekia- yraezı- 
caoTsı 6b yrasanz Bepapows °), KOTOpma yze cumramp 
3TOTL IPONECCH AHaA0THyERbING Öpomenim. Toasko yze mocas 


*) Bollo. Annal. d. chemie. 1798. t. 23. 
?®) Saussure. Recherches chemiques. 1804. 
®) Berard. Annal. d. chim. et d. physique. 1821. iome 16. 


Age 


TOTO kak& llactTepp BEIACHUAB HE TOIBKO XUMHYECKYW CTOPORY 
ÖpozmenHisn, HO u ETO husioNoTnyeckRoe 3HayeHie, HAYNHAWTB IIO- 
ABIATBCA PA6OTEI, NOCBAIMEHHBIA UCKIWUHTEIBHO ÖPOMEHIW BBIC- 
mx pacrenii. Be 1869 rony Jlemaprse un beimamn BB Nep- 
BON cBoeä pa0oTk ') MONTBEPMNAMTB Ha MIONaXb yMe ÖkIBNf 
paute HSBEETHEING VakTb BEINEIEHIA YTIERNCHOTEI BB OTCYT- 
crBin Kucaopona. Br catıymımehi me paborb *);Toro me Topa 
OHN Ye NpAMO HasbIBAWTL T0N00HOe ABIeHie ÖPomenieMt. 
oNbeb Me OHU NamTB HEROTOPpEIA onpenbileHia CPaBHHTEeIBHON 
TPATEL BEIECTBA MU KOAMYECTBA AETYUUXb NPONYRTOBR BB IIPH- 
CYTETBIH MH OTCYTETBIin KUCIOopoga. Ho TakRb KARR UXB ONBITEI 
NpopoAmalnch MECANaMu, TO MONOÖHBIA onpentleHia He MOTYTB 
BbI8blBATb HURAROTO NOBbpia, MOTOMY 4TO mpu Taroü mponol- 
MUTEIBHOCTH ONBITOBB HUKARB He1b3A YCTpaHnTb pasBuTie bak- 
Tepifi 1 BblsbIBAeMbIXb MUMU NIPONECCOBL Pas.ıomenia, 0 YeM% 
Jemaptsre u beniamn BIpoyemp u He 3abornanch. HoaBus- 
1naaca BCRopt pa6oTa llacrepa °), BOMEPBEIXB, ROHCTATAHPOBA1a 
o6pasoBanie CHUPTa BB ILIONAXB, MOMEINEHHBIXB BB ATMochept 
YTIerncaoTsl. Kpomb Toro llacTepp 3ambTuIB Bb 3TOMB Cay- 
yab BbiNbTeHie TEeIMIOTEIE He TOABRO ILIONamu, HO MH ApyrTumu 
yacTamu pacteniä. BB MOABNBMeÄcA BB TOMB Me TOAy HOBOR 
pabort Jlemaprze n Bbensamn °) mBI Tarme HaXxogump onpenb- 
JeHie cuUnpTa, O0Ö0pasoBaBllarocA BB CAMEIXB PA3H000PasHhIXE 
MIONaXb BB ÖeSKuCIopoNHoh cpenb. (Cayyalno saHazca 3TUMT 
‚me ABIeHiemp u bemp °). Hayuaa pasıomenie pacTeHiamm Ha 


1!) Lechartier et Bellamy. Etudes sur les gaz produits par les fruits 
(Comptes rendus. 69. 1869). 

2) Lechartier et Bellamy. De la fermentation des fruits. (Comptes ren- 
dus. 69. 1869). 

3) Pasteur. Notes sur la production de l’alcool par les fruits. (Comptes 
rendus. 75. 1872). 

%) Lechartier et Bellamy. De la fermentation des fruits. (Comptes ren- 
dus. 75. 1872). 

5) Böhm. Sitzungsberichte d. Wien. Akad. LXVII. 1 Abth. 1873. Tarzxe 
Annales d. sciences nat. 5 serie, 19 tome, 1874. 
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CBBETB YTIeRHCIOTE, OHB MOMECTHIB pPacrenia Aa Ton ubım 
Bb CMbCh YTIeRUCHOTEI MH BOI0PONa. BB HEROTOPEIXB NPnOo0- 
Pax» IO OROHYAHiH OMEITA OHB HAaMeIB, YTO ROAMIECTBO BEI- 
MbIeHHATO KRMCIOPONa MPEeBocXoNNTB MO OÖBEMY KROANYECTBO 
BBeIeHHON BT Hayaıb ONEITA YTIERUCHOTB. JTO CAYUNIOCh Bb 
TEXT IPn6opaXBb, ROTOpBIe, Mpemne YEMB ÖbLIN BbICTAB.IeHhI HA 
CBETB, OCTaBaluCh HEROTOPOe BPpeMA B'b TEMHOTE, U IIO9TOMY 
BöMB CoBepIIeHH0O NpaBuIbBHO OÖBACHHIB MONYYeHHBIa UNE 
H3ÖBITORB RUCIOPONa TEMP, YTO PacTeHia, OCTABaACh Bb TEM- 
HOTE, BEINBINAN BB ÖCSENCAIOPONHON cpenb HEKOTOPOe ROANYE- 
CTBO YTACKHCAOTE, KOTOPaa Ha CBETE m ÖpIıa 3ambneHa uMu 
RUCIOPO10MB. bEMB 3aHAalca ITHUMB ABICHIEMB MH KOHCTATNPO- 
BANB BbiNbienie YIIERUCHOTEI BETBAMN PasımyHbIxs pacrenik 
npu NOMEIMeHiN UXb B’b ÖeSKHCIOPoRHyE® cpeny. Apom% Toro 
OHB YRasalp, 4TO Rb IMONOOHOMY BbINbIEHIIW YTIIERNCHOTEL CIO- 
COÖHLI TOALBRO RHBEIA PACTeHia u UP HOPMAIBHBIXL YCNOBiAX®%. 
PacTenia, yÖnTbIA TOpAyuMmB TMapoMB MAN RuUNAUeI BONO, MI 
BbICYINeHHBIA, He BEINBJIAWTB YTIeRucaoTH. Tarme He BEINb- 
JAWTR ea u PacTeHia, MOMEBMEeHHBA BB Ipn6opt, OKPYMEeH- 
HOMB TAOIMUMB CHETOMP. X0TA BB IMONOÖHOMPB BbINbIeHiu YrTie- 
EUCJOTEI Bb ÖC3KUCHOPONHON cpenb BC& NpenmecTBoBaBmie u3- 
cIbToBATeIu Bunbıu aBıeHie OpomeBia, DEMB BaNuUTB BB HEMb 
0co6BIä PONB NBIXaHiA MU HaA3BAlB eTO BHYTPeHHHMB NbIXaHieM%. 

Sarbmp Jlerepenonp u Myaccanomp °) u mosgube TarıRe 
oNdump Myaccanomb °) Tome ÖBlLI0O HaÖdlmpaemo BuiNbrenie 
VTIERNCIOTEI IJUCTBAMN BB Öe3RucIoponRHoN cpenb. Jemaprbe u 
bessann °) OMATb BepHyAncb KB 3AHHMABIIeMy UXB BONPOCY 
U BR IBYXb Pa60TaXp 3HAUNTeIBHO YBeJNynIN 4ECAO OMUCAH- 
HbIXB UM panbe OUBITOBB. BE TONB He Toy 3TUNB Me Bü- 


1) Deherain et Moisson. Ann. d. sc. nat. 5 serie 19 tome. 1874. 
2) Moisson. Ann. d. sc. nat. 6 serie 7 tome. 1879. 
3) Lechartier et Bellamy. Comptes rendus. 79. 1874. 


are. 


upocomp 3auanca Tpaybe '); ONE KOHCTATUPOBAIB Bbigb.reuie 
NIONAMM YIIERUCHOTEI U OTCYTCTBIe IPu TOMB HUSIMUXB OpTa- 
HNUSMOBL. | | | 

- B& 1876 rony Monus °) morasaıt, YTO YTIeRHCIOTA HE 
eAUHCTBEHHBIH Ta3h, BhiNGAAeNpIa PacTeHiamu Bb 6E3KUCIopON- 
Hof cpegb. HEROTopBIe Usb BEICHUXB TPNOOBB, cofepmamie 
MAHHNTB, Bb ÖCSKUCHOPOAHON Cperb, KPOMb YTAIECRUCAOTBI BBl- 


MbIAIOTB ee BoNoponr. Kpomt TOrO OHB BB ITOMB cayyab 


HAXOAUTB TAKE BceIfa U CHUPTL. VaTkmp Je Jiyra °) ma- 
Melb, YTO BONOPONB Oo6pasyerca BB ÖesrncaoponHoN cpenb 


Tarke N HEROTOPBIMH IBETROBBINN PACTeHiAMH, UMEHHO JUCTBA- 


Mu, LBETANu u Hespbsimu maogana ÜOlea europaea, AncTBamn 
Ligustrum, Eugenia, Tilia u #trotopsinu apyrumn. Tarp kart 


ToısRO Olea europaea u Lisustrum cofepkaTp MAHHNTB, OTHO- 
CHTEIBHO Me IPOYUXB USCHEAOBAHHBIXB Ne Jlyka pacTeniü He- 


USBECTHO, COlepRaTp Au OHM ETO, TO MH BONPOCH 06% Ycao- 
BlAXb O0pasoBaHiA BONOPoNa BEICHINMU pPacTeHiaun BB 6e3ku- 


C.I0P OAHON cpen& HE MOMETB CYUUTATbCA OROHYEHHBIMB. - 


Hbcroasro paube MOocHbAHUXE ABYXb PaboTB MOABNITACH 
crarsa lldarmrepa ‘), orasapımaa 60NBIIoe BliaHie Ha MocıE- 
Aysıma ÖoTaHnuueckiga pPaOoTEl, NOCBAINeHHBIA ÖpomMeHil U JBI- 
xauim. Br 3Toi paborb Mlhumrepr Mexıy mpoyumB omncal 
CBOU ONBITBI Halb JaTyuıkamn. JAryIıRu BBONWINC Bb ATMO- 
chepy A30Ta, U COCYAb, BB KOTOPOMB OHM Öblim MOMBuIeHkI, 
OoÖRNAaNBIBaIcA JIBIOMB. BB IMPonoImeHie HECROJBRUXB 4ACOBE 
npeÖbIBaHiA BB ÖC3KNCIOPONHON Cpenb MUBOTHHA O0CTABAaluch 
MuBbl uU Bbilbaadn YIıernczoTy. O6pasymınyloca Ipu 3ToNE 
nponecct Tem1ory IlP.oreps HasbIBaeTB HHTPAMOTERYIApHoN 


Ten1oToi. llogp BuiaHiemp pa6orsı Mb.mrepa MOABNMIAcH yncTo 


1) Traube. Berichte d. deutsch. chem. Gesellschaft. 1374. 
®) Müntz. Ann. d. chem. et d. physique. V, VII, 1876. 
?) De Luca. Ann. d. sciences natur. VI, VI, 1879. 
*) Pflüger. Ueber die physiologische Verbrennung in den lebendigen Or- 
ganismen. (Pfluger’s Archiv. X. 1875). 
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Teoperuyecraa crarpa Ibehdepa '). Br Heü aBTopb Hasbl- 
BAeTB NMPONECCH BhINbIeHIiA YTIEKUCAOTEI BbICHIuMM PacTeniamu 
yRe He ÖpomeHiemp U He BHYTPeHHUMB NbIXaHieMp, A HHTPA- 
MOJeKYIAPHEIMB BIXAHIeNb, MH CYHTAeTb ETO OCHOBHBIMB IPO- 
lECCOMB, OÖMHUMB BCEMB PACTHTEeIBHEIMB OPTraHusMmamg. No ero 
MHEHIO HHTPAMOIeRYIAPHVEe NBIXAHie IIPONCXOANTB He TOIBRO 
BB Öeskncıoponnoä »cpenb, Ho u ma Bosayxt. Toro 0Öpa- 
syomiäca BO BTOPONB cAyyab CHNPTB KUCAOPONOMB BosIyXa 
ORNCIAETCA alte 10 YTICKUCAOTEI MH BOABI: 
C,H,,0, = 2(C,H,0-+2C0, 
2C,H,0-+ 60,—6H, 0-+4(0, 

Cıbr0oBaTe1bH0 no Mhdehhepy yrıekucıoTa BhINbIAeMag NPu Abl- 
xaHin ABOARATO Nponcxompenia. OnHa Tperb (0 06%emy) yrıle- 
RUCIOTEI ECTb pPesyAbBTaTp pacnaleniA TIIWRO3H Ha CHUPTB M 
YTIeRHCIOTy U ABE TpeTn MponcXonaTp 4pesb ORuCAeHie 00pa- 
30BABIUaTOCA MPpH NepBoä pearnin cınmpTa 10 YTAIeRUCHOTH u 
BonbI. Beitgp 3a HTON CTaTbei, NPHNNCHIBAMIIea TAROe 
0016M10e 3HayeHie HUHTPAMOIERYIAPHOMY MbIXaHilO, BB CIEAYEM- 
IMeMB rony moaBıaeTrca Teopia ÖpomenHia Herean °), HA060poT% 
cTaBamad NMO0N% COMHTHIeMB Name CamsÜ (dakTb BbiNbTeHia 
YTIeRHCIOTEI BBICHIHMU PacTeHiamum BB OTCYTCTBIU KUCAOPONa. 

Pa5ora Ibebhepa ne sarımyara BR CeÖb HUKAKUXB ONBIT- 
HbIXb NAHHBIXb 1A MONTBepmgenia ero Teopiv. IloaTomy BB 
1880 rory BopTmaHH®e °) mpennpuHanB mscıbioBanie CB MEILE 
npoptpntb Ha ONbITE BEPOATHOCTL npennonomenia Mbehbepa. 
Marepiaromp 11a nscabnogania cıyauım npopocrkn Vicia Faba. 
Ha ocHoBaniu CBOuXB  NscAıbIoBaHii BOpTMaHHBb BBIBEIB 34- 
RARYeHje, YTO KONNYECTBO BbINbIAeMON BB IPUCYTCTBIE 1 0T- 
CYTETBIH KRUCIOPONA YTIERUCHOTEI ONUHAROBO. CAIENOBATEIGHO, 


ı) Pfeffer. Das Wesen und die Bedeutung der Athmung in der Pflanze. 
(Landw. Jahrbücher. VII. 1878). Ä 

2) Nägeli. Theorie der Gärung. 1879. 

2) Wortmann. Ueber die Beziehungen der intramolecularen zur normalen 
Athmung der Pflanzen. (Arbeiten d. botan. Instituts in Würzburg. 2 Band. 1882), 


se 


apennonomeHia Ildehhbepa He BEpHBI, MOTOMY YTO NO ero MHL- 
HiIO Bb OTCYTCTBIH RUCIOPONA NOAMHO ÖBLIO OB BEINBIATECA 
BB Tpm pasa mente yrırerucıorsi. Boprmaan» mor06no Ilded- 
depy MpnsHaeTt, YTO WHTPamoleryAapHoe MEIXanie IIPONCXO- 
AuTbB Takrmke U Ha BOSAyXG U NaeTp TARyIO CXemy HOPMA.B- 
HarO IbIXaHia: 


1. 3C,H, ,0,=6(,H,0H-+-660, 
2. 60,5,05H-+120=2(0,H,,0-+-6H,0. 
aın NoRpoömbe 
(,H,0, 
6C,H,0H+-110=2[ (,H,0, ]+-6H, 0 
C,H,0, 
‚20,8, ‚0, 


C1ET0BaTeılbH0, BoPTMaHHB NMoNaTaeTh, YTO BCA YTIERNCIOTA 
HOPMalIsHarO NBIXAHiA ECTb IPOAYRTB MbIXAHiA UHTPAMOJIERYIAP- 
Hard. Bb usIomReHin Pe3yIBTaTOBB ONbBITOBL Y BopTmanna 
€CTb HETOYHOCTB, 3am’byeHHaA TOIBRO DAMuUHNBIHBING. „BB NIpn- 
60p& cEMeHaun, NPopocTagıumm Ha BosayX% BopTmank® oNpe- 
NE1AIB He YTIERUCIOTY, aA O6bEeME MOTIOMEHHATO KHCIOPONA, 
TaKb KARb TAKOE Kanu ÖBIIO BBefeHO BB IPNÖoPB NO Hayala 
ONBITa; MOCAbAyIOImee WMsMbHeHie BB 00BeMb BosIyxXa MOT.IO 
ÖBITb TO.IBRO BbISBAHO IOTIONEHIEMB CbMEHANH KUCIOPORa“ '). 
BE cISAyMIEeMB ToNy IpnkcoH% °) CcTapaaca onpegbintk TeN- 
J0Ty, pasBuBaemyE Ipu HHTPAMONIeRYIAPHOMB Nblxaniu. BE 
YNCTOMB BON0OPoNb MPpopocramınie cbMeHa, IBETEI m IIOABI 00- 
HapymıBalun, I0O CpaBHeHi® CB MepTBbIma OÖBerTamn, IOBBL- 
mieHie TemmeparypsI TOABRO HA 0,1—0,3°C. 

OnHaro cosgannaa BopTMaHuHoNB Teopia TeHeTnyeckof CBAsH 
Memıy Öpomeniemp M NBIXAHieMB Mpofepmaracp He1oATo. Br 


:) Danunysns. VÖMmbHR BeiecTBb H NpeBpameuie 3HepTia BB PACTEHiAX%. 
1883. 
?) Eriksson. Untersuch. aus d. botan. Institut in Tübingen. 1881. Heft. 1. 


1882 rony moaBınlacb pa6oTa Toniegcraro '), NocBAMeHHaR 
1bIXaRllO pacTenii. | 

Slbcb MERAY MPOYUMB OHR MORA3ANB, YUTO YMeHBILeHie IAp- 
laıbHarO NABIeHiN RUCAIOPONA BhI8bIBA@TB He TOIBRO YMeHL- 
ureHie RO.AIMYECTBA IMOTIOMEHHATO KHCIOPONa, HO TARME IPO- 
NopıioHaIbHOe eMy YMeHbIIenie KOAMYECTBA BhINbAeHHON YT.ie- 
RUCIOTE. ÜANENOBATEIBHO, YMeHblleHie MAapIAaAbHaro TaB.ılenis 
KHCIOPONA BEISbBIBAETB OCAAÖ.TeHie 1BIXaHiA, He BEISbIBaA NSMb- 
HeHiA BL OTHOMIEHIN ROIMYECTBA NOTIOMEHHATO RNCIOPONaA Kb 
ROANYECTBY BhINbIeHHON YTIeRHCHOTB. To1bRo Koma TaBıeHie 
RHCIOPONa MbIaeTCA HACTOABRO HNYTORHBIMG, YTO HOPMAADAOE 
1bIxaHie OyYeHb OCAIA0.lAeTca, HaymHaeTb USMEHATLCA OTHOLIE- 
Hie En BCABACTBIiE HACTYILIeHiA NHTPAMOJERYAAPHAaTo AbIXa- 

2 

id. „Die intramoleculare Athmung ist unter normalen Bedin- 
sungen keine primäre, die Sauerstofflaufnahme hervorruiende, 
Erscheinung (wie es Pfeffer und Wortmann haben wollen), die 
normale Athmung beruht auf unmittelbarer Wirkung des at- 
mosphärischen Sanerstoffes auf die Moleküle des lebendi- 
sen Protoplasmas. Die intramoleculare Athmung tritt erst 
dann zu Tage, wenn die normale Athmung in Folge des Sauers- 
toffmangels sehr erschwert wird“ °). 

B# 3Toä me pa6ort Toniescrkii MoRasalp, 4TO ecau OTNO- 


ıeHie m uHorga moryuntca Sonbe eNMHHUBI, TO 3b ITOTO 
2 


‚He CAbAyETB, YTO USÖBITORB YIIERUCHOTE O6pasoBaAca YpesL 
UHTPAMOIERYIAPHOE MEIXaHie OTB HeNOCTATRA KUCIOPONA. 
Bo Bpema o6pasoBaHia #uUpOBb BR PACTUTENBHLIXB OPTAHaXT 


N) 
OTHOMIeHIE Tor IIOCTOAHHO ÖbIBaetp Ooıbe eAnHNIEI Name mpu 
P) 


N3ÖBITRB RUCIOPONa. 


!) @odlewski. Beiträge zur Kenntniss der Pflanzenathmung. (Pringsheim’s 
Jahrbücher. XIII. 1882. 


®) I. ec. pag. 545. 


a 

BR TOMB Me Toly MoaBulach BTOopaa Pa0oTa, cogepmamar 
Bospamenin Ha Teopiw BoprmanHa. ITo nperBapureisnoe c006- 
ıenie BmibcoHa '), Bb KOTOPOMB OHB NOATBEPRIAETB PeayIb- 
TaTbI OMBITOBB Boprmauna oTHocHTeaBHo Vicia Faba. Apyria ze 
pacTeHia He BEINEJAIN ONUHAROBATO KOANYECTBA YTIERNCIOTE 
BB HPUCYTCTBIH U OTCYTCTBIH KUCIOPONA, A IIOCTOAHHO BO BTO- 
PomB CAyyab MeHbIIee KOANYECTBO U NIPNTOMB 1A Kamparo 
pacrenia pasınunoe. 

Br 1884 Tony MoABuNach HOBaA Pa0oTa NOCcBAmeHHAA CIe- 
MiAIbHO WHTPAMO.AIERYIAPHOMY NbIXaHil JTO pabora Mä,nıepa °). 
Br Hei aBTopbB Ha PasımyHbIXB PacTeHiAXb CPABHUIB ROAH- 
YecTBA BbINbIAMMeÄCA YTIERHCAOTEI BB HPUCYTCTBIHN M OTEYT- 
CTBIN KNCIOPONa NM NPUNMIeNB RB TOMY pe3yAbTaTy, 4TO pasıny- 
HbIA pacTeHiA BEINBIAWTL Bb Öe3RuUCIopONHON cpenb pasıny- 
HbId ROJMYECTBA YTIERNCIOTEI, HA OCHOBAHin YeTO MU OTPHIA- 
eTb CBA3b MEMAY UHTPAMOJERYJAPHBIMB U HOPMAIBHBINB JbI- 
xaniemp. Ilo Mönsepy unTpamonery.IapHoe AbIXaHie eCTb Pesy.Ip- 
TATb PEeNyEIin OPTAHNYECKUXB KUCAIOTBb BB OTCYTCTBIU KUCAOPONA. 

Bu1bcoHB, BCAbACTBie OTPE3JA BB AMepuURY, He MOTBb 34- 
HATBCA O0ÖpaboTkoh OÖBIMAHHOÄ UMB BB NPeNBapuTeIBHONB 
cooOMeHin CTaTBH M NO9TOMY OmMucaHie ETO ONBITOBB ÖBIIO 
onyÖ1ukoBaHo Bb 1885 rony Ihebdeponr °). Br 9Toi cTarpt 
Idebdepp Ha OCHOBaHiu ONBITOBB BulscoHa Tarmke OTPHNaeTE 
cBASb Mey HOPMAIBHBIMB U UHTPAMONeRYIAPHBIMB ABIXAHieM. 
ONbcb Me OHB CO0ÖMAETL 00% UHTEPeCHOMB ONEITE MiaroHoBA, 
elle BB TO Bpema He ÖbIBIIeMB HaneyaTaHHbINB. lUmenHno, 
xyasrypa, Penicilium glaucum, nuTaemag npm goctynb Bosgyxa 
XAUHHON KUCAOTON M NEeNTOHOMF, NblladTa O4eHb NHTEHCHBHO. 


!) Wilson. Ueber Athmung der Pflanzen. Flora 1882. 

2) Moeller. Ueber Pflanzenathmuug. Berichte d. deutschen bot. Gesell- 
schaft. II. 1884. 

”) Pfeffer. Ueber intramolekulare Athmung, Untersuch. aus d. bot. Insti- 
tut zu Tübingen. I. Band. 4 Heft. 1885. 


BER 


HB TOIBRO Me NOCTYIMB BO3AYXa Hperpamalca, ceiyachp Me 
perpamaloch M BhiNbleHie YTIERUCAOTEH. JTOTB OMbITB p%b- 
IIMTeIBHBe BCBXB CABIAHHBIXB paHbe TOBOPNATB NPOTuUBB CBA3H 
HOPMalbHarO MBIXaHiA Ch UHTPAMOJIERYIAPHEIMB. 

HaroHelNb BB 3TOMP TOAYy TOABHIOCB IPeABApnTelIbH0e COOÖ- 
ıneHie liaroHoBa *) 0 eroO pa6boT& Halb HHTPAMOIERYAAPHLIME 
NbIXaHieMB MIbCeHeBEIXB TPNÖ60BP. T.uaBHkle pesyIbTaTkl, Kb 
KOTOPBIMB IIPuIMeIB ABTOPB, CAbaymmie: 

1. Upm natanim BemecTBaun, HecnocoÖnsINn RE ÖPomenHim, 
xOTA ÖbI M TARUMH, ROTOPEIS MPU AOCTyub KHCIOpoga CAyRaTb 
OTIMYHBINB IIHTATEIBAEIMB BEIMECTBONB, BB Öe3kMCI0opoNHoH 
cpenb TOTYacR IpebpamaeTca BbINbIeHie YTIERLCIOTE. 

2. V6pasyWmimaaca BB OTCYTCIBIN KHCIOPONa YIIERHCIOTA 
NPOHCXOAKHTB He OTB pacmenleHia yacTuıp ÖbuRa. 

3. TIMRO3a, Rakb NHNTATEIBHEIÄ MaTepiaIbB CIHOCOÖHBÄ Ab 
ÖPoReHil, CcNOCOÖHa N0CTABAATL Bb ÖeskucIoponHoi cpent AYR- 
HbIH IIbCeHeBEINB TPubamE IA UXR MUSHEHHEIXB OTNPaBIeHif 
RUCICPONB. 

TarosbI pesyAbTaTkl BCBXT HMEIOINUXCA 10 HacToamaro Bpe- 
MeHH pa6oTB, MOCBAMEHHEIXL ÄPoMeHi® BEICHUXB PacTenii. 
EcJu Mbl GONOCTABUMB 3ITH pPe3yAbTaTkl BM&ECTE, TO Öpozenie 
BEICHIUXBR PacTeHiü ÖYINETL HaMB NPeNCTaBJATbCA TARHMB 06pa- 
30Mb. Bb OTCYTCTBIH KUCIOPOoJa OÖBIEHOBEHHO PacTHTeIbABIe 
opraHbl He YMupPaWwTB, A NPOoNoIMamTE eme KuTb Öoıte mm 
Meute 3HayUHTeIBH0e Bpema. llora OHM OCTAWTeA AuBEl, OHH 
BbITEIAWTB YTIeRUCIOTYy H WUHOTJA RPoOM& TOTO BONOPONE; BE 
TOMe BpeMA BL KIETRAXB HAKOMIAWTCA JeTyyia OPTankyeckia 
coeguHeBia (cunpT#). Mei BuguMmp, CAENOBATEIBHO, YTO COBep- 
mamTca Bch TE Me ABIeHiA, ROTOPEA ÖFIBAWTL u npa Öpome- 


*) Diakonow. Intramolekulare Athmung und Gährthätigkeit der Schim- 
melpilze. Berichte d. deutschen botan. Gesellschaft. Band IV. Heft 1, 1886. 


Ban N Je 
HiAXb, Bbl3bIBAeMbIXb HUSIImMH Oprannsmamn. llocıtıuaa pa- 
60Ta NiaromoBa Mala 0COÖEeHHO MHOTO PARTOBR Bb N0AIB3Y TOTO 
MHGHIA, YTO UATPAMOIeRYJIAPHOE BIXAHie ECTb HUYTO HHOE KAaRKb 
Öpomenie. Ecım CcI0BO HHTPAMOTeRYIApHOE JbIXaHie ee Aep- 


MUTCA, TO TOABRO ÖJlaTcdapa Tommy, A AyMam, 4To euie Aep- 
AuTca MubHie, OyATo ÖBl Öpomenia, BbI3blBaeMblA Husıuumu Pa- 


GTeHIAMN, MOTYTb COBEPIIATBCA U NPM NOCTym& Rucaopona u YTO 


nponyETbI ÖpomeHia O0ÖpasyIoTca He TOALKO BHYTpu OpraHnsma, 
HO 4 BHB ETO HONB BIlAHIeMB KaATaluTnyeckoi CHIBI OpTaHus- 
Ma, X0TA 06a 3Tu MHGbHIA He UMBMTB HNKAKOTO Npaba Ha CY- 
MecTBOBaHie. BL Buny Bcero CRasaHHaTO A m CynTam cebA 
BupaBt, BMECTO YNOTpeÖ.Iaemaro Tenepp CAI0OBA UHTPAMOIERYIAP- 
HOe JEIXaHle, HasblBATb MHTEPEecYIImMIee Hack» ABIeHie Opome- 
HieMb, RAkKb OHU0 HAsbIBAI0OCh TIeEPBbIMN MSCHbAOBATEeIAMKH, OT- 
KPEIBIIUME ETO. 

Tart Kakp TIaABHHIa Ipu3HaRB ÖpOoMenin, Kakb sKNSHN BB 
OTCYTETBIH KUCIOPONa, EecTb Öoıbe 3HayuuTeIbHaAa TpaTa Beile- 
CTBa, YEMB Ha BOsSIyXb, TO BB HACTOAlIeNB N3CIbIoBanin A 
uNbM BB BUAY BBIACHUTB, OyAyTb Ju U BbIcHlia PacTenia, BO 
BPeMg CBOETO IpeÖsIBaHiA BE Ö6eskncaoponHof Cpenb, Tarme 
TPaTuTs 601be BeilecTkBa, YBMB BO BpeMAa IpeÖsIBaHia Ha B03- 
nyxb. Kpom& Toro MmH%& XoT510ch Ipm 3TOMB ONpetbIuTL TAR- 
Me U KOAMIECTBO OÖpasylIımaxca AeTyynXb NMPOAYKTOBL. 


COÖCTBeHHKIA H3CTETOBAHIN. 


OnpentaeHie. RoAuyecTBa IOTPayeHHATO BBICHIUMH PAcTeHiamu 
BeMECTBA BO BPeMA UXR NPeÖBIBAHiA BR ÖeSRUCIOPoAHON Ccpegb, 
RAMeTCA Ha NepBblf BarIaXp 3anayei O4eHL TPYZHO HCHOAHUMON. 
Tıasa0e 3aTpyaHenie COCTOuTb BB TOMB, YTO Bb 6e3KNCIOPON- 


HOA Ccpenb O4eHL CKOPO MUSHEHHBIE MPONECCH CILIBHO OCA1a6%- 


BAWTb MN HAROHENR HacTynNaeTb cMepre. IloaTony, ecan Mil 
MEIAeME COCTABUTB CEÖE IIOHATIE 0 ROAMYECTBF PacXoryemaro 


—_ — nn m — — 


IB 


pacTenieMB BellecTBa BB MepBhli MepIioNbB MUSHU BB ÖESKUCHO- 
POAHOMB TPOCTpaucTBt, KROTNaA eMe MUSHEAHBIe NPOWEeccHI HE 
oc1a0bAu, TO ONBITB NOAMEeHB MPONOARATBCA OYEHB HENPOAON- 
MUTEIBHOE BPeMA. Üb NPYToü CTOPOHBI TOYHOCTB NONYYAeMEIXb 
1ocAıb ONEITA PesyIBTaTOBb, TpeöyeTB Kakb Pa3b NPOTHBONO- 
IOMHArO, T. €. BOSMOMHO ÖONBIIEÄ NPONOIMUTEIBHOCTH ONBITA. 
YToOsI YNOBIETBOPKTB IO BOSMOMAOCTU O60UMB YCIOBIAME, 
HYMHO BbiÖpaTb TaROl OÖBERTE, BB KOTOPOMB O0MGHB Be- 
IMEeCTBB IPONCXOAUIB ÖbI 0COÖEHHO 3HEPTUYHO. 

U3R BCbXB pacTeHiü, Hab KROTOPBIMH USYyaroch Opomenie 
BbICHIUXB PacTemiä, 0CoÖeHHoO YAOÖHBIMM MIA MOUXB ONBITOBB 
ROHEYUHO ÖOYAYTB pocTsu 6000BB (Vicia Faba), moromy uro oHn 
Bb ÖEe3RUCAOPONHON Cpenb NPONONMRAMTB BEINbAATB CTOABRO Me 
YTIeKHCIOTEI CROJBRO M Ha BOSAyXEt, Tora Kakp ApyrTia pa- 
cTeHia MeHbe. bpaTb Me AiA ONBITOBB NE.JIBIA PacTeubuua HETB 
HURAKON BOSMOMHOCTH, IOTOMY 4TO Name Npn NPOROAMUTEIBHO- 
CTuU ONBITA BB 5—6 NHeli RoImyecTBo TOTPayeHHarO BEINecTBA 
BO Bpema NpeÖbIBaHia Ha BOsIyXb He BbIXOAMAO ÖBI U3B Npe- 
1610Bb MOTpEIIHocTu onsITa. Pacrensnua Me, OCTaBJeHHbIA HA 
TOMe KOJHYECTBO BPEeMEHNU BB ÖEe3Rnc.IopoNHON cpeyb, K'b KOHLY 
onBITa ORAsanmch Öl yMepmmmu. BB BuNy 3TorO npuxonntca 
N0BOABCTBOBATBCA OTPE3RaAmM OTNEJIGHEIXB OPTaHOBB. none 
OpaTb pacTryınia yacTu IPOPOCTRKOBB, NOTOMY YTO OÖBIRHOBEHHO 
B»b O0JacTn PocTa u BC mpoyie MUsHeHHBIe NPONECcCH COBep- 
lmawtca aHeprnuuube. Tart, Ha OMpetbileHH0e ROJAMYECTBO CY- 
xaT0 BelleCTBA KOPeIIROBb MH CTEÖeIBROBL 0000B% 34 ONpenb- 
AeHHbIÄ IPOMeRYTORB BpeMeHn BbiNblaeTca Topasıo bone 
YTIeRNCIOTEI, YEMBb CROABRO eH BbINblAeTca 3A TOTB Me IPO- 
MeMYTORB BpeMenu Ha TOME KROJMYECTBO CYXar0 BemMecTBa Ch- 
Manoıeä Toro me pacrenvuma. Ipu cBouXB OonNBITaXb A HaxXo- 
Ana 6oıte YNOOHBIMB YNOTPeÖJATB KOPeNIRU, YEMB CTedeib- 
ku. Takb KaKBb 1A Kamaro ONBITA TPe60Ba10ch NOBOJIBHO 3HA- 
YNTEIBHOe AMCHO KOPEIIKOBB (HAM CTebeIBROBL) TO, YTOÖB 


oHn He 3ackIXxalu, A, NO MEpb OTpE3slBania, OPOocalb NXb BB 
Boy. loTomg nepenb BSBbINNBAEIeMB Kopemkn BhITnpaluch 10 
CYXa NPonycRHOoA ÖYyMaToK mau TPAmRof, Yero HeIb3A ÖbI - ÖBLTO 
cHBAIATbB CO CTEeÖEIBKAMU, IIOTOMY YTO MEeMAYy JINCTOYRAMH BceTla 
ÖBL YNepmalach YacTb BOB, 4YTO NMOBEeIO ÖBI 3a Coboi 3Hayun- 
TeIbHbIA NOTPBIUHOCTU BB ONBITE, 1a BCEXB ONBITOBB A YIIOT- 
peO.JAIB KROHUBI KOPeIIROBB MNHOW BB Ba CAHTuUMeTpa, NO- 
TOMY 4TO Bb 3TOH yYacTı Kopelika He TOALRO BCh MUSHEHHEIE 
IpomMecchI AOAEHBI HITH 3HepruyHbe, YEMB BB OCTAIbHEIXR 4a- 
CTAXK KOPEIIKA, HO 0HA TARMe U Ö0Taye OCTAIGHEIXB 4acTeä 
Ropelka IINTATEIBHBIMU BEINECTBAMU, YEMB YCTpaHaeTca 0Nac- 
HOCTb 06AJa01eHiA 3HepTin bIXaHiA OTL NCTomeHia TOCABIHANXL. 
Yro6slı OTAbABHBIe ONBITBI ÖBIMM TO BO3MOMHOCTH GPABHUMEL 
MemAy Cc060f, A MOCTOAHHO OTPE3BIBAAB KOHINBI KOPEMIROBB OTh 
POCTROBB Ha BOCBMOÄ NeHb HXB AMPopocTania. kopemku BO 
BPeMA ONBITa OCTaBaluCcb BB BOSAYMHOR Ham 6esknc1oponHoH 
aTMocdepE BB LMPoNoNMeHie NBAnNaTn HacoBb. 3a 3T0O BpemA 
BB CpeAt, AunIeHHoÄ KuCIOPoNa, He MOT.IU HACTYDUTL HU CMEPTB, 
Hu CHIBH0e OClaÖNeHie MUSHEHHEIXB IPONECCOBB; HA BO3IYXE 
Me 34 3TO Bpema Kopeukm YcenbBasm TepaTL N0BOABHO SHAUN- 
TeIbBHYO YacTb CBOeTO BhEca. 

VraerncaoTa, BbINbIAeMaA ROPemIRamu BO BpemA AbIXania mım 
Öpomenia, onpenblalacp mo cnocoöy Nlerreurobepa *). Ma& 
ITOTB CHOCO6B KameTca bo1be NIPHTOAHRMB AaA $usiolornmye- 
. CRUXB MSCAEIOBAHlf, YbMB NPyTie, BB KOTOPEIXB ROAMYECTBO 
BbINBIAeMOH YTIERHCHOTEI OMpenblaeTca TARKRe B’b BbCOBBXB 
enumulaXb. BO BCAROMB cCIyyuab ITOTB CIHOCOOR He TpeöyeT% 
CTONBKRUXB XIONOTB, KaKB Onmpenblenie YTIERUCIOTEI IPHu 1I0- 
Momm raın-anumapara. Apomb Toro kaan-annaparp—Ipu6opr 
IPuTOAHBIÄ MIA TOUHBIXB XUMUYeckKuXb onpensienif, pa dm- 


*) Peitenkofer. Abhandlungen d. Bayr. Akademie d. Wissenschaften. 1862. 
Bd. IX. Abth. 2. 
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3l0.JOTHYECKUXB ONBITAXb, 6A1ATONapA HXB NPONOARHTEILHOCTL, 
ORAMETCA, He CMOTPA Ha BCE MPeNOCTOPOMHOCTE, HHCKOALKO He 
Toyabe cınoco6da llerrenkobepa. Ipumtnenieng ero ua $nsio- 
aoriu pacreHiga MbI v6asaHsI Pninasu '), HO TOABRO BB II0- 
cabıHee Bpemä OHB NPI00Op&1B NpaBo Tpampaucrka. Ero yıo- 
tpe6raım BuascoH» °), Möıseps °), bonape u Manzenr ‘°)u 
HaROHeNB Jliak0HOBR °). 

ÜTp&3aHnble ROHUbBI KOPEeNIROBB Ablnlnchb Ha IBE nopnin. 
06% mopmin No04eperH0O B3BbIINBAINCh. JaTbMp ONHA Nopnia 
BbIcYIInBalacb Ha Bolanol Ö6aHnt NM OcCTaBlleeca CYXoe Be- 
INeCTBO ONATb B3BBIIHBAIOCH. Ha OcCHOBaHiu ANAHBEIXb TPpeX®% 
B3BbINUBAHIN BEIYUCTAIOCB KOAMIECTBO CYXaTO BEeMEeCTBa BO 
BTOPoä MOoplim KOPelIKOBL, CIYAuBMei Ma ousITa. Kopemn 
3ToÄ Mopmin MOMEbINaINcb BB CTERJAHHHÄ MHHINHIPB Ch 
NepeTaRK0üÜ BL HuMHeÄ AacTı, MONOÖHBHÄ VIOTPeÖIEHHEIME 
BaıbcoHom& u Mäisepom#. ÜTBepcTie CyKkeHHof yacTu IUIEHN- 
pa 3akpbIBAIOC HeÖ0ABINHMB KYCKOMB CbIPof KRaHBbI. Tvöy- 
AyCb HUMBHeÄ YacTa IMIHHIpa 3AaTbIRaIca KayıyyRoBoü NPoÖrof 
Cb BCTABIEHHOW BB HEEe CTERIAHHOÄ TPYÖROÄ, 4epe3b KOTOPYm, 
cMOTpa 10 um&bBMeäca BB Buy NbAH, MPOIycRalca Hau O4H- 
lIeHHBlÄ OTb YIIEKMCIOTEI BOSAYXb, MIN BoRopoNB. Ecam ye- 
pes3b INpnÖopB HPOTOHAICA BO3AYXB, TO, INpexge YEMB BOÄTE 
Bb IPHÖOPB OHR N0IREHB ÖbLIB IMPpofgTn 4epesb ApyToü 10- 
NoÖHbIE Ze IIMINHIPB, HEMHAA WACTb KOTOPAarO ÖBIIA HaNol- 
HeHa PACTBOpoMmB BIKATO Kam, BB KOTOPOMB CHayala m HPO- 
MbIBalcA, BEPXHAA Me y4acTk ÖblIaA HamoJHeRa KYCKAMu HeM- 
3bI, TAKMe CMOYEHHBIMH PACTBOpoNB TIkaTO Kaln, TARb YTO 


!) Rischawi. Landwirthschaftliche Versuchs-Stationen. 1876. Band XIX. 

®) Wilson. Flora 1882, rarze Untersuchungen aus d. bot. Institut zu Tü- 
bingen. I Band, 4 Heft. 1885. 

®) Moeller. Beriche d. deutsch. bot. Gesellsch. II. 1884. 

*) Bonnier et Mangin. Annales d. sc. natur. VI.serie, XVIH tome. 1854, 

®) Diakonow. Berichte d. deutsch. bot. Gesellsch. IV, 1. 1886. 
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BO2AYXb, BBONNMbIH BB IPHÖOPB, ÖbIIB BIOIH% OCBOOOMIEHT 
OTb yrTaerucıoTal. Ecan Re UMEIOCh BL Buy usyyarb 6pome- 
Hie ROPeIIROBB, TO 4epe3b NPHÖOPB NPONYcRalca TOR BONO- 
pona. locızanifi nosyyasca u36 umHRa u CEPHON KUCIOTE BB 
npn6opt, NOcTpoenHomB Ha Nonoßie Jlo6epeiinepoga oTANBa. 
XoTa NUHkRB u cEpHaa KUCIOTaA YNoTpeßtannch OYHIIeHHBIE, 
BCe TARU BOAOPONB Npeme BCTyIMIeHid BB MPu60opb NPOoXonnIG 
yepesb Tpu U—0oOpasusIA TpyÖrn, U3% ROTOPEIXB OAHA CONep- 
mala KYCRU IeM3bl, CMO4YeHHBIE PACTBOPOMB A30THORNCHATO 
CBHHUA MIA NOTIOMeHiA cbPOBoNOPoNa; KYCKN IIeM3bI, HAXONUB- 
mieca BO BTOpoß TPyOrk ÖBLIN CMOYEHEI PAcTBopomR Eararo 
Raum MA MOTIOMEHIA YIIERHCHOTEI, HAKOHENE IIeM3a TpeTzeii 
TpyOru ÖObl1a CMOyeHa PäacTBopoMb A30THORACIATO Gepeöpa la 
NOT.IONeHiA MBIIIBAROBUCTATO BONopona. BmEbcro mocıEimen 
TpyOrn ynoTped.alacb MHOTNA TPyÖka C& NEM30Ä, CMOYEeHHOi 
PacTBopoMB MAPTAHNEeBORUCHATO Ralia, MIN IPOMEIBHaA CRAAN- 
Ra, HANOIHeHHAA TEMB Me PACTBOPOMr. 

Bepxuee oTBepcTie uuannapa cofepkapımaro ROpelIku IMIOTRO 
3ATbIRANOCh TARME KayuyROBON MPOOROÄ CO BCTaBIeHH0N B" 
Hee CTERIAHHOÄ TPYÖROÄ, KOTOpaa COeJUHANACh CL NSOTHYTOÜ 
llerrenkodepogckof TpyÖrof, HamoıHaBmefca Meperb OUBITOMS 
onpenbIeHHbBIMB ROANYECTBOMB TUTPOBAHHATO PacTBopa 6apura 
na MOTIomenia BbITbIAeMoN pacTeHiamu YrıerucıoTs. NerTeH- 
ROWepoBckKaA TPyÖka Ipm ITOMOINN KayıyRoBoß TPYÖRM CoelnHA- 
1acb CB MapioroBsImg CoCyAOMB, CAYMUBIINMT AcmnpaTopomt. 
lloca& Toro RARB Ropemkmn ÖOBLIU MOMbmMeHB BB HWMINEAPE, 
Ho llerrenkodepogckan TPpyOra OCTaBalach eMe HYCToA, npu- 
60pR MpuBonnIca BB MEbÜCTBie M 4epesb UMINHAPE BB IPO- 
noamenie MOoAIyyaca TPONycRalca ÖBICTPEIÜ TORB BOSIyXa man 
BONOPONa, OCOÖeHHO ÖBICTPBa BB MOCHEAHENB cayuab, YToÖBI 
YAaInTL U36 NPu6opa Becb KRucaopogp. Nloromp Ilerrenrode- 
PoBcRaA TPyÖra HANONHANACh PACTBOpoOMB Öapara u Tora yıre 
Ta3B IPONYCRAICA CO CROPOCTBE ONHOTO JUTPA BB YAch, TIPu- 
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yemb 3ambyaloch BpemA Hayala ONklTa. BB IepBoe Bpema MeR- 
ay Uerrenkodeposcroä TpyÖrof u MapioToBbIMB COCyXoMB eme 
BBOANJACh IIPOMBIBHAA CRIAHRA Ch PACTBOPOMB 6apnra Aa No- 
Ra3aTelbCTBa, YTO BR lleTTenkodepoBckoi TPYÖRb nponcxonuTe 
NOAHOe MOTIOWEHIe YTACRHCIOTEI, HO NOTOMB OHa ÖBLIAa YCTpa- 
HeHa, NOTOMYy YTO m mpu Topasıo Ö6oube ÖbBICTPOMB TOR% Tasa 
BCe-TARu ÖBILIO IMOAHOE MOTIOLIEeHIE YTIERHCAOTEI U BB HPOMBIB- 
HON CRIAHRKB ÖapnToBaa Bola OCTaBaJach TPOspayHoN. 

He 3aroıro 10 oRkoHyania OMsITA ÖBICTPOTA Tora TA3a 4epe3% 
npnÖopB YcuImBadach, YTOÖBI BEITHATb U3b HeTO NO BOBMOMHO- 
CTU BCH YTIERUCIOTY, YAePRaHHYyO KRakb KOPeINKAMu, Takb 
H BONOU CTEHORB ImuuHnpa. Ilo okoHyaHin onsITa ONpenbuauch 
BECB CYXaTO BEIMEeCTBA KOPeIIROBB U TARME KOANYECTBO BEINE- 
cTBa AußbyHAnpoBaBımarO N3b HUXb BB BOY, CMAyuBABILyM 
RaHBY U CTEHKU COCyJa. | 

Bapnrosaa Bona mocab ONBITa BEIIuBalach u35 Merrenkode- 
POBCKOÄ TPYÖRU BB COCYAB CB IpuTeproü mpoÖrof u Ha Ipy- 
Toü_NeHb, ROTga 06pasoBaBmilica BO BpeMmA OMBITA YTIeRUCHEIÄ 
Gapiüä BNOAHb Oochica, MONBepFralaCb TUTPOBAILHOMY AaHalusy 
Ipz MOMonm maBeleBoü KucaoTsI. IIo nperuomeniw errenko- 
bepa PacıBops INABEeIeBOÄ KUCAOTEI Cofepmaıb Ha AuTpb 
2,8636 Tpamma KPHCTasImgecRol MMaBeleBoN KUCIOTE, Takt 
yTO EYÖnYeckifi CAHTUMETPLB TAROTO PACTBOpa COOTBETCTBYETE 
OAHOMY MUNLINTPaNMY YTAeRNUCAOTEH. Ara TUTpopania A 6paıı 
25 K. c. 6apuToBof BOABI TPM -MOMOMM INNeTRu. ÜmnukaTopoM% 
cAyRnIa Po30IeBaa RucA10Ta. Monpo6Hocrei mpuroToBienin 6a- 
PUTOBOA BONbI, IMaBelleBof KUCAOTEI Mm Xona aHalısa He YRa- 
3bIBAW, IOTOMY YUTO NXb MOMAHO Hafiftn Bb HA3BANHON BbIlle 
pa6ort llerrenkodepa. 

Br Tof yacTu CBOUXP ONBITOBb, BP KOTOPEIXB A Hallp ON- 
HUMU u TbMU Me Kopemkamn OnpenblaNb ROANIECTBO BhigbaAe- 
MOof UMM YTIeRNCIOTBI MOOYepeRHO BE NHPHCYTCTBIN N OTCYT- 
CTBiN EUCIOPONa, . A YNoTpebnaıb AB NOMbIIEHHBIA PANOMB U 
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cOeAUHeHHBIA Memny Co6of Nerrenkoßepogcrkia TPYÖRE, Tarı 
YT0O OTRPBIBAA TOT HIU JPYroü 3AMmuUMG, MOMHO ÖBIIO IPOBO- 
NuTb TA3b TO Yepesb OANHY, TO depesb APyryMw TPyÖRY. 

Bp nocatauei cTarsb Ilbehhepa 00% LHTPamoJIeRYIAPHOMB 
NBIXaHIH ECTb PUCYHORB U OMMcaHie CXonHaro Ipn6opa, a TAk- 
Me HEOÖXONHMEIXB IMPeNocTopomuocTen mpm paborTb CR HUML. 

Yrasasınm Ha yMoTpeÖJleHHBIe MHOM Npu TOMB HSCAEIOBA- 
Hin MpPm6OopBIL, Nepexomy Teiepb Kb OIUCAHII CAMBIXb ONEITOBL. 


Onvu m» 1-ü. 


Orts 152 mpopocTRoBB 6006085 ÖklAu OTPb3AHLI KOHIEI RO- 
peMIKOBE, KAmıbIa BB Ba CAHTUMeTpa AınHomw. hopemkm ÖBlım 
NOMEINeHEI BL UPHÖOPb, Upe3b KOTOPSIÄ CTAIB MPONYCRaTbcA 
BOSAYXb CO CKROPOCTEIO ONHOTO AuTpa BB act. 

'/, 1aca — (CO, He onpenbaalach) 


I. Isıxanie. en 3 ei 


[ '/,„ 1aca — 
a! yacp 6,5 mg CO, 
Il. Bpomenie. | _ Nach 0,07 +, 
Ioyacn, 9,93, , 


Bpo:xenie IpPoncXoNuAIO BB TORb BOKOPoNa, TARMe CO CKO- 
POCTE| ONHOTO AuTpa BL yacp. Ho panpıme ybmp ÖpLIa Nana 
mONOÖHAA CEKOPOCTL BONOPONy, 4YTOÖBI BBITHATB BeCh BO3IYX% 
4356 NpnÖopa, BB NPonoAImeHie yaca 4epesB NPu6opB ÖBIO 
nponymeno 6osbe TpeXb AUTPOBB BONOPONa. 


, 1aca. — 
III. Asıxanie. 1 yacp 5,5 mg (0, 
1 » 9,9 P) 2 


Bo Bpema Aeixania Ype36 Npn6oPpT NPOTOHAICA ONATL BO3- 
AYXb CO CKOPOCTBW AuTpa BB Yacht. 

Cpenuee koumuecrBo CO, BEINbIEHHOe BL 4aCh BO Bpema 
nsIxaHia 6,5 me. 


BER NyECk 


Cpeıuee RoamyecTBo (CO, BEIMBIEHHOe BB yac— BO BpeMA 
öpoxenin 6,2 mg. 
6,2 
—— = 0,95. 
6,5 r 
CıbgoBATeIbHO, ROHIBI ROPEeIIROBB 6060Bb Bb OTCYTCTEIN 
RUCIUPONA NPONOIRAMTB NO RKpaüHeä MmEpb BB MepBoe Bpema 
© 
BEINBIATB MOYTU CTOIBRO Me (0, CROABRO OHM ea BEITkuaun 


Ha BO3AYX®$. 
Onoame 2-ü 


OT 95 mpopocTkoBb 60060BB ÖLLIH OTP&3aHbI KOHIEI RO- 
PeIIROBB AIUHOW BB NBA CaHTuMeTrpa. Kopemmm ÖpLIn HOME- 
INeHEI BB NpmÖopE, ype3b ROTOPbIÄ ÖBIIB IYINeHBb TORB BO3- 
Ayxa CO CKOPOCTEE OAHOTO AHTpa BB Yach. ÜnsITp MPonoI- 
malıca 20 yacoBs. Nepegb KOHNOMB ONEITA, YTOÖBI Iy4llle BbIT- 
HaTb N35 IPN6opa YTAeRUCIOTY, IMOTIONEHHYW BON0A HU TRA- 
HAMU KROPEIIROBL, ÖBICTPOTA TORA BOSAYXa 3HAYHTEIBHO YCHIN- 
Balach. Io OROHYaHim omsITa ROpemmmm ÖBLIN BEICYIIEHH. 

Cyxaro BemMecrka kopem. moca& AsixaHia 0,5311 gr. 

VraerucıoTsI BbITbIeHO BO Bpema omsma 41,6 mg. 

Cıtgogateısno Ha 100 gr. cyx. zem. CO, zurnbı. 12,5 gr. 


Onm m» 3Ä. 


OT# 76 NpopocTkRoBB 6000BB ÖbILIUN OTPE3aHbl KOHIBI KO- 
PeIIROBb BB 2 CAHTHMeTpa U MOMEmMeHBI BB IPHÖOPE, 4pes% 
KOTOPEIa ÖBITB OMYINeHB TORB BOsIyxXa. ÜHBITE NPogoTMalca 
20 uacoBt. 

Üyxaro BemectBa 0,3399 gr. 
Vrierncaott. . 48,3 me. 


Cıt7. na 100 gr. cyx. gem. CO, zugbı. 14,2 gr. 


ae 


Onum» JSäü. 


Orp 80 npopoctkoB% 6000B% ÖbLIU OTpt3anklE ROH KRO- 
PelIROBB BB 2 CaHTuUMeTpa u NOMEbINEHLE BL NPHÖOPT, Ype3% 
ROTOPbHÄ ÖOBIIB IIYINeHB TORB BO3AyXa. OnsitL nponoamarca 20 
yacoB®b. 

Cyx. zemectza 0,2871 gr. 
VraerncaoTkl 39,5 mg. 


Ha 100 gr. cyx. zem. CO, zumbı. 13,7 gr. 


Onum» 5-U. 


Orb 96 MPpopocTkoBL 6060B%b ÖbLIN OTP%3aHbl KOHLE KO- 
PeIIKOBB BB 2 CaHTumerpa m mombmenkl BB NHpn6opE, Ypesb 
ROTOPBlÄ ÖBIINB HYINEHB BON0OPONB CO CROPOCTEW ONHOTO JInTpa 
Bb Yac. ÖOnNBITB npopommaıca 20 yacoBb. 


Cyx. zemectsa 0,2594 gr. 
YraekucloTkl. 15,1 mg. 


Ha 100 gr. cyx. zem. CO, zunba. 5,8 gr. 


Onem» 6-ü. 


Orts 91 npopocrka 6060B% ÖBlIU OTpb3aHkI KOHLBI ROpel- 
ROBR Bb 2 CaHTuMeTpa M NOMbINeHkI BB NPnOOPB, 4pe3b KO- 


TOpbIH ÖbIIB MYINeHB BONOPONb. ÖnsIrts npoposmanca 20 


Yac0oB%R. 


Cyx. zemecrBa 0,2890 gr. 
YTAERNCAOTE. 16,6 mg. 


Ha 100 gr. eyx. gem. (0, sugbamı. 5,7 gr. 
Usp nocıbaaux$ mMaTn ONBITOBB Mb BUNUMB, YTO He CMOTpA 


Ha TO, YTO Bb MepBoe BpeMA KOPelIRAMn, KARb BB IIPUCYTETBIN 
.V 3. 1886. 5 
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U BB OTCYTCTBIN RUCIOPONaA BbiNblAeTca NPNÖNUSNTEeIBHO ONHO 
H TORE ROAMYECTBO YTIERUCHOTEI, KROAMYECTBO EA HAYUHAETB 
ÖBICTPO YMEHBINATBCA ECM ONBITB Nb1AETCA NPONO.TRUTEILHEINE. 
Tarp, ma 100 rpammoBB CYXaTO BeimMecTBa BR IPONONMeHin 
ABanmMaTı YacOBb BO BpeMA AbIxamia Bbinbranoch 12,5 rpam- 
MOBt, uam 14,2, uam 13,7 rpam. yrıerucaorsi. Bo Bpema me 
ÖpomeHiga TARME Bb IMPONONMEHIN NBalNaTu YacoBb BEINBINLOCH 
Ha 100 TpamMmoBB CYXATO BemMecTBa YRe TOABRO 5,8 Tpam., 
nın 5,7 Tpam. YTIeRHCIOTE. 


Oname 7ü. 


Orte 64 MPOoPOCTROBL 6000BB ÖBINM OTPE3AHLI KOHIEI KO- 
PeIIROBbB BB 2 caHTumerpa. Konmsı Kopemroße mo MbpE uX% 
oTp&3pIBania Öpocalnch BB Bony. HKorga ÖpLın OTpb3ansı BCh 
64 Ropemka, oHM ÖbIIM BBIHYTEI 136 BONBI U RAMIBIa Rope- 
IMORB ÖBIIB OCTOPOMHO BEITEPTR YUCTBIMb IIOAOTeHNeMG. BbI- 
TepTsIe KROpelMIKu ÖblIu NOMbIMeHBI MeRAy JBYMA YAcOBbIMH 
cTeklauu. Ha CTeRIa ÖbBIIbB HaybTL 3AMUMB U TARUMB 06pa- 
30MB KOpemkn ÖbIIU BSBbIeHsl. BEcH CBERUXB KOPeImkOBb 
orasalca paBHbINB 2,9080 gr. Sarkmp Kopemkm ÖbLIM BbICy- 
INeHbI Ha BOoNAHoN Öant. CGyxaro BemectBa okasanoch 0,2206 
s7. ÜCAENOBATEIBHO0, CYX0e BEIMIECTBO COcTaBlAeTb 7,58°/, 
BCerO BEIMECTBA KOPEeIIKOBT. 

JaTbMb ÖBII0 B3EATO 85 MPOPOCTKOBB 6060B% ONHOTO BO3- 
pacTa 6% MepBbIMU. ÜTR HUXB TOYHO Takme ÖblIm OTPb3AHbI 
KOHIIBI KOPEIDKOBB JINHOW BP BA CAHTNUMEeTpa. SaTbMmb ÖBLIB 
onpenbIeHbB UXB BECh BB CBEMENT COCTOAHIN CB COÖ1mMIeE- 
HIEMb TEXB Me MPENOCTOPOMRHOCTEN, KOTOPEIA YIOTPEÖTANLCK 
ıpu B3BEINHBAHIn mepBoü mopum. BEcB CBEAUXL KOpemkoBBb 
ÖBLIB paBeH% 3,8450 gr. Tarb KARB IPOPOCTRH BTOPoÄ Hop- 
Bin BEIPOCHE BB ONMHAROBEIXB YCAOBIAXB Ch IIPOPOCTKAME Iep- 
BOA MOpIim, TO U NPONEHTHOE coXepkaHie CYXaTO BellecTBa Bb 
HUXb MOMHO ÖpLIO MPpuHATB OAHNMB u TLMB Me. llo BBruncle- 
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Hi CYXAarO  BEINECTBA BB KOPELIKAXB BTOPoN MOopmlı ÖBLTO 
0,2916 gr. 

locat B3BLINnBaAHiA KOpelmkE BTOpoÄ MNopmim Öpran ne 
INeHEI HA HECKOIBRO BPeMeHu BR BOAy U 3ATbMB BIAMHBIE IIO- 
MbINeHBI BB NPNOOpE. Ypess mPn6opT MPONYCRalca TORB BO3- 
NYXa CO CROPOCTBIO ONHOTO .InTpa BB 4ach. ONBITB NPoRoI- 
Malca MBAAUATB YAcoBr. 

Bo Bpema ombITa KROpelIRkamn u BbITBICHO_ 34,8 mS. 
YTIeRNCAOTE. 

llo orOHyaHin ONMBITaA ROPeIIKu ÖBLIU BbICYIIeHbI HA BONAHON 
6ant. Mana, ROTOpoü ÖBlIM TORPEITBI ROPelIRm OTMUMANach, 
NPOMBIBATACh NUCTHAINPOBAHHON BOoNoH mM CHOBA OTMUMAJAch. 
ÜTRATaA BOTA CAMBalacb Ha 4ACOBOe CTER.IBIIMKO. BepxHas 
yacTb COCYla, BP KOTOPOMB BO BPEeMA ONBITA HAXOIMAUCB RO- 
Deka, OÖMBIBAJACh HEÖOABIIHMB KOANYECTBOMB AUCTHIAUPOBAH- 
HOü BONbI, KOTOpaa 3aTkms Takme CAMBAIACbB HA yacoBoe 
CTERIBIIIRO. BB COÖpaHHoN Bomb HAXONUANGK BEllecTBa, KOTO- 
psla NußPyHanpoBaın BO BpeMma OMbITa 13% KROPelIkoBB. Haco- 
BOE CTERIBIMIRO NOMbIMANOCB Ha BONAHYE OaHM_ MW HAXONHB- 
MaacHA Bb HEMB BONA BBINAPURAlACh. DSaTbMB BEBEIINBAHIeMB 
ONpeNbAIAIOCh KOANYECTBO AuUPbYHAUpOBAaBIIarO BEIlECTBa. 

IIo okoHyanin OoNBITaA BECB CYXaro BellecTBa KOPeIIROBB U 
Aub&hyHinpoBaBımaro BeimecTBa ORasalca paBHbINB 0,2767 Sr. 

CıtgoBaTeIbH0, BO BPeMA OINBITA KOPeIIKAMHm ÖBLIO TIOTpaue- 


#0 gemecrsa 0,2916—0,2767—0,0149 gr., UTO CoCTaBlIAeTE 


9,1°/, Bcero ÖBIBIMaTo BB Hayaıt OoMBITa BemlecTBa. 

Tarp Rakt Nocab omMbBITa y Hac’b ORABAal0OCh CYXATO Belle- 
crBa 0,2767 gr., YTIeRNuCIOTEH Me BO BPpeMA ONBITA BbINEIn- 
10Cb 34,8 mg., To Ha 100 TpammoBB CYXaTo BemectBa nocıE 
ONEITA YTIERHCAOTEI BEINBINIOCH ÖbI 12,5 Tpauma. 

OTHomeHie KOAIMYECTBA BbINbIEHHON YTIERUCAOTE KB ROJH- 
JeCTBy MOTPAYeHHATO BO BpeMa OMBITA CYXATO BeiMecTBa ÖYIeTb 

34,8 
14,9 i 5* 


BARON TER 


Ecan MbI IpefcTaBump ceÖb TaRoOÄ CXeMmatnyeckiä cıyyak 
AbIXaHis, IMpu KROTOPOMB ÖyAeTb NPOHCXOoNHTL NOAHOE CTOpanHie 
TAWKRUSbI, TO MbI ÖyNeMb HMETB 


C,H.0,-+60, = 6.00, + 6 H,0 


OTHOMeHie KOlHYeCTBA BhlfbIIeHHOÄ YIJERHUCHOTH RB KOJH- 
JeCTBy HOTPpayeHHaTO BO BpeMA ONBITA BeileCTBA ÖYAeTB 


600, __264 
C,H,,0, 180 


Uncıo 1,47 cnIbBHO pPasunTca OTB 4HucIa MO.AYYeHHATO BE 
HalleM% OnbITb 2,33. NocıbiHnee ymcıO YRasbIBAeTE, YTO RO- 
pemku ropasıo 6oabe (10 OÖ6TeMy) NOTIOMAMTB KRUCIOPONA, 
ybMB BEINEBAAMTB YTJIERHCJIOTB, T. €. YACTb TIIWROSKI CTOPaeTk 
TOIBRO AO OPTaknyecrof KRuCA0TBI. IlpercTasums ce6% Tarof 
cıyyaÄ NBIXaHid, IPH ROTOPOMB Ha KamıyEW 4AacTuuy TAIOROSBI 
ÖyNeTb OÖpasoBaTbcA ONHA YAacTula INaBeleBoÄ RUCIOTEI. 


— 1,47. 


(,H,.0, + 0,, = (,H,0, + 460, + 5H,0 


Bp 3TomB cayyab Ha MATb CB IOIOBUHOMW OÖBEMOBR KU- 
c10poNa BBINEIUTCA TOABKO YeTbIpe O6BeMa YTJIERUCIOTE. ÜTHO- 
mieHie Ae ROJUYECTBA BbINbIEHHOÄ YTAERUCHOTEI Kb ROAUYECTBY 
NOTpayeEHaTO BO BPeMmA OMEITA BemecrBa Öynerp Öonte 1,47. 


400, Bee... 
0002080180 070 TE 


On mr 8-ü. 


1) Or 75 npopoctkoBp 60608 ÖLINu OTPpb3aHkl ROHIBE 
ROPEIUROBB INHOW Bb BA CAHTUMETPa. 


B&cB CBER. ROpemkoBB 3,3869. 
Bbcp cyx. sem. . . 0,2582. 
Cyx. BeimecrBta . . . 7,62%. 


N 0 


2) OrT% 96 mpopocTkoB% 6060BB ONUHAROBATO BO3pacTa Ch 
NepBEIMH ÖbIIN OTPEb3aHbI ROHIBI KOPEINROBB AINHOW Bb JBA 
CAHTHMETPA. 


B&cB cBER. KopemkoBb.. . . 44298. 
Cyxaro BeMecTBa NO BhlyncJeHi® 0,3377. 


Ropemrku ÖplIm NOMbmeHs BE IPN6OopB, 4pe3b KROTOPEIÄ 
NPONYCRAICA TORB BOSNyXa. ÜONbITB mporonmanca 20 uacoBb. 
Bo epema omkTa ÖbII0 BbINGIeHo Ropemkamun 44,2 me. 
YTIeRUCIOTEI. { 

IIo oroHyaHim ONBITa ROpelmkuU BbIPocHIuH Ha 3—D MuNI- 
METPOBB Ramıbli. > 

B&cB cyx. BeM. KOPEeIIROBB U ANÖÖYHANPOBABIIaTo Beile- 
cTBa 0,3189, 

llorpayeno Bo Bpema onsta 0,3577—0,3189 = 0,0188, 
yTo 6ocTaBlaeTb 5,5°/, BCeTO ÖBIBINATO Bb Hayaık ONBTA CY- 
xaT0 BEINeCcTBa. 

Ha 100 rpammoBB Ccyxaro BeilecTBa NoCcTb ONBITA—-YTIIeRH- 
CAOTBI BbINbauAI0ch 13,8 Tpamma. 

ÜTHOMeHie KROAMYECTBA BEITBIEHHOÄ YIIERUCAOTE Kb ROAH- 
yeCTBy NOTPayeHHaTO BO BPeMA ONEITA CYXATO BelliecTBa 


44,2 
18,8 


\ CıbnoBaTeibH0, Bb ITOMB ONBITE Tarke KUCIOPONA TIOTIIO- 
maıca 6oA1bImÄ OÖBeMB, YEMBb BbINbIAIOCh YTAERUCAOTE. 


— 2,35. 


On m» Iü. 


1) Orp 70 npopocTkoB% 00008 KOHUBI ROPELIROBB INHOM 
BB ABA CAHTUMETPa. 


B&cB cBER. RopelmkoBB 3,3250 
B&c% cyxaro BemectBa. 0,2482 
Cyxaro Bemeerta . . 7,46%. 


WERT Sa! 


2) Orb 953 mpopocTKkoBB 0000BB ONUHAROBATO BO3PAacTa GL 
IepBbINI ROHIBI ROPEIIROBB JWUNHOM BB BA CAHTUMETPa, 


B&cH cBER. RopemroBpb. . . A,5276 
Cyxaro BeimecTBa No Bhlunerenim. 0,3946 


hopemkn Öblam MOMEINeHBI BB LNPU6OPB, uepe3'p KOTOpBIN 
IPONYCRAICA TOKB BOSAYXa. OnkITB mpononmanca 20 yacoBt. 

Bo spema onmbITa ÖBLI0O BbINGieHo Ropenmamn 44,9 mg. 
YTJIeRHCHIOTBI. 

Io oromyaHim ONBITA RampbIll ROPeIIoRb BbIP0CB Ha J—Dd 
MU.IIUMETPOBb. 

B&cB CcyXaro BeMecTBa KOpelkoBb Mu AubhyHanp. BeilecTtBa 
0,3195. 

Ilorpaueno Bo Bpema onsTa 0,3346—0,3195 = 0,0151, 
yTO coCTaBlAeTB 4,9°/, BCerO ÖBIBILATO BB Hayalb ONbITa CY- 
xar0 BEMlecTBa. | 

Ha 100 rpammoR% CyxarO BeimecTBa YITIERNUCHOTBL BbINbAn- 
1066 10,9 rpamma. 

ÜTHOMIEHIeE ROANYECTBA BEINbIEHHON YTIERNCAUTBI Kb KOJU- 
JecTBy IOTpayeHHarO BO BpemA ONbITA BeillectBa 


44,9 


119. 


B& 3T0OMB ONBITE Tanke RUCIOPoga MOTIOMalca 6oAsımik 
OÖBENb, YEMB BbINEIAIOCB YTACRKNCIOTE. 


On mr 10-U. 


1) Orts 91 npopocrka 6060BB KOHIBI KOPeMIROBB TLJINHOIO 
Bb ABA CAHTUMETPa. 


Bbcp cBbR. Kropemkopb 4,5535. 
BbcH cyxaro BemectpBa. . 0,3469. 
Üyxaro Bemectea .. . .. 162. 


BEL url: aylire 


2) Or& 91 mpopocrra 60060B% KOHNBI KOPEeNIKOBB NINHOM 
Bb BA GAHTUMETPA. 


BbeR cBbR. KOpemroBb. . . . 4,5029 
Üyxaro BemecTka NO Bhliuncleaim (0,3430. 


Kopemku ÖBLIN MOMEMeHBIE BB LNPNOOPB, 4Ppesb KOTOPEIM 
Dponycrauca TOKB BO31yXa. ÜNBITB TPOoNoTMalch NBANIaTb 
yacoBb. 

Bo zpema omsrTa ÖOBIIO BpiNbieHo ropemmamın 40,2 me. 
YTAeKUCIOTEI. 


IIo oroHyanin onBITaA KamIBIa ROPeNIORB BbIPoch HA 3—) 
MU.LIUMETPOBR. - 


BbcR cyXaro BeiMecTBa KOPeIIROBL M AußPyHNnPpoBABMaro 
BemecTBa 0,3300. | 

Horpaueno 80 Bpema omsta 0,3430—0,3300—0,0130, yro 
COCTaBIAeTB 3,6°/, BCeroO ÖBIBIIATO BP Hayaıb OombBITaA CYXaro 
BeMECTBA. 

Ha 100 TpammoB% cyXxaro BeiMecTBa YTIeRNCAOTEI BBITBIN- 
ı0cb 12,1 rpamma. 

ÜTHomeHjie KoANyeCcTBa BbINbBIEHHOÄ YTIERNCIOTE Fb ROAU- 
YeCTBy MOTPayeHHaTO BO BPeMi OIEBITA BEIIECTBA 


40,2 
13,0 


— 23.09, 


B% 3TOMB onNsITb TARMe ARMCIOPORa MorIomaıca 6o1sınif 
0ÖBeMB, UbMB BEITBIANOCH YTIERNCIOTH. 


. Ecıu mEI conocTaBumb BMECTE PesyIbTaTbI ONBITOBL Halb 
ABIXAHIEMR KOPEeIMROBB, TO NOAYYnME: 


NN onsropn. °/, Cyx. nem. °/, yraernc- °/, morpan. COs/apara | 


UOTbI. BENIECTBA. 

2-ü = 12,5 = uch 

3-H aa 14,2 Mr En 

4-ü = 13,7 Bi EN 

Tr 7.58 12,5 5,1 9,33 

8-5 7,62 13,8 5,5 9,35 

9 7,46 10,9 4,3 2,97 
10-4 7,62 12,1 3,6 3,09 


cpenHee 7,570, 125%, 4,6%, 2,68 


/0 


MsI BAANME, 4TO HPONeHTHOe Cofepmanie CYXaTO BeillecTBa 
5b NMEePBbIXB IMOPNIAXBR KOPEIIKOBB BB ONBITAXT, CAEIAHHBIXG 
Bb PA3H0e BPEeNA, ROJeÖNETCA BB OYeHb HE3HAYHTEAIBHON CTe- 
ueHu. Konedania atu — 0,11°/,, nam —+ 0,05°/,. Bosedania 
Me Bb ABYXb MNOPMIAXb KOPelIKOBB ONHOTO MH TOTO Me ONBITA. 
NONMHBI ÖBITB elle MeHte, MOTOMY 4TO 06% Mopuin COCTaBıA- 
MTb 4YACTu ONHOTO MH TOTO Me MOCEBA, BbIPOCHIA BB ONMHARO- 
BbIXb Y6AOBIAXB. CAENOBATEIBHO, BEIUUCHEHHOe CYXoe Beillle- 
CTBO BTOPOA Mopmiu KOPelIKOBB NOAMHO ÖBITB MOYTH TOMJECT- 
BeHHO HCTUHHOMY CYXOMY BEIIECTBY. 

Ropemmn BB NMponoNmenin ABalmaTra yacoBb HA NIBIXäHle 
TPATATB CpeAHump uncaomp 4,6°/ cyxaro Bemectga. Ha 0cHo- 
BaHiH ROJHYeCTBA BbINGIeHHOÄ 3a TO ke Bpema YTACRUCHOTEI 
MOMHO ÖbLIO Mat 601be 3HAYUTEIBHON TPAThl, ecAM NPHHATB 
I0AHOe CTOpaHie T.IIORO3bI 10 YTACKUCAOTEHI U BONbI. BB 3T0OMG 
cayyab, CYAA MO ROJAMYECTBY BbINbIeHHON YTIERUCAOTEI TPaTa 
cocrapıana Os 8,9°/, (7-K onsme), 8,8%, (8- one), 
9,1%, (9-5 onsrr), 7,9%, (10-5 onsITe) un BE cpenHem% 
8,7°/, CYXaT0 BeiMecTBa. 

Hu #% OoNHoMB u3B ONBITOBR MbI He BCTpbyaemca CB HOJ- 
HEIMB ORHCHEHIEMB TIWKOSHI, BO BCEXB OMbITAXb RNCAOPONA 
noraomarca 60ABIMIM OdBeMB, YEMB BbINBAANOCh YTAERHCAOTEH. 


De 


PesyIpTaToMB NbIXAHiA ABIAETCA HAROMIeAMie OPTAHNYECKNXT 
KUCIOTb Bb TRAHAXb KROPEIKOBL. Tarb RAaRB OPTauuyeckia 
KHCIOTBI CYHTAWTCA TJABABINN BEIleCTBamn, BEISBIBAHIIAMM 
TyPTOopB KASBTKU, TO U CTAHOBNTCA IHOHATHEIMB, MO4eNy BE 


100. 
PacTyYMHNXB KROHUAXB ROPENIROBB OTHOIIEHIE en MeHbe eıu- 
2 


Hnubi *). Bo BCBXB ONBITAXB ROPelIkn ORASBIBANUCB Yepe3% 
20 yacoB% BbIPoOcHmMuU Ha 3—D MULINMETPOBE RAmıBId. Apoms 
PoCcTaA BB TIUHYy KOPemIRu OKASbIBAANCh TMIOCTOAHHO PAspocluu- 
MucA TakKe U BB TOJMEAY M ÖblAN MOCTOAHHO O4YeHb IIIOTHAEI 
n TBepibl. HabToyHBIf CORB Bcerga MMEIB RUCIYW Peartiı. 


Onum» 11-ü. 


1) Or5 101 npopoctka 60608» KOHIBI KOPEeIIROBB AINUHOW 
B'b 1BA CAHTHMETPA. 


B£cR CBERUXB KROPeIKOBb. 5,9362 
B&cH cyxaro BemectBa... 0,3929 
UVKALD, BEMECTBA. ....... 1,302, 


2) Or» 101 mpopocrka 0060Bb ONHHARUBATO BOSPacTa C% 
HepBbIMN OTP%3aHbI ROHIBI KOPelIKOBL MINHOW BB [BA CAHTH- 
MeTpa. 


BECH CcBERUXL ROPeMROBB... ....... 9.1234 
Cyxaro BemlecTBa 10 BBIINCIEHIW...... 0,3776 


kopen Öslin NOM&meHsl BL NPU60PB, 4pe3b ROTOPKÄ BE 
npono1meHie Tpex%b 4eTBeprTei yaca ÖBIIO NPoNYyIMeRoO ORONO 
YeTkIDeXb ANHTPOBB BONOPONaA, YTOÖBI BEITHATR N3B Npm6opa 
BeCb BO3IYXb. 3ATEMB BO BPeMa ONBITA BOXOPONB TIPONYCRAIcH 


*) Hornpoönte 005 3T0MB BO BTOPoA dactan. 


ee 
CO CKOPOCTE® OAHOTO ANTpa BB YACy. ÜnsITE Npogoamalca 
NBallaTb YacoBb. 

Bo zpema onpITa ÖBII0 BhINbIeHo kopemramm 22,4 me. 
YTIeRHCIOTEI. 

IIo oronyanin OuBITa KOpelIku ORasalıcR NpemHeä MINHBI 
Bb ABA CanTumerTpa. Ipupocra ne 6p110. Typropr 3HaynTeıbHo 
0C.1AÖ.IeHHBIN. 

B&cB cYXaTO BemMlecTBa KOPEIIKOBB U AUdÖYHALPOBABINaTo 
BemectBa 0,3281. 

Iorpayueno Bo Bpema onsta 0,3776-—-0,32831—=0,0495, 
yTo cocTaBıaerTp 13,1°/, BCeTO CYXarTO BeilecTBa ÖBIBNIATO BE 
HayaılB ONbITa. 

Ha 100 rpamMmoB%b CYXaTo BeilecTBa YTIeRUCIOTBI BbINbAN- 
10cb 6,5 Tpamma. 

ÜTHoMeHie KROANYECTBA BbINbIEHHON YTAeRUCIOTEI Kb KOAN- 
yecTBy NOTpayeHHaTO BO BPemA ONBITA BEIMIECTBA 


Oname 12-U. 


1) Or 74 upopocTkoß% 6060B% KOHIUEI KOPEIUROBB AIHHOM 
Bb BA CAHTNMETPa. 


Btcr cBERUXB KopemkoBB. 9,9101 


Btcp cyxaro Bemecrsa... 0,2932 
ÜCyxaro BEMECTBA.......-.: Ar 


2) OrT£ 71 npopocrka 60060B% KOHIUEI ROPEeIIROBB JL1HHOW 
Bb IRA CAHTEMETPa. 
 Bbch cBERUXB KOPEMROBP. ..... ..... 3,8567 
B&c% cyxaro BemiecTBa 110 BhlymcleHimw... 0,2891 


hopemku ÖbIIu NOMbIMeHbI BE NPMÖOPE, 135 ROTOPaTO 34- 
TbMB Bech BO3IYXb ÖbIIb BBITHAHB ÖBICTPEINB TOROMB BOA0- 


RD 9 BEE FEERE 
TER AD 
? a 


mg 


pona. OubITH mpogoNmalca ABallaTb YacopBp. Bo Bce Bpema 
onsITa Ype3b NPNÖOopB MPOoNycRaica BOA0PONB CO CROPOCTLE 
ORHOTO ANTpa BB ach. 

Bo zpema onsITa ÖbLI0 BhiNbteno Ropenmann 14,5 mg. yrıe- 
KUCHOTEI. 

llo okonganin onsITa IpupocTa He ÖBLIO. 

BbcB cyYXaro BEIIEcTBA RopemRroBB WM AubdyHanpoBapıaro 
Bemectsa 0,2605. 

llorpayeno Bo Bpema onsıTa 0,2891 —0,2605=0,0286, yTo 
cocTaBlAeTB 9,8%), BCeTO CYXaro BeilecTBa ÖBIBMIATO BB HA- 
yaıb ONbITa. 

Ha 100 rpammoBB CyXxaro BeilecTBa YTIeRUCAOTEI BbITbAN- 
106b 9,2 Tpamma. 

ÜTHomeHie KOAUYeCTBA BbINbIeHHOÄ YTIERNCAOTEI K'L KRONN- 
yecTBy INOTpaueHHaTO BO BPeMA ONBITA BellectBa 


Onvumz 13-4. 


1) 015 74 npopoctkopp 0600BB KOHIIBI ROPEeIIKOBB MLLNHOM 
Bb ABA CAHTHMETpa. 


B&cH CcBEARUXB Roperuropp. 3,4971 
B&cB cyxaro Bemecrka... 0,2639 
UNXaTO BeileeTBa. -.. »... 1,04, 


2) Or5 74 upopocTkoß% 6000BL ONNHAROBATO BOSPAcTa CB 
NepBbIMN ROHIIBI ROPEIIROBB MIUHOM BB BA CAHTUMETPA. 


BECH MUBBEIXB KROPEIROBb.. .2..0...... 9,9821 
Üyxaro BemecTBa NO BbluucleHil...... 0,2529 


hopemmu Op NOMbINeHBI BR IPnÖOopR, upesp KOTOPBIÄ NPO- 
DyckauIca BONOPONB. ÜNBITB IPONOANMAICAa MBAylaTb YACORL. 


Eh, Bkakı 


Bo Bpema olBITa 65110 BEINbIEHO Ropemmamn 11,9 mg. yrae- 
RACAOTEI. 

IIo oROHYaHiu omsITa IpnpocTa Me ÖBLıo. 

B&c# CyXxaro BemMecTBa RKOpeIUROBL MW ANDÖYHANPOBABILaro 
BellectBa 0,2327. 

Ilorpageso B0 zpena oma 0,2529—0,2327—=0,0202, 
YTO CcoCTaBlAeTB 9,0", Bcero CYXar0O BeMecTBa ÖBIBIATO BE 
Hayalb ONBITa. 

Ha 100 rpammoB%t Cyxaro BemecTBa YTaexucaoTkl BENBAH- 
a0cb 9,1 rTpauma. 

ÜTHomeHie KoAMyecTBa BEINBIEHHOÄ YTIeKUCHOTEH KT ROIH- 
JeCTBy NOTPayenHarO BO BPeMA OINEIFA BeilecTBa 


113 a 
we 
Onums 14-ü. 


1) Ors 73 npopocTkRoB% 6000B% ROHIEI ROPeLIKOBL N1UHOM 
Bb ABA CARTUMETpa. 


B&cE ZAUBEIXB KOPeIIROBB. 3,5424 
BteR cyxaro BeMmeetBa.... 0,2650 
CyxaTO BEMECTBA........ 7,48°/, 


2) Ors 95 mpopocTkoB% 600085 OIUHAROBATO BO3PAcTa CB 
HepBbIME ROHIBI KOPELIKOBE AIHH0W B’b BA CAHTHMETPA. 


BEcB AuBBIXb ROPeEMROBBb............ 4,5786 
Cyxaro BeMecTBa MS BElNHcdeHim...... 0,3425 


Kopemku ÖpIIH MOMEIMeREI BL IPHÖOPEB, Yepe3t KOTOPpHÄ 
IPONYCRaIca BONOPOAB. ÜNHEITE NPOTOIFAIcA IBalHaTb YACOB#. 

Bo Bpema oNbITa ÖBl10 BEITEIeHO KOpemrame 26,0 mg. yrıe- 
RHCIOTH. 

IIo oroHyanim omsITa IpmpocTa He Ö6BI10. 


‚BteB cyxaro BeMecTBa KOPEeIIKOBL H 1ubÖYHARPOoBaBmaTro 
BemecrBa 0,2960. 

IIorpayeno Bo zpema onzira 0,3425—0,2960= 0,0465, yTo 
cocraBaaeTt 13,5%, B6ero CyXaro BeilecTBa, ÖBIBINATO BL Ha- 
yaıb ONEITa. 

OTHOMeHie KOAHYEeCTBa BblfbIeHHOÄ YTIERUCIOTEI RB KOAN- 
YeCTBy HOTpayYeHHATO BO BpeMAa ONEITA BEIMECTBA 

ee —0,55. 
46,5 

Ha 100 rpammoBB CyXxaro BeiNecTBa YTAeRHCAOTEI BbiNbin- 

106b 8,7 Tpamma. 


Onvuame 15-U. 


1) Orr 77 upopocTkoB% 6060B% KROHUBI ROPelIROBL NINHOM 
Bb ABA CAHTHMETPa. 


BtcB MuBbIXB KopelmkoBb. 3,7898 
B&cB cyxaro BemectBa. .. 0,2798 
Cyxaro BelecTBa........ 7,64% 


2) Or 93 mpopocTkoB 6060B% ONUHAROBATO BOSpacTa Ch 
NePBEIMU ROHIBI ROPEIIKOBB TIHHOI BE BA CAHTHMETpa. 


B&Ech MRUBBIXB ROPEWROBB....2........ 4,4070 
Cyxaro BeilecTBa MO BBIUHCIeHiM...... 0,3253 


hopemku ÖplIM NOMGINeHBI BB IPH6O0pL, Aepe3b KOTOPEIB 
IPONyckaaca BOAOPONG. ÜHEITB NPonoTMaıuca NBallaTb JACOB. 

Bo Bpema onsITa ÖBLIO BEITBIeHO Ropemkamn 22,9 mg. yrıe- 
RUCIOTE. 

Io oronyanin oukITa mpupocTa He ÖBLIO. 

B&CH cyXxaro BemecTbka KOPeLIKOBL N ANPbYHAnLPOBAaBmmaTo 
BemectBa 0,2851. 


EHE eu 


BEN, gr 


Norpayeno 50 zpena onmsma 0,3253 —0, 2851—0,0402, 
yTO cocTasaaeTp 12,3°,, BCeTO CYXaTO BEIMECTBA, ÖBIBINATO 
Bb Hayalb ONBITa. 

ÜTHOMIEHie KOAHYECTBA BhINbBIEHHOÄ YTIERHCIOTEI KB KROANIe- 
CTBY HOTpayeHRaTo BO BPeMA ONBITA BelllecTBa 

2D) 


—— —(0,56. 
Ehe 


Ha 100 rpamsoBB CYXaro BeilecTBa YTIeRHCIOTEI BEA Au- 
a0Cb 8,0 rpauma. 


Ontumo 16-ü. 


1) Ors 65 npopocTKOB% 00060B% ROHLEI KOPEeHIROBE TAHHOM 
Bb BA CAHTIMETPa. 


BbeB AHBEIXb KROpemKoBLb. 3,0791 
B&c# cyxaro BemectBa.... 0,2319 
CyxaroO BEMECTBA........ 7,93°% 


2) Orts 80 mpopocTkoB% 60608 KOHIEI ROPeIIKOBL AIEHOW 
Bb BA CAHTHMETPa. 


BEcH ZUBBIXL KOPEMROBb. „.......... 3,7768 
B&cH cyXxaro BemMecTBa MO BhlyuczeHiw.. 0.2844 


Ropenmke ÖblAE MOMEIMeHL BB IPHÖOPB, Aepest KOTOpBIÄ 
IPONYCRaICA BOAOPOAb. ÜNBITE IPOTOARAalcA ABalllaTb YAcOBt, 

Bo zpema omsITa ÖBIIO BEITEIEHO Ropemkams 19,2 mg. yrae- 
RHCAOTLB. 

IIo okoHyaHin ONMBITA IPHPOCTa He ORA3al0ch. 

B&cH cyxaro BemecTBa KOPEIIKOBB I NHbÖbyHAAPOBABIIaTo 
BemeerBa 0,2575. 

Iorpageso 56 BpeHna unmsta 0,2344—0,2575=0,0269, 
yTo cocTaBlaeTt 9,6°/, BCeTO CYXaTo BeilecTBa, ÖBIBHIATO BE 
Hayalb OIBITA. 


KR Er 


OrHomenie KONMYeCTBa BhINBIEHHON YTIERUCHOTEE KB Konnye- 


19,2 ' 
eTBy IOTpaueHHarO BB BPeMA OIEITA BeINECTBA Sn — 0,71. 
) 


Ha 100 rpammoB% CYxaro BeiecTBa YTIeRHCHOTEI BEINBIn- 
10cb 7,4 Tpamma. 


" Eeıu MbI COMOCTABUMB BMECTK pPesy.ITaTkI ONBITOBR Halb 
ÖpomeHieMb ROPEIIKOBE, TO IIOAYYAME: 


u neu. u N ns 
Se 5,8 a 
6-ü nn 5,7 en au 

11-ü 7,36 6,5 13,1 0,45 
Da...7449 5,2 9,8 0,47 
13-ü 7,54 5,1 8,0 0,58 
14-# 7,48 a0. 0.195 0,55 
15- 7,64 8,0 12,3 0,56 
16-ü 7,53 7,4 9,6 0,71 


cpeyHee Dal, 1..06,9% 11,0%, 0,55 


PascmaTpugaa uncıa, IpencTaBIlamwmiAa OTHONIeHIA KOALAYECTBA 
BEINBJIEHHOB YTIEKUCHOTEI Kb KOJNYECTBY IOTpayeHHaro BO Bpe- 
MA ONEITA CYXaTo BellecTBa, MbI BUNUMB, 4TO ITu . yucaa Co- 
BCHMB UHBIA, YEMB OBIm upu Meixanin. Ecau MBI HanmmmemE 
CHCTEMATHYECKOe YPaBHeHie CIUPToBaro OpomeHigd, TO ÖYIemE 
UMbTb: 


C;H,,0, = 20,H,0 + 200, 


BR TOMB cyyab OTHOIMIEHIe ROAMYECTBA BbINbIIEHHON YIIekuc- 
AOTEI Rb KONUYECTBY NOTPAyeHHArO BEeIMEecTBa ÖYAETE 
200, 88 


C,H,.0, — 150 = 0,49. Openuee uncıo, monyunzıneeca U3R 


u 


BaMEXb ONBHTOBB, 0,55 O4eHb ÖAHSKO KR» 0,49, yTO AEıaers 
BeChMa BEPOATHENB YAe AABH0 BEICKAskIBaABMeeca Npermolome- 
gie, 4TO BEINbIeHIe PacTeHianu BB ÖESKECA0OPOAHON cpenb yrıae- 
RBCIOTEI ECTb PEesyIsTarp ÖPOKeRig H NPETOME Öpozekia cnnp- 
TOBaro '‘). 

llepexogs 5% cıStıymılemy BEPTHRAIBHOMY CTOAÖMY TA6AHIEI, 
“bl BEJEMB, 4TO BB PasımyHBIX$ OMEITAXB KOpeNIKaum OfuHa- 
ROBAaTO BOSpaCcTa MOTPayeHO A0B0IBHO PasıuyH0e KOAUIECTBO 
BeMecTBa. Takzt, camaa Ö6oasmas Tpara Bemecrsa 13,5°/,. 
“enbmaa ze 8,0°/,. IT0 oÖBACHaeTCa TEME, 4TO BB ONHCAH- 
EEIXB ONBITAXB OIAO ycıoBie He ÖBIIO NOCTOAHHEIMB—3IIO TEN- 
nepatypa. ÜnkITkI mpowsBoAuIuch Bp KOHUb Mas u lmaß npu 
OTKPEITEIXB NO Ö0IbMIeÄa YacTı OKHAXB, NO3TOMY TEeMmMeparypa 
ROMHATEI, TA5 HPOHSBOAHIUC, ONEITEI, MAIO OTIuyagach UOTE 
TeMnepaTypkI HapyZHaro B0s1yxa. Haumeasmaa TpaTa BeilecTBa 
MOAYINIac B5 TEXT OMEITAXH, KOTOPEE MPOHSBORLAHCh BE 
xoaıorasle ıam. Tar%, Korza mponssornuaca 13-5 omkITs (Tpara 
8°,,) TeMIepaTypa HapyAHarTo Bos1yXa He MNOAEuMalach Bhime 
7° R. Iostowy, ecınösı Bc& OomBITEBI ÖBlam MponsBeReHk BE 
TeHa3yP NOToAy, TO cpersee yucao (11,0°/,), BEIpamamınee BL 
NPOLEeHTAXB TpaTy CyXaro BeMecTba, ÖbIIO ÖBI BEINE. 

Pause ze MEI MOAYYHAH, YTO KOPeLMIEH TOTO Ze BO3pacTa 
H Take Bb 1BallaTb YAc0OBE, HO TOABRO HA BOSAYX%, TPAaTATs 
TOAbKO 4,6°/, cBOeTO CYXaro BemecTba. MsI BEAEMB, cIEAoBa- 
TE3EH0, ITO BB ÖeskmcIopoNHoä cpe1t KOPemMEN, HECMOTpA Ha 
NOCTENEHHOe OcAaÖbAeHie AUSHEHHEIXB MPOMECCOBB, TEMB He Me- 
Hte BB NPoIoIzeHiu IBAIlNaTa YacoBE TpaTatrp Öboate En 
BABOe ÖOABIIE CYXAaTO BeMecTBa, YEMB CKOABEO OHM MOTpATuın 
ÖbI, OCTaBaach HA BOSIyXE. JTO CIVAUTL HOBEMB A0KA3ATelb- 


) Bs SHEy He3BayaTelsHocTe yacıa OUBTOBE MH K0BOILEO 3HASATEIbH0H 
pa3HHNs B5 YACIaLS OTABISHAHINS OMEITOBS 3 He MOIY CSHTaTk 370 HO10ZEHIie 
OEOHJAT2EISHO J0SA3AHHBIWE, 
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CTBOMB, YTO MPOHeceH, C’b KOTOPEIMB MEI umhemBb 1510, ecTı 
Opomenie. Ecaım mBI 0Ö6paTumca Rp ÖPOMeHiANB BEISBIBACMEIM® 
HUSIIMMM OPTaHusMamu, TO YBURUMB MOATBEPMIEenIe HAÖAMIEH- 
HaTo darTa. 

Tarp, Nactepp ') BB CBOUXB nacıbnoBaniaxp Halb CIMp- 
TOBBIMB ÖPOMREeHIieM%, BBISBIBACMEIMB IPOMMAMu, HAIEIB, YTO Ja 
oÖ0pasoBanHin oAHON BECOBON eNumumbI 1pommeli BB IPUCYTCTBiu 
RUCIOPONA HYMHO AeTbIpe BECOBBEIXB epuHNIBE caxapa. Ip 
OTCYTCTBIE Me RUCIOPONa Aıa Oo0pasoBania ONHON BECOBON eIn- 
HNUBI Apommei, nymmo yme 89 caxapa. Ilegepcens °) BB cBo- 
NXB USCHEIOBAHIAXB Tarme HAI CHUPTOBBINB ÖpomenieMmB NON- 
TBepAHAB arm Haßumpenia. llocıb pa6ors Tacrepa wEIBIME 
parom® uscabgopaniä Drankenropna °) Taasa u Mopuma °), 
Mafepa °), Moısnapa °), Mopuna °), Heidayepa °) ös11o yera- 
HOB.ICHO MHbHIe, KA3al06Ch MPOTABONO.IOMHOE BhIBOTamR Macre- 
pa, UMeHHO, 4TO NPomycranie KUCAOPporRa BE ÖPOoNHUyW AUN- 
KROCTb BbISbIBAeTR Ycaenie Öpomenia. Tlerepcenp me NoRasalı, 
YT0O Bb 9TOMB cayyuab ÖpomeHie oRaHynRaeTca cRopbe TOILKO 
NOTOMY, 4TO KUCLOPONB YCHANBAeTL PasmuomeHie NPOMMEBBIXE 
RIBTORB. BB Öporamen MUiROCTE, ec.iu 0Ha TO1BepTalach Abü- 
CTBIIO KUCAOPONA, NO OROHyaHin ÖpomeHin ORasbIBaeTca ÖOAB- 
mee BECOBOE KONMYIECTBO APomMei, YEMB CROABRO HUXB 00Pa- 
S0BAl0Cb ÖB UP TIXbB Me CAMBIXB YCIoBiAXb BB TON 


!) Pasteur. Etudes sur la biere. 1876. pag. 229—245. 

?) Pedersen. Forsög over den Indflydelse, som Indledning af atmosfaerisk 
Luft ı gjaerende Urt under Gjaeringen udöver. (Meddelelser fra Carlsberg La- 
boratoriet. 1 Bind. 1 Hefte. 1878). 

?) Blankenhorn. Annalen d. Oenologie. I. p. 21, 215, 408. II. p. 157, 432 

*) Haas u. Moritz. Annalen d. Oenologie. II. p. 455. 

°) Mayer. Landwirthschaftl. Versuchsstationen. XVI p. 290. 

°) Molnar. Annalen d. Oenolosie. II. p. 245. 

') Moritz. Berichte d. deutsch. chem. Gesellschaft. 1874. p. 156. 

°) Neubauer. Annalen d. Oenolosie. II p. 138. IV p. 62, 492. (Bes ur- 
Tarbı mo llexepceny). 
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ME ARUIROCTH, HO TOIBRO He MONBepraBmeÄca Bo Bpema ÖPO- 
menig NbücTsit Bosıyxa. Ho Bcerna, ecam BO Bpema Öpomenis 
ARUNROCTB NONBePTAIach ABÄCTBIM® BO3IyXa, OTHOLMEeRIe pPaspy- 
INCHNATO RIBTRAMH BeMEeCcTBA Kb KOANYECTBY O00PA3OBABIUHxXCH 
Npommeh, HI, YTO ONHO HTO Me, OTHOILEHIE ROANYeCcTBA 0Öpa- 
30BABIMaTOCcA CHUPTa Kb ROJMYECTBY 06pasoBaBmmxca Ipommel 
ORA3bIBAeTCA MEHBIHUMB, YEMbB BB TOMB CIYYab, KOTIaA Rul- 
ROCTb He MOoNBepralach MbÄCTBim Bosyxa. llexepcen% BE Toä 
ze paöott, HA OCHOBAaHin IMPp%, MPMBeIeHHEIXB BB Pa60TaxX% 
BiaHRenTropHa U MPOYUXB YNOMAHYTEIXB MHOMW H3CAbAoBATeIen, 
BbIYHCAHAB MONOÖHBIA Me OTHOMIEHIA, U BO BCEXB ZTHXB pPa- 
60Tax$ (3a HCKRIMYeHieNB ONHOTO omsITa Mopuma) *), pesyaz- 
TaTbI ORA3AINCb TOMIECTBEHHEINH CB pesyıbTaTamm paboTsı Ile- 
NepceHa, T.-e. eCIU APORMRAMB NaeTca KUCIOPONB, TO OHH Ha- 
ynHaWTp MeHte TPaTHTbB BemlecTBa Nla mMonepmaHia cBoel 
RuSHH U TEMB MeHte, ybmB 601be Naerca RUCIOPOJA. Rp n0- 
NOÖRBINB Re Pe3Y.IBTATaNmB IpumeIp sartmp un Tonne-3eürepr °). 
HaroHenp BB NocibiHee Bpema Iryapıomp byXxHepom% °) ÖbLıu 
cAbIaHbI T0BOIBHO LNONPOÖHLIA M3cAEIoBaHiaA Halb BUlAHIeME 
RucI0pola Ha ÖpoMeHia, BbI3bIBAeMblA ÖarTepiamn. YIIoTpeöleh- 
HbIA HMB ÖAaRTepiu IpmHandemraım KB Buny Bacterium Fitz, BbI- 
3bIBAıMemy ÖpomeHie TıinmepuHa. PesyIBTaTbI TARREe O0Kasaluck 
CXOAHBI Ch PEe3YyABTATaMH NPeAbHNyIMEXB HScıbAOBaHiä: cNOCoß- 
HOCTb RB ÖPOMREHIM, MepeyncleHHaa Ha OTIEILHYE ÖakTepim. 
Bb IPNCYTCTBIE EMCIOPOoNa Menbe, YEMB BB OTCYTCTBIH ETOo, 

XoTa BB KROPeMRAXB CHOCOÖHOCTL EB ÖPOMeHiw pasBıTa u 
OJeHb CIA00, TEMP He MeHbe, RaRb BUNHO M3b Pe3YIbTATOB% 
CIKIAHHBIXB MHOW NIEITOBB, BCe-TARH TIABHOE CBOÄCTRO AUsHu 


t) Pedersen. 1. c. pag. 78. 

2) Hoppe-Seyler. Ueber die Einwirkung des Sauerstofis auf Gährungen. 
Festschrift. Strassburg. 1881. 

») Eduard Buchner. Ueber den Einfluss des Sauerstofis auf Gährungen. 
Zeitschrift für physiologische Chemie. IX Band, 4 und 5 Heft. 1835. 
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Öe35 EUCIOPONa, man ÖpomeHia, ÖÖ.IBIIAA NOTPeÖHOCTL BB MA- 
Tepiaıb, NOoATepRuBaAmIIeNb MusHb, BbIpameHo BIOAIHBE ACHO. 
Be mepBoe Bpema MpeÖblBaHia BB ÖeskucloponHoi cpenb RO- 
PenIEm MPONOIRAMTL BEINBIATE TAROE Me KOJAMJECTBO YTIERHC- 
I0Tbl, KARb N Ha BOs1yXb. EcnÖbI HS ONEITOBb ORA3ALOCh, 
yTO pH NbIxamin ÖBIL1O ÖBI MOAHOE cTopamie, TO mpu Öpomenin 
NO.IEHO ÖbI ÖBLIO TPaTuTkca TpH YacTausl TIWROSBE BL TO me 
BPeMA, BL KOTOPOEe HA MEIXAHie TPATuTcA ONHa YacTaua. 


(,I,0, + 60, = 600, = 6H,0. 
3C,H,.0, = 600, + 66,H,0. 


Ho Tax KRARKB 136 ONBITOBB ORA3AIOCB, UTO BO BPeMA AbIxamia 
ROPEeIIROBB HETB MOIHATO ORnCIEHiA NO YTIIERUCIOTE U BONBI, 
a NpeoÖlanaeTk OkMCIeHie TOIBRO 10 OPTAHHYeCcKuUXB KUCAOTE, 
TO Bb 3TOMB CIyyab, Usb PABeHCTBA ROAUYECTBB BEINKIEHHON 
Bb HPUCYTCTBIN H OTCYTCTBIH RHCAIOPONA YTAERHCIOTEI, HYMHO 
IPuHATb, YTO Ha OIHY YacTnıy T.IIROSB, paspymaemyw mpu 
ABIXaHig, Ipu ÖpomeHiu BR TO =e Bpema TpaTatca NpnÖnnsn- 
TeIbBHO AB5 YacTuısı. KomeyuHo 3aTbmB, BeAbIcTBie ocAaÖıenia 
aneprin ÖpomeHig, HACTYIIUTb HAROHEINE OÖPaATHOe OTHOIIERIE. 
Ho ame u nocı% ABAnmaTn-yacoBaro LIIpeÖnIBaHiA BB ÖE3RUC- 
AJ0ponHoü cpenb Bce-Taku ORasbIBaeTca Ö6oıbe ZHA4NTEIBHAA 
TpaTa BellecTBa, YEMB 3A TO Me Bpema Iipu ABIXaHin. JTO I0- 
ayaaeTca ÖNarogapa ToMmy, 4TO BO Bpema AbIXaHiaA BB 4ncıb 
IPONYKTOBB Pasıozenigd TIWROSBI 06PasyMTcA BeilecTBa (OpTa- 
Huyeckid KUCIOTEI) CB TOYRON TopsnHia, Temameä Topas1o BEIITE 
100° u zxonamia MO9TOMY Bb COCTABb TARB-HA3BIBAeMATO CY- 
xar0 BEMECTBA pacTeHid. ITU BEMECTBA—IPONYRTEI HOPMAIBb- 
Hof =uSHN PacTeHia U I03TOMY HeCOMHEHHO Haxonarp Ceöb 
TONXONAMIee MECTO BB ETO 3ROHOMiu. Bo Bpena se mpeÖbIBauia 
pacreHid BB ÖeskmcIopoNHoN cpen& BR 4ucıb IPOAYRTOBB Pa3- 


JORCHIA TIIORO3EI oÖpasyerca sHa4uuTelIbBH0eE KOAMYECTBO JETY- 
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Sard OPTSHEIELKEId BEMELTBA CI TOWSOB zeuteis Bume 100° 
llesreny 318 HBESSORFEENIE Beme-TBa MpE OBpeTkleniE cy- 
IaTd BeMeCTBA He EIOJETS 53 £I® COFT2EE, 2 VIETTIERSPTTE. 
Ho „18 #eseToemTeIEtTs0 3° TOISEO CHUETaTkE EWERTD 
OEHTOBS, HOTONY ITO HEALSZ CTABET: Ha ONUEE TPOBEHL Opr2- 
BEICTHIE BEIMELTEE, VÖPAISTREHIETH Dpg IEIaEiE, ©% Jeryunz 
BeEMEecTBamu 6pozesis. Mepzsz, SaKS HPOITEIM HOpEamsHoä 
NEETEISHOCTE, UNEWT (BOB CHECTS, WIE 3ET0-EZÖTE HYZEH 
55 oDmeä ZuSBZ opraanswa. Tarı, EECIOYE Beconatane CIy- 
227% A184 JBEINYeEIE Typropa sıtross. Bropsz ze, zasr 
OPOIFSIH CIYSABHEE, MOITT> TOIEEO OTP3SSIETE OPTaHEsm.. 
Mozerz ÖHTs oIEa 235 TIASHHNE Npzuwas, MOyENT OTEo- 
EIETEHe OpTaszsuu Önıte cmocodzEl 52 ÖPOzeHim, TENL Butc- 
mi PacTEHiz, 370 Ta, YTD GLaToLapz «BOeE mad zeimumne 
ZH EPeÖHB2EID 55 AUIEDE cpEIk OHu cropte morTTE ONIsIH- 
BATECH O5 HAKOHIEHIE 35 SIEIEATS HPOITSTORL ÖpPzeHiz u 
SENSIETE DIS 35 OEPTAIDEIR ZUMorTS. Höcsamso Tier, 
paute n072 ziizsiews padors Boprmasa wozso eme GL 
HaKOlNT5 ZKaKTB-EHÖTE POT; HpoIyzTans Öpözesiz Teneps 
ze, zırla nocıs paßors Toyıesczare, NMözıpa, Bemseeera 8 
Äiazoaosa ScHEaa Mai; © TEHeTWIerzoB cB2S3E ÖPpzeniz cv 
SEXaHjeNs IDIZH2 ÖHTS OcTaBleHa, >32 ZUIEEmE HPOITzETanz 


 ÖPbxeHlz MOZET2 ÖHTS PLTaBIEHO Taspe Ze ZEameHe De 


ZESBH OPTAHESW2, Z2E% 0 32 SHNSIeHEoT Epz TEKaHım - VrIe- 
ZECIOIWE, T-E. HUEaEOTR. x 

NM: zugums, ıT0 BaETS Gommeh TpaYsı BeHerTs2 ZucmEn 
ParTegiamn 35 OTCTICTEIE EXCIOPOTE, SALONETS cedk HONTBEp- 
SIEHE 2 IPL ÖPOKzHizTS SUSHBACNHTT ErSmEnE OPFases- 
Hans, 10 2 OßSECHeBIE er WIESO ÖHS DE0 ı w ze I- 
ca&josaziawz llactepa mu Odz3224 Scömz ÖGarTamE, 32 BeTo- 
PEISE OCHOBHB2ETCH EIO ÜUSIOIOTTTELZAZ TEOpIz ÖPOzEHlz; BD 
ODLZCHEHIE JAHH0OL EMS OTEOCHTELEO GOEMEi TpaTı Bem>- 


CIBa, WENNS Ipz Tasin, He coBcins TIOBIETSOpzTeIEER. No 
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To MHbHim ') APOmMu, HYMIaAchb BB KUCAIOPoNE, BB cpenb 
AuIeHHON eTO IPUHYMAEHBI ÖBIBAMTB AbINIATR HA CYETB KNCIO- 
poNa, OTHATATO OTB COeAuHeHiN, Cofepmamunxp ero, 4Emp u 
06pAcHaeTca 60NbIlaA TpaTa 3ITuXB Coeyumeniü. Bnmosub BEPp- 
HOe OÖBACHEeHie HEMHOTO CIYcTA ÖBbLIO ano Dbeprao °). Br 
1864 Tony OH Hallelt, 4TO TyÖyaraa IAaTuHa paslaraeTh 
MYpaBbuHYIO ERUCAOTY HA YTIERUCIOTY U BOKOPONB CB Bbifb.le- 
HieMb CBO60NHOÄ TEeNA0OTEI. OTOTB DARTB HaBeIB ETO HA MblCIb, 
yToO N He3aBucHMO OT ORUCIEeHIA Bb MUBBIXB OPTAHNZMAXT 
MOMETb OÖ6PAa30BbIBATLCA TEeMI0Ta, HYAMHaA Na MoNTepmania 
UXb MUSHEHHLXB OTIpaBıeHii. „Les proprietes calorifiques de 
lacide formique lesquelles se retrouvent sans doute dans beau- 
coup de composes olirent un interet plus grand encore au 
point du vue de la chaleur animale. Elles prouvent en effet 
que m&me en dehors de toute combustion, il peut se produir 
de la chaleur dans les &tres vivanis“. CıtpoBaTeisHo, u NpH 
ÖpomeHiAXb MOMEeTb O6PasoBaTkcaA CBOÖONHAA Tem1oTa IPAMO 
0Tb PasıomeHia CAOMHATO CoennHeHia Ha 6oAnbe MPocTHA. 
DepT.I0 BblyuCAuNG, YTO IPH CIHUPTOBOMB ÖpoReHin Kammaa yac- 
Taıa TIRO3BI, Pas.laTaıch HA CHHPTB MH YTIERHGIOTY, BbINb- 
JAeTb BB 15 paa3b mente TeILIOTEI, YEMB NPu NIPAMOMB CTO- 
paHin 10 YTIeRuCAOTE M BOAbI. Tarp, TenioTa roptHia Terc- 
rpospı 709 RK. Tenmıora roptnia cnapra 326 FR. Cıtaopa- 
TEIbBHO Ipa Öpomenin 180 TpammoBB TIWROSBI OCBOÖOMTAeTCcAH 
(709 R—2.326 RE) Toro 57 Raıopiä, Tora KARL Pu Ipa- 
MOM ORHNCHEHIH TOTO Me ROJUYECTBA TIIROSBI OCBOÖOMNAETCA 
709 xaıopiü. ITn JNaHHBHIA TEePMOXumin NORAsbIBAWTR HAMP, 
TO BO Bpema ÖpomeHia KIBTEN NOARHEL NO kpaünei mbpb BR 


1) Pasteur. Experiences et vues nouvelles sur la nature des fermentations. 
-Comptes rendus. 52. 1861. 
2) Berthelot. Sur la decomposition de l’acide formique. Comptes rendus- 
39. 1864. 
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15 pas» 6o1be pasIomuTB BeilecTBa, YEMB CKOIBKO ONE Pas- 
J0RNIN ÖbI 3a TO Me Bpema NIpm JbIXaHim, YTOÖBI OÖJanaTı 
ONUHAROBEIMB Bb O00NXb CAIYYAAXb KROJNYECTBOMB CBOOONHOA 
3HeprTin. Y Bblclinx% pacTeHii CHOCOÖHOCTB RB ÖPOMEHIlO OYeHL 
c1a0a, HO BCce-TakU MH OHM BB IepBoe BpemMmAa npeÖpIBania BB 
ÖesrncIopoNHOR cperb pasıaTamrp ÖoAlBMee yNCIO yacTnık 
TIKROSE, YEMB BB TO Me Bpema pasıaTalu BO BPeMA Abl- 
xania. 

locıt Toro, KaRb MbI BUNUNB, YTO TPONecchI, COBepIam- 
imiecA Bb BBICHIHXB PacTeHiaXb BO BPeMA UXB NPeÖBIBAHiA Br 
Öe3kuc1opoNHOÄ CpeNb, TOMNECTBEHHB CB TAROBEIMN Me pn 
HACTOALIUXB ÖPOMEHIAXB, ABIACTCA BONPOCH, HYAHO IM Tep- 
Bble BEINBIATb MON OCOÖBIMB HasBaHieNb UHTPAMOJeRYIAPHAaTO 
nsıxania. Ecıu MM He 3HaeMBb TO4HO MPOAYRTOBL 6pomeniz 
(UHTpamoleRylapHaTo ANbIXaHig) BEICHIMXB PacTeniä, Öynerp ım 
9T0 TMOCTOAHHO CINPTOBOe Öpomenie mau eme KakiA-HUÖYNE 
unbIa ÖPOMeHig, TO 3TO BOBCe HE NONMHO ÖBITB NPHUNHOoN CY- 
INecTBoBaHiaA 0CoÖaro HasBaHia. Karie Ob IpoMecch B3ambAB 
NbIxaHia He COBePMIAaAuCchB BB PAcTeHiaAXbB BB ÖE3RHCIOPONHOR 
cpenb, Bce-Taku OHU ÖYAYTb UMETB MEIHW 06pasoBaHie CBO- 
ÖoNHOÄR TEIMIOTEI U eCAM TOABKO ZT MPONecckE ÖyAyTb He 
CIUIIROMB CAAÖBI, OHH NOTPeOYMTL 3HAynTeNbHON 3ATPpaTbl Be- 
lleCTBa, IOTOMY YTO NPOAYRTaMu UXb ÖYAYTb He TOABKO BIIOI- 
Hb ORUCIEHHLIA COenNHeHiA, HO Take M GoenuHeHia He BN0AHE 
ORUCHeHHLIA. CAEAOBATEIBHO0, ITU MPomecckl ÖYAyTL UMbTL HE 
TOIbKO CMEICIB ÖPOMeHiA, HO U XADarRTepHbIA YEPTEI ETO. 

Mo cuxb nopp eme pepmntca MHEHie, 4TO RUCIOPoNb He 
0C1ab1AeTb, A HANPOTNBL YCHIHBaAeTB ÖpomeHie. 3a Hero 10 
CHXb NOPB eme, Hanpunbpr, cTonts Mdehbepp *). Ho 2c& 
mocıtınia pa6oTbI, IIOCBAMEHHBIA I3TOMY BONPOCY EANHOTIACHO 


*) Pfeffer. Ueber intramoleculare Athmung. Tübingen. Untersuchungen. I. 
Band. 4 Heft. 1885. 
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NPHXONATb Kb OÖPATHOMY 3arllYeHiW, AUTO RNCAOPONB SHAun- 
TEIBHO 0CIaÖ1AeTB cnay Öpomenin. Khpom& uscıbnosaniä Nac- 
Tepa, TAKOBbI YIOMAHYTBIA yAe MHOI paöortsı Ilerepcena, 
Tonne-3eärtepa u 9. byxnepa. Cropbe zmbcrt c» llacrepom® 
MOMHO #lATb, YUTO Ec.IuÖBI MBI NocTasuın ÖPponamen MuTRKOcTM 
RUCAOPONB Bb MSÖBITRE, TO OpomeHia COBCEMB ÖBI He ÖBLIO. 
Ecım TanceH® '), cTapaBımiäca OCYINECTBNUTB NONOÖHLIÄ ONBITB, 
BCe-TARU MOAYUMIB GpomeHie, TO 3T0 cKopbe HYMHO O0TL- 
ACHATb TEMB (U Ccamoe NPONSBONCTBO ONMBITA NOATBEPRIAETB 
3T0), 4TO HEROTOPBIA 4acrı Öponamei MUNKOCTU BPeMA OTR 
BPeMeHu TepmbIn HeNOCTaTORB BB KUCIOPONE. BO BUARoMB 
cayyab, ec.Iu BONPOCB 0 NOAHOMB Iperpameniu Öpomenia npu 
N30BITRE BO3AyXa eine He MORasaHtb, X0TA M BecbMa BEPoA- 
TeHb, TO BONPOCB 00B OocA1aöıenin ÖpomenHia ıpu NOcTynb BO3- 
Ayxa NOIMeHB CYUUTATLCA OROHYATEIBHO PbIIEHHBINB HU BB N0- 
JORHUTEIBHOMB CMbICAb. CAIETOBATEIBHO, 3Ta CTOPOHa BONPoca 
He MOMETB CIYARUTb IPUYUHOÄ CYINecTBoBaHia Ha3BaHiA—-uH- 
TpamoseryaapHoe IbIXaHie. 

ÜTHOCHTEIBHO AbIXaRia Teneps OÖMenpnHATOe MHTGHie, YTO 


BEINBIAEMAA YTIERNCIOTA ECTb NPOAYRTB pacımemieHia ÖBIRO- 


BaTo BemecTBa. IlponyKTsI 1BIXaHia 00pasyMTca BHAYTPH KAETEH. 
lponykısı Öpomenis (uATpamoaeryıapHaro AbIXaHia) BBICHNXE 
pacTenif Take O0pasyWTCcA BHYTPH KABTORB H CaMoe BEPOAT- 
HOe MPeNmo1omeHie, YUTO OHU NMOAIYYAWTCA TAaRme Apestb Pas- 
memienie Öb4ROBATO BeillecTBa. ÜTHOCHTEIBHO me ÖPomeHia, 
BbISEIBAeMATO HMSIIMMU OPTAHH3MAMH, eite CHABHO PacnpocTpa- 
HeHO MHBHIe, YUTO MPOAYKTEI Öpomenia 08pasyWTca KIN TOABKO 
BHb RIETORB, uUAN Me BHYTpn u BHL RIETORT. ITO BOs3pbHie 
eme NPONONMAETB CYINECTBOBATB ÖNaToNapa TOMY, YTO bn3iolo- 


) Emil Hansen. Forsög over den Indflydelse, som Indledning af atmos- 
faerisk Luft i gjaerende Urt under Gjaeringen udöver. (Meddelelser fra Carls- 
berg Laboratoriet. 1 Bind. 2 Hefte. 1879). 
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rıtgeckaa Teopis llacrepa He yenbıa eme mpioöp&cru MoAnaro 
TocmoIcTBa. 0 CHXB NOPB eMe EcTb CHILHAA CRAOHHOCTB 
npusHaBaTb 3a NPORMamı KaTalnuTnyeckoe Abücrsie. BR 3a- 
ımTy oÖpasoBaHiga IPOAYRTOBB ÖPOReHiA BHL RABTORB Hudgero 
ne1b3a NpuBecTa. Herean, cToamiü 3a NMonoÖHoe Bos3p%buie, 
:TApalca IRCHePHMEHTAIBHO N0RASATb HEBOSMOMHOCTB CYINe- 
UTBOBAHIA ABYXb O4YeHb ÖBICTPEINB IIPOTUBONONOMRHBIXB . TOROBB 
Ipe3b OÖOAOYRY APORMEBOÄ KRIABTRU (TOROBB CAaXapnaro PacT- 
BOpaA BB RAETRY HU NPOAYRTOBB ÖpoReHia 136 KABTEE) U NIPH- 
NIeAb RB OÖPATHOMY 3arımyenim '). JiakomOBt, RARb BHNHO 
cToamiä Ha cTopou%t Herean, BEICKa3aIB MHSHie, YTO Mm npH 
IHTPAMOJeRYIAPHONB IbIXaHin VTAeRUCIOTA NHPONCXOAUTB He 
OT pacmenienia ÖBIROBB °). ITHMB MHEHIeNE, Ra3al0ch ÖBI, 
YCTaHaBINBaeTCcaA CBA3b MEARAY UHTPAMOIERYIAPHBIMB AbIXAHleN5 
z HacToamumu Öpozeniamn. Ho, KRakb HET QARTOBb BR 38- 
umry MHSHiA, YTO IPm HacToamuxp ÖPoMeHiaXb NPOAYRTEI 
ÖpomeHia 00pasyWTca BHT% KRIETORB, TARb TOYHO Tanke u 
uabHie liaroH0Ba BOBCe He ECTb BbIBONb H35b ONEITOBB. ÜOHB 
HAMeIB, 4TO npa InTanin nibCeHeBbIXb TPHÖOBB BEIMecTBamu 
HECHOCOÖHBINE RB ÖPOREHIM, HO BCe-Takii TARUMH, ROTOPBIA 
npu NOCTynb RuCAOPoNa CAYRATB OTINYHBINH  INTATEILHEIMH 
BEIIECTBAMN, Bb OTCYTCTBIH RUCIOPoNa BEINbTEeHIie YTIERHCAOTE 
cROPO Mperpamaerca. Ho MONOÖHLIe ONEITBI MOTYT'b UMETB ee 
u ApyToe oÖpacHeHie. MozHoO OÖBACHATL KAKB HHTPAMOJERY- 
AAPHOEe IBIXaHle, TARB H COÖCTBEHHO ÖPomMeHia, ION0ÖH2 HOP- 
MAlbHOMY AbIXaHi, TARUMB O6Pa30M%, YTO BB OTCYICTBIN RUC- 
ı0poga ÖFKIRU HAYHHAMWTB PacmalaTkca HA AMmjBI, COAPTE U 


‘) Nägeli. Theorie der Gährung. 1379. pag. 39. 
:) Diakonow. Intramoleculare Athmung und Gährthätigkeit der Schimmel 
pilze. Berichte der botanischen Gesellschaft. Band IV. Heft. 1. 1886. 
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VIIERHCAOTY '). SATEMB U3B AMANOBB U TUIOROSBI, IPHTERAW- 
ıeü USBH& IIpu HOPMaIbHOMB Ö6pomenHin, MIN Me ÖbIBIIeN BL 
RABTRL Ipa UHTPAamolerYIApHOMB KMbIXaHin, BHOBL CTPOHTCA 
6t1ors. Ecan ze IpenCTaBuM%, 4TO Y HaCb BMECTO TIIOROSBI, 
man CXoAHaro NO ABbÜCTBI® CP Heli TEIA, umbeTca Tarp Ha- 
3bIBAEMOE HeciOCoÖHOE RB ÖPOMEHIM BEINECTBO, TO AEIO Bb 
lepBoe BpeMma ÖyAleTb mITu MO NpemHemy: ÖBIOKB ÖYyNeTb 
TAKE PacmanaTbca Ha AMaIblI, CHUPTB M yYTaekncaory. horna 
Me MOAMHO ÖYNeTB HayaTbcA HOBO00pasoBaHie Obika, TO ORA- 
SbIBAECTCA, YTO OPTAHNU3Mb BB OTCYTETBIN KNCAIOPORa He BB C0- 
CTOAHIM NOCTPOHTL ETO BHOBL H3b AMUNOBL U NOCTABIEHHATO 
NNTATEIBHATO BEMECTBA (MONOMUMD, MONOYHATO caxapa min 
XNHHON KucIOTB) HM N03TOMy YMupaeTp OT ucTomenia. Ecaz 
Me ECTb CBOÖONHBIÄ KUCAOPOAB, TO U USB ITUXB BEIMECTBP NIPH 
NOMOIMM AaMuUNOBBb, OPTAHNU3Mb BB COCTOAHIH NOCTPoOuTb 6L.IOKL. 
Ha ocuoBaHin TAkOTO MHEHIA, BEIeCTBA HECNOCOÖHBHA RB Ö6PO- 
MEHII0, ECTb TOABKO BEIIECTBA, HECHOCOÖHBIA BB OTGYTCTBIH 
RUCIOPONa CAYRUTB AA O06pasoBaHia 136 HAXT, NPpu NOMOLMM 
HARONNBIUNXCA aMaNOBb, Obıra. llontBepmgeHiemp MAEHIM, 4TO 
upoNyRTBI OpomenHin 00pasyMmTca uU3B OBIROBATO BellecTBa Kıb- 
TORb, GAYRUTB TARB HA3bIBaeMoe CaMmoÖpomeHie 1pommei. ÜHo 
COCTOHTbB Bb TOMB, 4YTO Ecau MEI BbIMOeMB APomkn Mm CMO- 
YuUMb UXb BOX0R, TO Npu Temmeparyp& 0RoA0 30° npousoh- 
NeTb Öpomenie C5 BbiNbleHiemp CnupTa u YIIeRHCAOTEH. Br 
TOMB cIyyab YTIeRNCI0TA MH CIUPTB NPOoAYyRTBI pasıomeHia 
BEIMECTBA NPOMMEBEIXb KIBTORT. TaRp KaRB mpu 3Tomp 00pA- 
3yeTch SHAYUTEIBHOE KOAMYECTBO JefiiuHa, TO Bcero BEPOAT- 
Hbe, YTO Pa3.lomeHH0e BEelEecTBO ECTb OBAROBOEe. CAEIOBATEIb- 
H0, Bb 9TOMB cayyab MEI BeTpbyaemca CE MepBoä CTapieh 
ÖpomenHia. EcAnuÖbl 3saTbEMB APOmMeBbINB KIETRAMT ÖbLIaA Jana 


1) Deimer. Das Wesen der Stoffwechselprocesse im vegetabilischen Orga- 
nismus,. Pringsheim’s Jahrbücher. 12. pag. 284. 
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TIWROSa OH5 MOCTPoOnIN ÖBI Bech MOTPayeHHblä OE1oRb u npo- 
normaın ÖpI Öpomenie. EcAnÖhl BMECTO TIWROSEI ÖBILIB TaHb 
MOAOYHBIH CaXapb, TO BB OTCYTCTBiN KuUCI0pona OHb He BE 
COCTOAHIH ÖbIIH ÖbI YIOTpeÖuTL eTo 1a pereHepanin Obıra m 
ymepau ÖsI. Bcero BEpoaTHte, cIbAOBATEIBHO, YTO KARB Npu 
ÖPOMREHIAXE, BEISbBIBAEMEIXB HUSIIUMNM OPTAHU3MaMu, TARB U upu 
HHTPAMOJIERYIAPHOMB NBIXAHIU BeINecTBo paspyMaeTca BHYTPn, 
a He BH& KIETORB U 4TO pPaspyMalmeeca BeilecTBo ecTb Ö%- 
10Rb. 1l03Tomy u 3Ta CTOpoHa BOnpoca He JaeTk Ipaba Na 
CAMOCTOATEIBHATO CYINECTBOBAHIA HHTPAMOLIERYIAPHATO TEIXaHid. 

PascMoTpumB Tenep& BONPOCB 0 bepmeHTaxt. (dHsumsı, En- 
zyme, uın NiacTasbI NO $panuysckof !) Tepmunoxorin). Tor 
baRTE, 4TO DepMenTEI, USBIeRAENBIE 136 PacTenii, 061aJamTE 
CHOCOÖHOCTE| HEÖOJBIIUMB CBOUMB KOJIUYECTBONB BEISBIBATb 
OYeHb 3HAYHTEIBABIA PAa3IoMeHiA BEINECTBA, YACTO CUHTaerca 
N0CTATOYAO OCHOBATEIBHEIMB AlA CcoeguHenia Nbäcrsiü PepmeH- 
TOBb Bb ONHY Tpymamy c» 1bücrsiamn 6pomeniü. Beatncreie 
3Toro ma ÖpomenHia, NPoMecckt Pnsio1ornyeckie, CMOTPATB TIAB- 
HEIMB 0Ö0Pa30MB CB XUMHyecRoü Touku 3p&Hig. CoeguHnBIIn BE 
onEy Tpyuny u depmeHts u Öpomenin, 15lATb ee HA HOBBIA 
TpyumsI Ha OCHOBAHIB NMPoHcIeNmuxp pearıida. Tarp pasım- 
yacTeB: 1) Mpolecckt TanpaTanin; 2) Mponeccht OoRNCIeHia u 
T. 1. B& uepsylo Tpynmy, Hampum&pe, BOÄNYTB KaRb IPolec- 
ChI, BbIsbIBaemkIe AbÄCTBIeMb bepMmeHToBB (HHBepciA CaXapa), 
TarRb U NbücTBia RUBEIXB OPTaHusmoBR (Öpomenie MOYeBuRB). 
Ecıu cMoTp&TE Ha 1610 TOIBRO Ch XHMUYecKROf TOyku 3p%Hia 
MH ecau EPoM& TOTO BuNbTbL BB OPTaHusMaXb BEISBIBAWINHXT 
ÖpomeHid, TOIBRO CAAapAnkI, BEINbISWINIe PEPMEHTEI, TO NONOÖ- 
Haa Tpyuna ÖyneT ecrecrseHnof. Ho Ha Pusio1ornyeckia ABIe- 


:) Duclaux. Chemie biologique. Eneyelopedie chimigue Fremy. Tome IX. 
1883. 
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Bid HYRHO U CMOTPETBE CB dusio1oTuyecroü TOoyku SpEnia. 
Onsiogoruyeckag Me TPyInupoBRa ABIeHÜ BE MUBEIXb OPTaA- 
HUSMAXb MORETb ÖBITb TO.IBKO ONHA Ha OCHOBaHin MEIeh, ga 
ROTOPBIXB CYINECTBYyeTB NaHH0e ABIeHie. Bet USBECTHLIE HAMB 
Bb HacToamMee BpeMma PepMeHTk CIYRATB la ONHOA Ban: 11a 
nepebeneHig 3AlacHEIXb BEIECTBLB BB COCTOAHIe CMOCOÖHOE Kb 
ycBoeHim. JliacTasb CAIYRUTB JA MepeBeleHid BB IMON0ÖH0E CO- 
CTOAHieE ARpaXMala, HHBEPTUHB—IA NperpameHia caxapa u 
T. 1. Nlosromy Bc& 3Tu $epMeHTkI MONMHBI COCTABAATB OAHY 
$usio.IoruyeckyIO Tpyumy $epMeHToBB. Bet Me VepmeHTk, IPo- 
usBonamie OpomeHia, eCIU TOABRO TARie CYINECTBYEWTE, NOAMHL 
COCTABUTB BTOPYMW Tpyuny (bepMeHTOBL, MHasHayeHHbIXB NA 
paspymenHig BeilecTBa, HAXoNAMaTUcA Bb KAETRE, TARB YTOÖB 
npu 3TOMB Pa3BuBalacb CBOÖONHaA 3Hepria, HySHaA ld HON- 
Nep&aHig MusHu OpTaHusma. ha3a10ch BOSMORHOE CB XUMNYEC- 
ROÄ TOyRu 3p&Hia coegmHeHie ÖpomeHia MOYeBHRBI CB UHBEPcIeh 
caxapa BE ONHY TPYINnY, HEBOSMOMHO CB bU3jOJIOTHIECKRON TOYRH 
sptnig. KB mocıtıHeh me Tpynmb bepMeHToBL HYRHO TNPNCO- 
eNUHUTB U PepMeHTB AEIXaHiA, ecIuU TOABRO NMONOÖHBHÄ CYIIe- 
CTBYETB, NOTOMY 4YTO TıaBHadA WEIB MbIXaHia Ta Me, 4TO MU 
Gpomenia. Iono6nzIä hepmeHTB He IPOon3BoNuTB 601bMATO Pa3- 
pyıueHia BemMecTBa, NOTOMYy 4TO ÖJTarTogapa NOCPeNHUYECTBY 
RUCIOPONA NOAIYYAMTCA ORNCIEHHBIA CoepuHeHia, BbINbIAMINiA 
0015MO0E ROAUYECTBO Tem1oTsI. Ecau Re Pe3yAbTATOMB AbIXaHia 
ABAAWTCA MAIO OKMCIEHABIA COeNnHeHiA, TO MH NPH NEIXaHim 
NOAyyaeTca Taraa 3HAyuUTEeIBHaA TpaTa BellecTBa, 4YTO AbIXaHie 
HayuHawTb HAa3bIBaTb ÖpomeHiemp. TakoOBO YRCYCHoe ORHCHN- 
TeıbH0e Öpomenie. Booöme Me MOMHO CRA3ATB, YTO TARB RAR 
BONPOCB 0 depMeHTaxXB LNpu ÖpoReHiAXb CTOHTL HA ONHNXB 
NpenNoIOMEeHIAXB, TO OHB U HE MOREeTb CIYRUTb 'TPHyuHoR 
aaa orytıenin Öpomenia BhIcHInxB PacTenifi 0T5 ÖpomeHia Hu3- 
MAX?. | 


sale 99 BER i DR REG 
Onum» JI7-ü. 


Vicia Faba. 98 KOHNOBB CTeÖelbROBB AauHow 2—A caH- 
Tumerpa u 92 ROoHNa ROpelIRa AIHHOW 3-5 CAHTHMETPOBE 


OTb POCTROBB Ha 9-ü NeHb. 
:HEERAHCE. 


1. %/, yaca 20,7 mg. (0, 
a 
3. 2 2 23,5 ” ” 


1. BProxEHnle. 


1: Aeauaca'22,35:033.00} 
2. P7] n 11,8 n r)) 
ee  Ee 
a 9 
d. 2 n 14,6 2 2 


I. NsxAnıe. 
1. %, saca 10,6 mg. (0, 
BEE m PR 
Cperaee nıa mpixania 18,6 mg. CO, 
. Cperuee nıa Öpomenia 12,9 mg. 00, 


129 


18,6 = 0,69. 


Onoms 18-. 
Vicia Faba. 202 ROHNA KopelIkoOBB NO A CT. MAuH0m Ha 
8-ü NeHb IPOPOocTamia. 
.-Iuxiuıe 
1. 1‘/, uaca 18,4 mg. (0, 


ar Ga 


I. BPosEHlE 


1. 1'/, yaca 14,5 me. (0, 
Inn 
Il. ABExAHLE. 
1. 1'/, yaca 14,0 mg. (0, 
CpenHee Aıa NBIxania 16,2 mg. CO, 
Cpennee „1a ÖpomeHnia 14,3 mg. (0, 
ge 


. 0.88. 


Onums» 19-U. 


Vicia Faba. Konusı crebaei BB 20 CaHTuMeTpoBB NINO 
OT NBYXHENBIBHEIXB POCTROBP. 


I. Ipıxanie. 1'/, yaca 9,4 mg. (0, 
I. Bpoxenie. 1'/, yaca 5,2 mg. (0, 


Onv mes 20-ü. 


Vicia Faba. Ipopocrku Ha 8-A Temp mpopocrania Öesb Ch- 
maroreüä (Ösinm oTp&bsaueı). CTebessen Nınmom 4—12 cr., 
KOPeIIRU AAUH0M 8—20 caHrT. 


Ve 4acd „ » >) 
1/7, 522,0 m8..60, 
Js 1464 b7/ ” ” 
12/7, », 211.3 m5,0% 


Nsıxanie 


Bpo kenie 


DRAN N) aM 
Onums 2l-ü. 


Vicia Faba. Nıa omsIta Ösıan ynorpebrens onak chmanonu 
6-IHeBHBIXB POCTROB$. 


Te 14Ca » n 2) 
I | 1 yac» 14,0 me. (0, 
l uacp 18,7 mg. (0, 
Te 4aca n n 2) 
Bpozenie 1 uacp 21,3 mg. (0, 
1 uac» 22,8 me. (0, 


Cpexnee nıa asixania 18,7. 
Cpenuee nıa ÖpomenHia 22,0. 


Onums 22-Ü. 


Vicia Faba. Aıa onsıra Oprın ymorpeönenst ogab cbmanoım 
S—IHeBHHRB POCTROBR. 


‘/, 4aca — 
1%. 26, 9.m02800, 


1 


> Ve ” 
ne | oe 


Nsıxanie. | 


27,0_—1,01. 
26,7 


Onum: 23-Ü 
Ilooconneunurz. Na ousITa ÖBLıu ynorpeötenst oymb Cb- 


Manoıu Ha 3-f NeHb IIPopocTania. 


1/, yaca = 


Nsıxanie. | 17 2 24,5 mg. 00, 


2 GE, 


Bpozehie. 


| RR 

1 »...:129. 02:60, 
12,5 
24, Ta “ 


Onvims 24-4. 


Ilooconneunuss. Cbmagoın ma 5-ü NeHb ITpopocTania. 


1 
/, aa — 
uue | 1% „ 5bime. (0, 
L 
. /s » BE 
Bpozenie. 7, 091,9 mo’ co, 
21.9 
ar a 


Onvms 25-U.. 


Jloodconneunuxs. Ctmanonu Ha 7-ü en IpopocTania. 


iz 1/, yaca fin: 
Nsıxanie. | 1 m... 42,0 ms..60, 


1 
2 le 2) En 
Bpozenie. | ion, 


17,5 
42, 20° u 
Onvıms 26-ü. 


Jlooconmewnuns. Cinayosın na 9-H IeHs IpopocTanHia. 


/), yaca Fat 
bIXaHie. , 
Il | 1 a 15,0 mg. c0, 
1 
{ 18 P)] ER 
Bposenie. 17, ,„ 6,0 mo. 60, 
6,6 


IB, Bo: 44. 
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IpugegeuHble ONBITEI NORASEIBAWTE, YTO U3B YCTAHOBIECHHATO 
MHOTUMH USCNbAOBATEIANN TONOSKEHIA, ITO MPOopocTkn 60060B% 
BbINBIAMTb BB OTCYTCTBIH KMCIOPONa TOMe ROAMYECTBO YTie- 
RUCIOTBI, YTO M HA BO3SAYXE, He1b39 BEIBONUTB, YTO OTNBIBHBIE 
ROPEIURM, CTeÖeIBRU MU CEMENONN BEINbIATB BB OTGYTCTBIH Ku- 
c10poNa TARMe ONNHAKOBOE KO.IMYECTBO YTIIERNCAOTEI. ÜNBITBI 
NORA3BIBAWTB, YTO OTHOIIEHIE RO.IMYECTBA YTIIERUCAOTEI, BhINbIEH- 
HON BB OTCYTCTBIH RUCIOPONA, Kb KOJIUYECTBY YTJIERUCHOTEI, BbINb- 
JeHHOMY Ha Boslyxb, ANA CTeÖeIGROBB IL KOPEIIKOBB SHAyu- 
TeIbBHO MeHbe EIUHNUSI U TOIBRO BL PACTYIUUXB KOHNTAXB OHO 
noyTu paBHo etuHnmb. Hao60opoTs chmanoım BL ÖEe3RNCIopoN- 
HON Ccpenb BEINEIAWTB YTIeRUCIOTE 001be, YEMB Ha BOSAyX%. 
Toxe mp sambyaemp Hanpumbpb BB TpeTbeMmp onbITb Buus- 
coHa, TA5 NPopocTku umbau KOPpelIku KIuHOMW TOIBRO BB !/,—1 
CAHTUMETPB, vIENOBATEIBAO, ÖBLIM MOyTu ONHb CEMANONU, YTO 


nd 
oriomenie 6orbe eguunus (1,197). Bp cEuaNolaxB cab- 


N0oBATeI5HO, MEI UMEEMB eAUHCTBEHHBIÄ IpuMmbpR BbiNGTeHia 


BbICHIUMM PacTeHiamu BB ÖeskuCIopoNHoN cpenb 60AKIIATO KRO- 
IUYeCTBA YTIERUCIOTEI, YEMB HA BOSAYXE. ITOTE DakTb NO 
CBOeH IMPOTUBONOJOMHOCTE, TARMEe PTsKO TOBOPATR IPOTUBL 
TeHEeTNYECKON CBASU ÖPOmMeHiA CB NbIXaHjeMB RAkB U Yka3an- 
HI larROHOBBIMB Ccayyal NOAHATO OTCYTCTBIA BbiNbueHiA YT- 
JERUCHINTB. 

OTHoCHTeIBHO CEMANOIeH MONCO.IHeUHNROBB MEI BUNBAD, YTO 


|] | 
6b BO3PacToMb Vallanl akaailı NOBOJBHO 5SHAUMTEIBHO, AUTO 


MHB KAmeTca, HAXONUTCA BB CBASU CE USMEHEHIEMB ZuNuec- 
RaTO COCTABa OTIOMEHHATO BL HUXT 3amacHaro Beifectra. Ha 
3-U NeHb, Korga 110 TonIeBcromy ABIXxanie IMPOUCXoNnTB ee 
He HA CYeTB MAcIa, U Bb OTCYTETBIn RMCAIOpONa BEINBIAETCA 


J L: 
NOBOIBHO 3HAYUTEIBHOE KOJMYECTBO YTIIERHC.IOTBI. (g= 031 


s 


eg 
Ha 5-ä emp 3T0 oTHolenie g HaunTetsno ynensmaerca(0,39) 


NOTOMY 4TO CB 3TOTO BpeMmeHn MATEPbAI0MB la NEIXaHin Ha- 
YUHAeTB Ye CAYRUTB MACı10, BEINeCTBO He CIMOCOÖHOE KB ÖPO- 
menilo. CXoNHBIA uncIa MOIyyaauch Tarke Ha cenpmoi (0,41) 
u neBatpıi (0,49) TeHs, MOTOmy 4TO u BB aTu IHM NEIXamie 
BCE eiNe GoBepmMaeTca HA CYeTB Mäcla. 


TıaBHble pe3yIBTaTpl 3Toi yacTı Moero uscıbroBania cab- 
Ayromie: 

1) Bsicmia pactenia BR OeskucaoponHoN cpen& TPATaTp bolbe 
BeINeCTBa, YBMB Ha BO3IyX®. 

2) ÜTHomeHie ROANYECTBA BEITBIEHHON YTIERUCHOTEI K'b KRO- 
InyecTBy NOTPaueHHaro 3a Tome Bpema BEeINeCTBA ÖNUSKO RB '),. 
TO YRasbIBaeTt, UTO (0, He ENUHCTBEHHBIÄ JETyUiü IPORYRTE, 
oÖpasyemsIn BB Öeskucaoponnoh cpens. 

3) hoamuectBo Buigb.Inemofi BR beskucatoponuoi cpenb CO, ua3- 
MEHACTCA OTL cTaliu pasBuTla OpTana U OTB XHMMYecKaro Co- 
cTaBa OTIOMEHHATO BB HEN 3ANacHaTO BEllecTBa. 


(BA3b ABIXAHIE CB POCTOML. 
UCTOPHUECKIN OYEPRKP. 


Co CI0BONB POCTb BB O0TaHuRkT He CBASaH0 MpencTaBlenie 
0 TOyHO onmpenbieHnHoNp (Pusiolormyeckomp npouecch. Hacro, 
HanpumbpE, NONB POCTOMB pacrTeHiaA HAN OTAEIBHATO ETO Op- 
raHa pasymbIoTB CYMMY BCEXE MPONECCOBB, CONDOBOMTAMIIUXE 
pasBuTie JaumaTo pactenia mau opTama. CMmIa BXONATB Rakb 
yBeuuyeHie UXL MInHBI, SABuUCAMee OTR YBeinyenia (pacTıme- 


HiA) OTWEABHBIXB RIBTORB, TARB u ThiIenie KIETORB, DPen- 
3. 1886. 7 


EN ORT 


LIECTBYIOIIEE PACTAmeHim, A Take BCh NSMbHEHIA BL RIBT- 
RaXB, IPOUCXONAmA MOCAb UXB pacTamenia u umbiomia 15ABIO 
sarpbuuTb TO, YTO BEI3BAHO TYPTopomt (YToamenia RIbTOy- 
Ho 000104Ra, Hanpumbpe). ApoM& TOTO Bb 3T0MB Gly4ab Rb 
ABICHIANB POCTA OTHOCATCA Take BCE USMGHEHIA KUMMLECKATO 
COCTaBA BHYTPU KUIBTORB, ecIn TONBKO Taria MSMbHemia CO- 
IPOoBOMAAWTCA NSMbHeHienB bopmsI. Tarp, 00pasoBaHie Rpax- 
mala 136 UMbROIMNeÜCA BB KIBTRB TJROSBI ÖYNETB, COTNACHO 
TAROMY IIPeNCTaB.IeHiW, ABIEHIieME PocTa, 06pasoBaHie Me T.IO- 
RO3bl USB TPOCTHUROBATO CaXapa KOHEYHO POCTOML He ÖyAETT. 
A BB 3T00 cTaTbb NMONB POCTOML OopraHa pasyM&kIo UCKAMUN- 
TeIbHO YBeAImyeHie ETO BEeINYUHBI, 3ABuUCANIee OTR PacTamenia 
RIBTORB. CIBAOBATEIBHO, A UMEIO WEISE BhIACHNTL Bb KaRON 
3aBUCHMOCTU OTB AbIXaHia HAXONUTCA TYPTOpb RABTORB Ppacty- 
INaTO Oprana. 
CHayala HOCMOTPUMB, KarlA YRa3aHiA UMEMTCA NO NAHHOMY 
BOIPOCY Bb CYMELTBYWINUXB Yme pa6oTaxXb. Yme NaBHO W8- 
BECTHO, YTO BB OTCYTCTBIH KUCIOPONa POCTE Iperpamaerca, 
X0TA MUSHB HE IPeRpamaeTca. JTOTB bAKTB HECOMHEHHO YRa- 
3bIBAeTb, YTO MEMIY AbBIXAHIeEMB U POCTOND ECTb KakaA-TO CBABb. 
6% Apyroü cTOpoHbI BT pacTenin, oprannamb NPukpsNIEHHONB 
Kb ONHONY MECTY, MHO4TU HEINOABUMHOMB, POCTB ABIAETCH 
YyTb He EANHCTBEHHBINB IPUMTPOMB BuNUMOH MeXanuıyeckoä 
pa60TbI. Takp KaARB Beh IBNMeHiA MUBOTHEIXB HaXoNATca Bb 
BABUCHMOCTU OTB NEIXAHiA, COBEPMAMTcA HA EToO CYeTE, TO U Y 
60TAHUROBB ABUIOC BO33pLHie, YTO POCTE, KaR'b MEXaHnyec- | 
kaa pPaboTa, MOIKEHB TPEeboBAaTb SaTpaTkl CHAKI 4 YTO NCTOY- 
HURb ITON CHABI eCTb ORUCKEHIe BeilecTBa pacTenia Kuc10po- 
NOMB BO3AYXa, T. e. AbIxaHie. hKakp TOIBKO YKOPEHMIOCK TAaROE 
B033p&Hie, HOHATHO 4TO MONEHBI ÖObIIU NOABHTBCA PA6OTE, 
uNbBmiA I5ABEW MORA3aTB Ha ONbITE ETC CNHPAaBeTInBOCTL. I na 
camoMB A516 oNHa 3a ApyToß MoaRaamTca pa6orsı Boakora u 
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Maiepa, Maiiepa u naroneuw Puması. Boukosp u Maiepr ') 
Bb CBoeN paborTb mmkun WEISE BBIACHUTB, KaRB BIIAWTR HA 
TbIXanie pasınunsle BABIIHIe NbATein, OTB KOTOPEIX» 3AaBucHTı 
Takke HPoMeccB POCTa, 4TOÖBI TaRumb OÖ0PAa30MB YACHITB 
SABHCUHMOCTb ITUXb ABYXb IPOMECCOBB APYTB OTL Apyra. 

BR pesyısTarb uxp macıbroBaHniü ORAsal0ch, YTO Ch N0- 
BbIIIeHIeMB TemmepaTypsI NblxaHie YCHINBaeTcah, Take KaRb 
yenanBaerca u PocTs. CAbNI0BATeIsH0, BB ITOMB Cuyyab BBI- 
BOB ÖbIIB la HuUXB ÖNaronpiaTHnf. ÜTHOCHTEIBHO ze BulaHla 
cBbTaA Ha NbIXanie ORA3Al0Ch, ATO 3T0 BilAHie O4eHb HUYTOR- 
HO. PoCTB Me Kakb USBECTHO CHIBHO BarepRuBaeTca CBETOM». 
CHbROBATEIBHO OTHOCHTEIBHO Bllania cBLTa OHM monyanl He- 
Ö.Jar0npiAaTHbIe 1A UXb BOsapbHia OTBGTE. SaTbmMB BR HOBON 
paborTb yae ogunp Maiepp °), usmbpaa emRelHeBHO IPHPOCT» 
POCTKOBL NIIEHNUSI OTR Hayala UXB Npopocrania u onperb- 
IAA Bb TO Me BPEeMA KOANMYECTBO NOTJIONEHNATO HMM KUCAOPONA, 
BbiBe4B, NO O0pasıy 6onBmoN RpuBon pocra Carca, OOJAIBLLYIO 
KPuUBYI bIXaHia. BR ero ONBITaAXB BB IepRoe Bpema mo MEPE 
vBeimyeHia ÖBICTPOTBI POCTa, YBEINYNBALOCh Tarme NM KOINYE- 
GTBO MOTAOMEHHATO KUCIOPONa, BB YeMB OHB BulEIB NONTBEPR- 
neHie cBoero MH&Hia: „die zur Arbeitsleistung des Wachsthums 
nothwendigen Kräfte durch Verbrennung von organischer Sub- 
stanz geliefert werden müssen“ °). Bnpouemp copmageHie YBe- 
anyeHin ÖBICTPOTBI PocTa CB YBeanyeHiemb HHTEHCHBHOGTN AbI- 
xaHia ÖBIIO HE COBGEMB NOAHOE: RPNBAA PocTa N0CTnraJa Mma- 
ximum’a mosgube, VEMB RpuBaa Abixamia. BE CIEnyDIIeN» we 


1) Wolkoff und Mayer. Beiträge zur Lehre über die Athmung d. Pflan- 
sen. (Landw. Jahrbücher. III. 1874). 

?) Mayer. Ueber den Verlauf der Athmung beim keimenden Weizen. (Landw. 
Versuchs-Stationeu. XVII. 1875. 

3) l. c. pag. 247. 


1 
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ToAy mosBnIach pa6ora Pumaerw *). Bs Heil ABTOpB NMOATBep- 
AHAB PesyıbBTaTkl paßoTkl Azoasha Mailepa Rarp OTHOCHTEALHO 
Bu2a Ö0A5M0Ä RPUBON IEINAHlA, TARB U OTHOCHTEILHO 3anas- 
A5IBAHi9 MARCHMYMa POCTa, cPABHHTEIBHO C’b MARCHMYMOME IbI- 
xaHis. TOIBRO pesyIsTaTkl ÖBIIU NOCTUTHYTEI WHBINB IYTEN?T. 
Ips ısixaHin omper51310ch He KROAUYFCTBO HOTAONIEHHATO BEC- 
A0p0Aa, A KUINYECTBO BEITEIEHHON YTAeRHCcA0OTEH. KPom& TOTo 
RAR OMpeNtAIEeHie KOAMIECTBA BEIABIEHHON YTAERHCAOTEI, TARb 
HE nsm&peHle IPHPOCTa B& PasınyHLBla CTalm PasBuTla COBep- 
Mal0Cb He Halb PASIBYHEIME pPacTeBisuu, A Halb OAERNE m 
TEuH Ze, YENB KOHeYHO T0OCTETalach Ö01bMaa, Ybme y Mafepa, 
TOJHOCTL Pe3YAbTaToBt. Tarp RaRB 06a ABTOpa, HEeCMOTpsZ Ha 
PasınıyEBle METONEI MSCAbIOBAHla, IPuMIE RE OAUHAROBEING 
pesyabTaTaM$, TO 3T0 AaeTb MPaBO CYHTATL HPHBOAUNBIE LME 
bAaRTEI OROBYATEILHO YCTAHOBIEHHEIND. TarıXR QaRTOBL OH: 
IpHBONATb 15a. JTO CYMecTBoBaHie 6015M0Ä RPEBON Aaixania 
I HecoBNaleHle MARCHMYNa ABINaHla Ch MARCHNMYMONE POcTa. 
JT0 BIPOYEMB HUCKOIBRO He MEINAeTR COMHEBATBCA BB NPA- 
BHIBHOCTH ABJACNEINB HMH BEIBOI0BF. QARTEI, IPHBOAHNBIe HMN 
BOBCE HEAOCTATOYEH NA I0KasaTelkcTBa, 4T0O HYAHbIA Ada Po- 
cTa CHIEI A0CTABIAWTCA ABInaniems. Boısmaa RpwBaa AsIXania 
cROPte BEIPAKaeTE NSMbHeRie IHTEHCHBHOCTE AbIXaHid BB Ie- 
PioTb TPOPOCTaBia OTB CYMMEI ECEXB MPOMeCcCOBL, COBePMaM- 
IIEXCA BB PacTeHiE 5% TJaHH0e Bpexia. Ecan YIOTpe0aATb 62050 
POCTB 85 CMEICHE pasBıTla, TO ÖoAbMaa KpEBaA MIxania Oy- 
AeTb BbipaRaTb, YTO BB HEepioaE Hamboıbe HHTEHCHBHO TAyY- 
MHXB HPoleccoBb TPOPOCTaHia U MEIXaHle N0CTHTAETE CBOeTO 
sarcuuywa. Ho Anoısdp Maiepp a Pumasıu ynoTpeßaamTE 
CI0B0O POCTE BB TOMB Ze CNEICAE, RaRb I A HIOITOMY CBAsb 


*) Rischawi. Einige Versuche über die Athmung der Pflanzen. (Landw. 
Versuchs-Siationen. XIX, 1876. 
Tazze: Rz sonpocy 0 ısıxanim pacrenia. 1877. 
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PoCTa 65 KBIXAHIeNB ocTaetca ee He BhlacHeuHoi. OdsIkHo- 
BEHHO BB PacTyıUuXBb OPranaxp UM NMpouie NPOIecehIl HAYTR IIH- 
TEHCHBHO, eLAN PU 3TOMB YcnanBaeTca u MbIXAaHie, TO NOYeNYy 
Re MEI NOEOBI IPNINCBIBATL 3TO YenleHie PocTy, a He Npo- 
yuM'b IPONeccamb. U1ENOBATEIBHO, PARTB CYINECTBOBAHIA 60.Jb- 
OU RPUBON AbIXaHid HUCKOJLRO He TOBOPNHTTL Hu 34 Hi IPO- 
TUB% NOAIOMEHIA, YTO HYMRHBIA IA PocTa CUABI NOCTABIAWTCA 
1bIXaHiemp. DakTB Me HecoBllafeHidA MARCUMYMaA NbIXaHid Ch 
MARCHMYMOMB POCTA CHABHO TOBOPUTB NPOTUBL ITOTO NOLOKE- 
seHia. MTarb, BoNPpocL 0 cBAsu AbIXaHnia 6’ POCTOME, CUUTA- 
MINIÜCA HOROHYCHHEIMB, TARHMB CUNTATBCA He MorkerTp. Nacık- 
KoBaTeim, UMbBiNie MEJIBE) MORASATh, YTO „die zur Arbeitsleistung 
des Wachsthums noihwendigen Kräfte durch Verbrennung von 
organischer Substanz geliefert werden müssen“, aın TOILRO 
OAUE bAKTB, NOkasbIBamımü cRopbe npoTuBHoe. 

Ecın MbI Temepp OÖpaTımca RB Y4eHim O0 MEXaHuaM% POCTa, 
TO YBONUMB, 4TO OHO CTOUTB BB NOAHOMB NPOTaBopbun 6% 
CTPEMACHIEMB NOCTABUTB POCTE BB 3ABNCHMOCTB OTB NBIXaHlN. 
PocT£ oprana ecTb CYMMa PocTa OTWEABHBIXB RABTORT. OTTEIG- 
Ha Me KIbTRA PacTeTt, T.-e. pPacTaTuBaeTcH, MOTOMY 4TO 
uUMBbEmMeeca BB EA RUETOYUHOMB CORK BeMecTBo HIPHTATNBAeCTB 
BOAy H3BHG. OTTBAGHAA KIbTRA PocTeTL No Tof me camoi 
npuyuHb, ITOUeMY PacTaruBaetca NoMbINeHHBIÜ BB BONY MUBOT- 
HbIä IIY3bIpb, HANOJIHEHHBIÜ PacTBopomB caxapa. Ecıu IIy3kIpb 
MOMETB PAacTaruBaTbcaA 6e3b BCAKATO AbIXaHid, TO KB Yemy 
Tpe0oBaTb, YTOÖBI PacTaruBamımaaca RAbTRa YBEJIUYUBAIa UMEH- 
HO AA ITOTO pacTamenHia 3Heprim NpIxamia? Ecım me OÖBIRHO- 
BEHHO BB 9T0 BpeMa KRAbTKa AHblINeTbB HHTEHCUBHLE (3a yTO 
TOBOPATb PARTEI) TO IOTOMY, YTO BB TO Me BpemA IpyTie mus- 
HEHHBIE IPONECCHE HAYTB BOOoÖNe aHepruynbe. CTpaHHo, YTO 10 
CUXb NOPb GYINECTBYWTL 3Tn 1Ba HampaBleHnid OTHOCHTEIBHO 
BoNpoca 0 NpmumHaxb POocTa. CTOPOHHHRH OJHOTO HanpaBıemia 


ER, me 


ANyeTO He TOBOPATB 0 MPOTUBONOAORHONB HanNpaBlehlun, KaRb 
ÖbI He 3HaA 0 HEN. EINHCTBEHHOe OTPHMATEILHOe OTHONIEHIE 
Rb NCIOREHIW, YTO HYAHBIA Al4 POCTa CHIEI NOCTAB.IAWTCA 
1BIXAHieN&, MHB IPHXOAHIOCB CABIMATB KARB 35 PASTOBOPOBE, 
TaRb H U35 Aermii mpobeccopa R. A. Tumupasena. 

hakb ZNBOTHBBÄ MY3bIps, 144 TOTO YTOÖBI OHB MOTB PacTa- 
TUBATbCA BB BONB, NOIREHB ÖBITB HAMOIHEHB PACTBOPONB CA- 
xapa, Take TOYHO U KRIETRA Mepegb Hayalomz PacTamenHia 
TOIRHA OÖSABecTuUcB TEIONMB, PaCcTBOpnNEIMB BB RIETOYHONG 
CORB U CHOCOÖHEINB NPHTATEBATB N3EBHE BOY, EecJM TAROBATO 
pante BB Heli He ÖBIIO. 

RıtTEm CENeHH, Takke KARB U KASTEN B3POCIAToO pacTenia 
Nepelb HaYalOMB BereTamioHHaTo MepioNa, COTePRuUTE BB Ceöb 
salacHblda BeMlecTBa MO Ö0AbMeÄ YacTı BE HepacTBopuMoNE 
Bul&. NMepssInp IPN3HaROMB PoeTa ÖYIeTB HeCOMHEHHO Mepe- 
BeIeHie YACTH ITUXB BEelleCTBbB BE PACTBOPEMOE COCTOAHIe. 
Br 5HAyNTeIbH0B yacTı BeMecTBa, PacrBopnmaro BB KIETOY- 
HOMB CORE OTHOMEeHie YTIepoga RE KHCAOPONy U BONOPORy 
NHOe, YEMB Bb 3AMacıbIXB BeilectBaxt. Hanpum&ps, KIBTOY- 
HBIÜ CORB POCTYIMHXB OPTaHOBB UNbETR KUCAYW Pearmim. BBI- 
CRASAHHBIA COOÖpameHia M HABONATB HA MbICAb, YTO XOTA HETB 
OCHOBAHid NONE BIIZHIENB POCTA AIATb ROAHIECTBEHHATO H3ME- 
HeHldA BB IEIXAHiN, TEMB He mente He ÖyAeTL Am Pi 3ToMB 
USMEHATbBCA ETO KRAYeCTBeHHKIa XaparTeps. ÜTAHOBHTCA O4eHb 
HHTePeCHEIMB BOLPOCH, KRAKOBO OYJETB OTHOMEHIe ROIHYECTBA 
BEITBICHHON YTIERHCAOTEI RB ROIUYECTBY NOTIOMEHHATO RECIO- 
poza BB OPTaHaXp BO Bpema MXB Pocra. Pa6oTE MOcBAleH- 
HBEINB 3TOMY BONPOCy A0 CHXT MOPB He ÖBLIO. ÜNHARO BR Pa- 


1 


60TaXB MOCBAMEHHEIXB BOOÖMe BONpocy 065 OTHOMEHIN ne 
2 


BO EpeMa IbIxaHia PacTeHifi, MORHO Haltm yrasania u Ha NH- 
Tepecymmiä Hacb BONpOC®. | 
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00, 
Eıne Coccwpomp ÖbII0O yYRasaH0, 4TO OTHOMIEHIE u 
2 


B6eTla paBHo enmHnnmb. BerbacrBie 3Toro usyyenie usmbueniä 
3TOTO ‚OTHOMEHIA MPelcTaBldeTb 60ABMON MATEPECcH, NOTOMY 
yTO OHN YRAsSBIBAWTL HA 3ABUCHMOCTL MbIXaHia OTB TPoNec- 
CORB NpeBpaleHnliaA BEIMeCTBa, COBEPINAWINNXCA BB Pacrtenin. 
Ho 10 cuXb NopL OoHU oÖpamaın Ha cCe6A Mal0 BHUMAHIA. 
Toibro BB Mocıbıuee Bpema bonuse u Manment ') BB CB0- 
UXB NSCIBIOBAHIAXL Halb IbIXaniemB pacTeHii sanalnch TIAB- 
| 2 
2 
MOCTU OT BHEIIHUXB YcAoBiN M OTB CocToaHia OopraHna, BP 
TpomanHof YacTu CBOUXB ONEITOBB OHM HOAYYNIH OTHONIEHIE 


HOW NEIBEO BblACHNTb N3MbHeHIA OTHOIMEHIA BB 3aBuCH- 


co. 
Dr Meute eNUHHIBI, YTO TAI0 UM NOBONB YTBepmlarb ame, 
2 


YTO Pesy.IBTATOMb NBIXaHia ABIAETCA ORUCIEHIE PacTenif, accı- 
Maag Rncaopora. Ilporusr Takoro Bossp&Hia Boscraım Ae- 
TepeHt u Maren °), Omnpaach, KaRb HA Pe3yıIbTATbI AHAlIH- 
30Bb WE.IATO PacTeHia, CAEAAHHEIXB DYcceHro, Haxoramieca BB 
NOAHOMB MPoTuBoptuin CB BbIBogauun Donupe u Manmena, 
Tarb U HA HEBOSMOMHOCTL OÖpasoBaHiA BB 9TONB cıyyab 
CMOAB MN MUPOBL BR pacTeHnin. BB CBONXB ONBITAXb Hapb IbI- 
xanieMb JANCTbeBbB Bb TEMHOTE OHM HA000POTR YRasbIBAlu, YTO 


Sn 60 
oTHOMeHie ——- yacro Övıbe enunnus. 068 CTOPOHBI 06%- 


d, 
ACHAWTB PAsHuNy Pesy.IbTATOBb CBONXB NPOTHBHUROBB Heco- 
BEPIUEHCTBOMB YIOTPEÖNEHHBIXB HMM METON0BL. XorTa IIPieMbI 
n3cıttoBaHia O6ENXB CTOPOHB He MOTYTB CUNTATLBCA Henorpb- 


!) Bonnier et Mangin. Annales des sciences naturelles. VI serie. XVII 
tome. 1884; VI, XVII, 1884; VI, XIX, 1884; VII, II, 1885. 

?) Deherain et Maguenne. Comptes rendus, C, pag. 1234. Annales agro- 
nomiques, tome XII, 1886. 
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IHMBINI, TEMB Me Menbe A AyMalo, YTO BO MHOTUX’B CAYYaAXb 
pasHuna pesyIbTaTOBB OÖBACHAeTCA NPOCTO pasımdieNb BB 
cTaflaxb pPasBHTida PACTNTeIBHBIXB OPTaHOBL, YIOTPeÖ.leH- 
HBIXB HMI. 

Buarogapa uscabaoBgapisup Bonunpe ıı Manmena MBI 3HaeNm% 


arahl" 
Teiepb, YTO OTHOWeHie —— He USMbHAeTCA HU OTB Mapıialb- 


2 


HaroO NaBleHidA TA30Bb, HN OTB Ocpbienia. Bonnpe u Mauern 


ul, 
TaRRE NVTBEePANaARmTB, 4TO OTHOIIEHIE 0. He 3aBNCcHTE U 
2 


OTb TEMMepaTypbl; HanpoOTUBL YTOTO TNONOMEHIA BO3PpaRamTE 
Nerepeu® ı MareH%, TARb 4YTO BONPOCB 00% 3TONT HE NO- 
ReTb Eile CYNTATLCA OROHYEHHEING. Ho YyYme Ha ocHoBaHiu 


3260, 
UMBIOIMNXCHA DARTOBTR MOMHO CRA3ATb, YTO OTHILIEHIE 0. mau 
2 


COBCBMB He 3ABUCHTB, HIN HAXOAUTCA TOJBKO BE oJeHb Maloii 
SaBHUCHMOCTE OTB BHEIIHNXB YcıoBii. Hao60opoTs 0HO HaXxo- 
AutcaA BB TECHOÜ CBASU KakB Co cTaniei pasbuTlu opraua, 
TaRB 1 C5 XUMNYeCRUMN IPOMecCcaNn, COBEPMAMINUNUCA BE Päc- 
TeHIAX®. 

Eme paute uscıtaosaniäi Bonupe u Manzena Tonıegcrii *) 
NOATBEPAUIB YA® MSBECTHKHÜ MaRTp, 4YTO Tpu MpopocTanin 


>60 2 
MACAAHUCTEIXB CEMAHB OTHOMeHie — HA USBECTHON CTAalıH 


0 

2 
1popocTaHia ÖBIBaeTL MeHbe eNuHHUBH. ÜH% MOCTABUIT ITOTE 
VARTB BB CBASU Ch USMbHEHIAMU, NpeTepmbBaemkImn MAacıoME 
Bb PA3IUyHBIXb CTaniaxB LIPopocTania. MemtneHia BB Bein- 


. 60 
yumb OTHOMEeHIA —“” 1103B0AMIN eMYy YCTaHOBUTL Tpu cTalin 


0 
2 
BO BpeMa NPOopocTania MAcIAHUCTEIXB CtmaHe. Bo Bpema Nep- 


%) Godlewski. Pringsheims’s Jahrbücher. 13. 


P 
} 


en 


A 
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Bar0O Nepiona, KOTOpBIa Tonıesckit HA3bIBACTL Mepiolomt Pa3- 


: ls 60% 
öyxania (Quellungs-Periode), oTnomenie TE 04TIE PaBHO EIu- 


9 


HOW b. ITOTE Nepionb NPoro.ImaeTca AHA ABa, ı BO BpeMAa ero 
Macıo eite He MPuHNMaeTB Y4acTiA BB Ablxanin. Bo Bpema 
BTOparo nepiona, Mepexonkaro oÖpasoranin kpaxmara (Periode 


RE N NL | 
der transitorischen Stärkebildung) ormomenie v - meHbe ejn- 


HMIBI, HOTOMy YTO BT ÖHTO BPeNA YacTL Macıa Tpatnrca Ha 
AbIXaHie, YACTb Me MepeBoAnTCA BB RPaxMaıp. HakoHelb BO 
Bpema TpeTbkare mepiona (Periode der Cellulosebildung) Ha Abl- 
xaHie TPATuTcA TIABHLMB O0PasoN» O6pasoBaBimiica Bo BpemA 


\ Saul: 
BTOparo fepioga KpaXMalp U OTHOMeHIe are NoBbIMAeTCa. X0- 


Ta TpiemsI usCAbAOBaniA, YIOTPeÖ.LeHHBIE Toriegckuns, He MO- 
TYTL CYUTATLCA BNOAHB TOYHBINT, HO BCe-Takıı OHM NOCTATOy- 
HbI NAA YCTaHoBleHnia ETO TPexXp MmepioloBb. VÖBacHenHia we 
erO OTHOCHTEIBHO MPOMECCOBT, COBePMAmIIUxcd BB Pacrenin 
BO Bpema Kamgaro Mepiona He MOTYTB CUNTATbCA N0CTATOUHBI- 
'ıu. Msı He umbenm® HURAROTO IIPaBa CUMTATk, 4YTO BeimynHa 


. 0, 
OTHONIEHIA BO BpeNa, Halpnmbpb, BTOparo Nepiona 3aBı- 
2 


CUT TOIBKO OTB TOTO, 4TO Ha KBIXanie TPaTuTca Macıo, HIN 
OTP NpeBpanienia Macla Bb KPaxMals. Hryero moNOÖHaTO HBTL 
pıu MpopocTaHin KRPaXMalucTsIXbB CEMAHT, TEN HE MeHte BE 


A) 
9T0O M6& BpeMA m y HUXB OTHOIIEHIE Br MeHbe EIMHUIEI, KARB 


morasaım sarbup DoHuse u ManHikent, uero o1Hako Tonues- 
CROMY OÖHapyRuTb He Yıaloch. Apomt Toro Tonıesckiü BB 
cBoeH pa0oTt Ykasaın ee, YTO KOTNA BB OPTaHaxp Hayu- 


HaeTh O0PAa30BLIBATLCA Mac.Io, TO Ha060PoTR OTHOWEHIE nr: 
2 


boabe eynHanms *). 


”) Godlewski. Pringsheim’s Jahrbücher. 13. pag. 533 —539 
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Ecau uscıtıogania TonleBcraro JAMTE HAN YrxasaHigd OTRO- 

CHTeIBHO WUSMbHeHIA OTHOMEHIA — N0Nb BJlIAHIENB NSMB- 
2 

HeRIT XIMNMYeCKATO COCTaBa BeilecTBa KRIETEN, TO BR PaOo- 
Tax& BoHnnpe ı ManmeHna MEI MOReMB Haürtu yrasaHia Karb 
U3MBHAeTCA I1BIXaHie NOT BiAHIeNB PocTa. Tarp, Bb CBONXB 
NSCABTOBAHIAXB HAAR UW3MEHEHIeNB NbIXaHia BMbECTE CB PasBu- 
TieNp pacremii ”) OHM NMpmmau RB BBIBONY, 4T0 OTHOMeRIie 
Ta30Bb, OÖMEHHBAENBIXB MPN AbIXaRim He ONUHMAROBO AlA Pa3- 
INYHBIXB CTamlü pasBhaTia, YTO BOOÖMe OHO MPOXOANTB yepe3b 
MUHEMYMB BO BpeMma Mepiona ıpopocTania u ype3p MARCHMYMB 
Ha cpennnb pasbuTia y ONHOIETHATO pacTeHia. MHTeHCHBHOCTH 
AbIxamia TarRme MEHAeTCA BMECTE Cc» pasBuTiemp pacteHia. 
O1HorbrHig pacTenig IpelcTaBJAMTR MARCHMYMB UHTEHCNBHOCTH 
BO BpemAa Mepioga NpopocTania m ApyTof MARCuUMYMB BO Bpema 
uBtTeHia. Mpı BuguMB, e1bToBaTeısH0o, To bonHte u Manzene 
PPuILIU KB TOMy Me BEIBoNy, Rakp Maüeps u Puması, 4To 
BP Mepiogb MPOopocTraHia, ROTOPEBÄ BE Tome Bpema IepioTb 
0C0OÖeHHO ÖBIGTPAaTO POCTA, N UHTEHCHBHOCTB TEIxaHig N0CTaTaeTE 
cBoeTO Makcunyma. Memay TEMB BB TOTB Me Mepiofb OTHO- 


CO: 
INeHie — NOCTATAETB CBOETO MUHUMYMA, 4TO 3acTaBlAaeTb 


0, 
CYNTATb, YTO BB TOMe BPeNAd Bb KIETRAXL NPONCXONUTB Ha- 
ROMIeHie CHIBHO ORUCIEHHEIXB COEINHEHIN, OPTaHMYecKHXB RIC- 
J0OTb HaNpuMmEpE. 
Tasb RARB M3CTbIOBaAHiA Halb NbIXaHieNB BR Pas.IuyRBla 
cTalin pasBuTia pacTeHii NMORAsHIBAWTB, YTO TN5 NPOncXoguTe 


BR 
POCT&, TaMB HENOAIHOE ORNCIEHlE H IHO3TOMY OTHOIIEHIE TE Me&- 


2 


- 


Hbe eINHNIEI, TO M pesyIBTaTkI 60AHINeÄa YacTu OCTAlbHEIXE 


*) Bonnier et Mangin. Annales des seiences naturelles VII serie, II to- 
me, 1885. 
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ON5ITOBR DOHHBe u MaumeHna Tarke MOTYTR ÖbITB OÖBACHEHE 
TEMB, YTO BSATBIe UMB OÖBERTEI MPONOARAAIM eme pocTn. 
Br zuny Toro, 4To Donnbe u MankeHB BB CBONXB Paoo- 
Taxp He umbın MEIBIO BbIACHATB, Kakb MH3MEHAETCA OTHO- 


60! 
IeHlE gr BO BPeMA IbIxaHlıd POCTyINuXD OPTaH0BB, TO BbIBE- 


NeHHOe MHO U3Bb HXB ONBITOBB NOIOMeHie HYMIAETCA ee Br 
DARTHgecKUXbB JNAHHBIXB. (B 3T0W MEIBE m Öblim Tpennpn- 


HATEI ONNCAHHBIE MHOP HUARE ONBITBI. 


COOCTBeHHLIA N3CATETOBAHIA. 


1a cBoOnXE ONBITOBB A Öpaıı Me mEABHIA pacTeHia, A OT- 
ABIBHBIA POocTymia yacTı MXB. Tarp RaRb BB MepBof yacıı 
Moe pa0oTkI cpaBHeHie KOANYEeCTBA MOTPayeHHaTo BO Bpema 
AbIXaHiA BEIIECTBA, CE ROJMYECTBONB BhINbIeHHON 3A Tome 
BpeMA YTIERUCIOTEI MORA3AI0, YTO BB KOHMAXB KOPEIIROBB 
HETB MOIHATO CcTopamia 10 YTIERUCIOTKH U BON, TO ECTECT- 
BeHH0, 4TO TepBble OTbITBI Hay Onpenb.leHiemp OTHOMEHIA 
co 


Ir Bb POCTYıUmXB OPraHax% Öklıdm cNbIAHBI HAB Ropeliramn 


u 


u CTeÖeIskamm POcTkoBp Vicia Faba. Jartump Tbre onBITH A 


- DPoNoAMaAlBb NO TIPEenNMYIMECTBY Halb POCTYMAMH MERTOY3IIAMH 


Jasalımxp pacTenii. 
Bet usceatrogarean, umbemie b.1Rr0 OompensbleHia OTHOMERIA 


co 
me onperb.JAAN RARB NMepelb ONBITOMB, TaRb N NOCIB Hero 
2 


OÖBEMB U IPONEHTHEIÄ COCTABB 3ARIMYeHHATO BE NpnOop% 
BOBAYXa. 

Ha ocHoBaHiu 3TuXb NAHHBIXB OHN BhIyuCTAIu A0CO.TOTHBIA 
ROINYECTBA NMOTIONIEHHATO _RUCAIOPONA N BhigbIeHHoN YTIeRNc- 


ei. 
JOTbBI M 3aTbMB ONpeNbIAIm OTHODIeHIE re Tarp, Hanpn- 


2 
“ 
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NEPp, 8b MEPBEIXB CBOHXT PaboTaxp MocTymanı u Bomube u 
Manxene. Ho. rorfa Bca MbAIL pa6oTsI CBoAMTcA Ha onpenb- 
JeHle OTHOWEHIA — onpenblenie OoÖBeNMa Tasa, 3akıW4aw- 
mar0oCA BB IPuÖopb NMeperb HayaloMT ONEITA OKASEIBAeTCA N3- 
aumsump lloatony Bonnpe u Mankenb BB CBoeii pa6ork 
„Recherches sur la respiration des feuilles a l’obseurite* yae 
He A51awır Öboabe Nomo6Haro ompenbieHia. ÜHN CTaau Mpo- 
N3BOAUTB BbIUMCAeHiA TARUNB 00PasoNE. Önperbiaun UPONeRT- 
HbIl COCTABb ATMOCOePpEI BL IPn6opE Nepegb ONBITOMB (11010- 
zun® C0,=0,00; 0,—20,80; N,—=79,20) u mocıt oma 
(C0,=4,32; 0,—15,96; N,=79,72). 3artus bının 79,72 
na 79,20 u moayyaan 1,0065. Tora RoANyecTBO MOTIOMEHHATO 
BO BPeMA ONBITa Rıcıopora pasHaıoch 20,80. 1,0065 —15,96. 
Co, 4,32 


- 


‘0,  20,80.1,0065— 15,96. 


OTHOMeHie ze °). Taroü ze 


DB; = 
CIHOCOOB BEIUNCIEHIiA OTHOIIEHIA 0 ynorpeönin Tarke ere- 
2 


pent u Marent. „Iperno1omnnt, TOBOPATt OHE, YTO Ip Ha- 
yaıt ONMEITA BOSAyXb HMEETL HOPMAJIBHBIÄ COCTAaBb, H IYCTb 
ÖsayTB a, db, C NPONEHTHOe CogepRaHie YTOABHON KECIOTE, 
KNCIOPOJa N &A30Ta, HalileAHbla pm ROHNE. hosmyecTßo KUCIO- 


ROJHYECTBO "NC- 


2096 
SESHyBINATO RUCIOPONa ECTb CIEROBATEILHO C Tanz — b, 


7904 a ; 
2096 € — 7904)” 


074 3KBHBAIEHTHOE C 330Ta ECT CC ——: 
P 7904’ 


260, 5 
OTHOMeRIE -— PaBHO *) Ecım ze Mb 


Ö, 


1) Annales des sciences naturelles. VI Serie. XIX tome. 1884. 
?) Degerain et Maquenne. Recherches sur la respiration des feuilles a 
l’obscurite. Extrait des Annales agronomiques, tome XII. Avril 1886. 
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© | 
Npumemp, 110 7007 — I 70 bopuyaa JAerepena m Marena 


| 7904 a bi a 
a7 77 20967904 4° 7904, 20969 
g 1 eCTb TO camoe OTHOMeHIe, HA KOTOPOE NOMHOMRAMTB DOoHHBE 
ı ManxeHnT uncıo, BbIpPaRamımee NPONeHTHOE comepmanie KuG- 
10poya mepen%» OnsiTomp. (BB Bällepasoöpannomp mpumbpb Y 


Olbch 


BOCHOJIBS0BA.ICA 


5 \ a 
DoHHBe 17 1,0065). Dopmy.oü 5096 


6, 
1 a 1a onpens.IeHla OTHOMEHIA mn > CBONXB OIBITAXP. 


=“ 


Yacrı pacTeniü BL MOUXR OMBITAXB MOMbMAINCB BB TINN- 


HbIA NPOÖONPEM, BMECTUMOCTBE BB 25 R. CM., KOTOPBIA 3aMdl- 
Ralıcb PTYTBIO. JPOBeHb PTYTn BB NPOoOnpKkaXB Bcerma Ycra- 
HABIUBAICH Bbille YPOBHA PTYTu Bb ORPYRaMIIeNB COcyAS, 
11a 4ero HacTb Ta3A BBICACHIBAIACh 13% NPOÖHPEU mp MOoMomm 
RAyUyROBOß TPyOru. ÜoÖpaHHbIe TaRINGB 06Pasomp mpmÖopEL 
TOMbINANUCh BB TEMHYMW KoMHaTy. UepesB HECROIBKO BpeMmeHn 
Ta3bl OTNBAANUCB OTB pacremif u onpenbanica IX% IpONeHT- 
HbIN CocTaBB. Tarp Kakb OMBITBI NPONsBoNNINCH ABTOMB NIpu 
OTRPBITBIXb ORHAXB, TO UPONEHTHHÄ COCTaABB BO3IYXa TOTO 
NoMbINeHiA, TN5 NPOUSBONMIUCB ONBITEI, ÖJMSRO MOAXOANIB Kb 
TaHHbIMB bynseHa. 1loaTomy A nmpu BCEXB CBOHXB ONBITAXG 
DpAMO NPuUHUMAID, UTO BOSAyXB, ORPYRABIIa pacrenia BL Na- 
yaıs onmsITa corepmaıp 20,96°/, kucıopona u 79,04°/, asoTa, 
TEMB 0onbe, TO A He UMEAB BB BUNY BN0AHB TOYHO onpe- 


. 60, 
NBIATbB OTHOLIeHIE 2 a TIaBHBIMB 00PA30MB TO.JBRO Oo.Abe 


In 3T0 OTHOMIeHIie eNMHHMIBI man MeHbe. Tasım O00pasonp A 
IpPuHUMalB, 4TO BB Hayalb MOUXB OINBITOBB BOSAYXb, ORPY- 
Rapid PacTeHig, HE COTEPRAIB YTIEKUCHOTE, HA CAMOMB Me 
ABIb OHR Ccogepmaız ee. Tarp RAR YFIeRNCIoTa Aerye IPO- 
YUXb TA30BB YlepmuBaeTca TkaHamım pacTenii, TO UNCIO, BBI- 


Na " in ET RR Er Re N A TE 
LA Re AN VE YERS 
a8 F I r 


6, 
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+68, | 
ParaBuIee OTHOLIEHIE 08 üpi OUbITAXB BE SAMKHYTOMD IPO- 


ÜTPAHCTBE OÖBIRHOBEHNO ÖbIBAeTE Meube NBÄLTBITENLHATO. 
VrIeRucI0Ta Me KROMNHATHATO BOSAYXa, BBOAUMaA BB Hayals 
OliBITA, IOBBIITANA HECROABRO 3TO 4Ncio- m Mbiala ero 60- 
abe ÖJNSKUNB KB AbÜCTBuTeIbHoNy. Mrarp, mpuHmMmaa, YTO 
Bb HayaTb ONEITA BOSIYXB, ORPYARaBımli pacTemia UMBIB DPO- 
MEHTHBÜ COCTABL. COOTBETETBYMIIN TaunsIng DyH3eHna u onpe- 
AbJaa NYTeEND AaHalısa MHPOMEHTHEIÜ COCTABb BOSAYXa MOCIE 


a 


ONBITA, 4 Ha OCHOBAHIN QOPMY.IBI 0 onpenblang 
60; 
orHomenie 


Anasusd 14306. Mas aualmsa Ta30Bb A M0NB30BAICA NPu- 
Gopamu Tummpasera, KOTOpBIA A cumTam Hamburbe CoBep- 
WIeHEEINH I MHan6oAlbe MPUCHOCOÖJERHBINH Aula du3i0IorTN- 
YECKUXB USCIEIOBAHIG USB BCEXB CYMECTBYWIHUXB IPNOO- 
pos%. Iipeymosaraa NXb U3BGCTHEIMU, A He ÖyAy ONUCBIBATb 
UXB YCTPOÄCTBO U TOABRO N3IOMY camslü Xopp aHaınaa. Nocıs 
TOTO RARB 4YAcTn pacTeHiA MPOÖBLIN CTOABKO BPpeMeHn BB Ipu- 
6opt, 4TO MOMHO ÖBLIO OMUNATB MOCTATOYHO CUABHATO USMB- 
HeHla ORPYRamımNeh LUX ATMOoCchepbI, NPoÖupku MepenocnAuch 
Npu TONOLM AOMeYURU BB NUMeTy-BaHHy Tımupasera *). Imbch 
BeCh TA3b 135 MPOÖHPEKU MepeBoluIca Bb MAPUKT INNETEI, HA 
HOCHkKB eA HalBuTalacb He60ABIIaA MPOoÖmpka Halo.JHenHaa 
PTyTE® u 3aTbup yacts Tasa (13—15 x. ca. IIpo6npka Öpı1a 
cHabzeHa TbIeHiAMN) U3% MMApIIRa MepeBofulach BB 3TY IPO- 
‚Önpey. loTomp mpoÖnpka MOAXBATbIBaAlacb JOMeyEON U Nepe- 
HOCHIlacb BO BTOPOÄ mpubopp—-IIepeingateis Tunupasera. pn 
nONONIN ero TAs% Mepeiugaica Aa n3MbpeHiA BT 3BJIOMETPE 


*) Tumupasess. 06» yegoenin eBbra pacreuiemp. 1875. Taxze Annales de 


 chimie et de physique. 5 serie, 12 tome. 1377. 


x 


a 
Ir 


FRE 


DS 
1 NEN Read Auer 
u EEE 4 


Tusupasega *). IBNOMETPE, KOTOPHÄa A YNOTpeÖnaip, colep- 
mal 10 R. cM. BB IIMPOROB yacTuı ld K. CM. Bb Yskof 
yacıa. ÜTCYNTBIBAHIe ROANyeCTBA Ta3a BB IBAiOMeTpE NPONSBO- - 
JUA0CB IPAMO Halb PTYTBIO TlepeinBaTela, MOTOMY 4TO Tepe- 
AuBATeIb, ObIBINÜ BB MOeMB pacıopameniu, ÖBLIB CcHA6MeHb 


- HBROTOPBINn MpucmocoÖTeHiamn, NbIABIIUMU CoBepIueHHo 13- 


INIIHNMB TepeHeceHie BBNioMmerpa ANA OTCYNTBIBAHIA BB IPL- 
6op» Jloüepa, nıa us6brania MONpaBokRB Ha Temmueparypy u 
naBıenie. Ipncnocoörenia aTu T0ÖaBıeHbl KB HEPeINBATEIM 
R. A. Tumupasersinp BB HenasHee Bpema m emfe Hurib He 
ONYOAUROBAaHBI. M3B 3BNioMeTpa TA3b IpemHUNB HYTENB Lepe- 
BONHICA BO BTOPYW IINHETY-BAHHY, CONepmaBluym TIkoE Kal 
MA HOTIOIMEeHIA YTIeKUCAOTEI U, NOCA5 B30AATBIBAHiA BE TON 
InueTb, CHOBA USMbpAIcA BB 3BNloMerpb. HakoHeue Ta3B Ne- 
PeBoguIcA BB TPeTLW HNNETY-BAHHY CB-NNPOTANIOBORHCIEING 
Kaum 1a MOTIOMEeBiA KUCHOPoNAa M BB NOCHEAHIG pasp usmb- 
PAICA BB IBJiomeTpt. PesyısTaTomb ITUXB Tpex» usmbpenlfi 
05110 ONpenbieHie BL IPOHEHTAXB KROAMYECTBA YTIERNCIOTBIL, 
ENCIOpONa U a30Ta, ÖBIBNLXB BB aTmochept, orpymapıneü 
pacTenia NO OKOHYaHiu ONBITA. ÜROHYNBIIN ommcanie TAa30Baro 
aHalu3a, IEPEeXOMYy Kb HUSNOMEHIIM CAMBIX$ ONBITOBB. ÜNBITEL 
ÖbLIN TNPOnsBeneHEI BB MOCHEAHUXB UMCIaXB iMWIA U BB Nep- 
BON NOA0BuHB aBrycTä 1886 ropa. 


Onum» 27-ü. 


Vicia Faba. 015 uBayuarıu ABYX% NPopoGTKoB» Ha BoChMoil 
NeHb NPopocTanHia ÖBLIN OTPt3AHbI KOHIEI KOPEIIROBL, Kamıblü 
Bb ABA CAHTUMETPa NIUHOM. Orpbaru ÖpLım mOMbINeHBI BB 3am- 
RHYTYyMO atmochepy. OuBITE mporonmanca rpm yaca. Io okoH- 


*) Onneanie mepeimBareıa m 3BAIOMeTpa HAXOAUTCA Bb HA3BAHHBIXB Ye 
MHOM BbIme paborax®. 


a 


yanim ONITa Tasbl, ORPYMAaBINie Kopeumku, umbau TaRoü co- 
CTaBb: 
00,=8,03° Yo 0, —=11 alla © N,— 


I 1 
H 0BaA | Dopmy Vz Seeger DIN be 
a OCHOBAHIlM JIbl B RNCIO 07a B%b 
20969 —6 M pP 


Hayaıt onsıra 21,16°/,, m cabToBaTeıbHo: 


-+00,—8,03. 

— 0,9. ‚26. 
Sn 

Til! .s6, 


Ontmm» 28-ü. 
Vicia Faba. OT ABallaTıu TPeXb NPOPOCTKOBB Ha BOch- 
MoN IeHb 1popocranin ROHIBI ROPEIMIROBB BB ABA CAHTIMETpa 
NIUH0W, OnbITb mporonmaıca Tpu yaca. lo oromyaniu omsıra: 


00.—6.692/0 ; (,==18,03,,, , N=830,287: 
‚Rucıopoga BB Hayaık onsita 21,16. 


ae 
0,80, 


{0} 


Oname 29-U 
Vica Faba. O1» NBanuarıı ONuOroO Npopocrka HA BOChMON 
1eHb .InpopocTania OTpbsans cIbıylmie ABa CaHTuMeTpa RO- 
peIuROBB. ÖNBITB NponoTmRaıca 3 y4aca 15, Mmunyre. lo kon- 
yanim ONBITA: 
, 0%; 0,—15,73°% ) N,=79,87°/, ; 
hucıopoga BL Hayaıb omsita 21,16. 


| +(0,=4,40. 
Tenor 029,49. 
el, 


0, 


le 


Onuamr 30-U. 


Vicia Faba. Orptsansı BTopsie ABa CAHTHUMeTpa ROHNOBE 
KOPEIIROBT, KARB U BB IPEABEAYINEMB ONBITE, TaRKe Ha BOCh- 


Moß Aenb mpopocrania. Onsits 3 yaca 10 munyrs. Io oKoH- 
yaHin ouBITa: 


00,—5,07% ; ,—14,41°), ; N,=80,52%.. 
Äincnopona 8» mayans omsıra 21,16. 


#60, = 5,07. 


SZ 0 6,75. 
0, 
— —=0,175. 
0, 


Onum» 31-ü. 


Vieia Faba. Tpersu 1Ba canTumerpa ROHNOBT ROPEIUKOBB 
HA BOCBMOZ Tens mpopocrania. 15 oTpG3koBs. Onsitp 3 yaca 
10 uuayrs. Ilo oromyanin onsira: 


00,—=3,61%, ; 0,=16,26%,, ; N,=80,13%,,. 


Kucnopoga BB Hayant omsıma 21,16. 


+(00,=3,61. 
— 0,490. 
= — 0 


Onums 32-4. 


Vicia Faba. OT 1Baryarı ABYXb IPOPOCTROBL Ha HEBA- 
TBIH AeHL IMPOopocTaHia ROHISI KOPeIIKOBB BB BA CAHTUMETpa 
AInHOM. Onsits 3 yaca 30 myayre. Ilo okomyanim 9nsIıTa: 


C0,==6,08% ; 0,—=13,68%,, ; N,—=80,24°),, 
3. 1886. S 
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Ructopona BB Hayaıb onsıta 21,16. 


—+-(0,—6,08. 
— 0,=1,48. 
60 
— =(,3l. 
0, i 


Onvmo 33-U. 

Vicia Faba. Cabaylomie (Ba CAHTHMETpA OT NBANNATı IBYXb 
ROPeIIROBb IIPeNbuNYINArO ONMbITa. Onsitp 3 yaca 35 MuHYT®. 
lio oROHyaHin ONBITa: 

60,—3;84 /, 0.15.94, 5N,-=80.9277, 


Rucıopora Bb Hayaıt omsıra 21,16 


+-00,=3,84. 
0.50 
ii 


Onume 34-Uü. 


Vicia Faba. OT5 ecatu NPo6uBIMMXcA Hals sBemieh cTe- 
beIbKOBB HA NeBATpla MeHp IMPopacTaHia ÖkLım OTpb3ankl UX% 
SaTHYTEIE 3eTeHbIE KOHUBI. OnbIts 3 yaca. Io oRoOmyaHin OnBITA: 


00,—9,29%,, ; 0,—=11,07%,, : n—=79,64°/,. 


Rucaopona BB Hayaıb onsITa 20,96. 


—+(0,—9,29. 
— 0,—=9,89. 
co 
==), 99. 
0. 0,9 


Onvı m» 35-U. 
Vicia Faba. 7 OTpb3ROBB CTEbeIBROBB, OCTABIIUXCA OT 


IpeAHunyITaro ONMBITA, NINAOM Bb 3 CAHTUMETPA Kamıbıd. ÖNBITb 
3 yaca. lIlo okonyaniu onsITa:! 


en 1 
C0,—5,96°,, ; 0,—=13,33°), ; N,=30,71° 


Aucıopoga B% Hayaık onsta 21,37 
—+(60,=5,96. 
0,—=8,04. 


Onmmrs 36-U. 


Vicia Faba. Tpu Tperzuxs Memioysıia NBYXHENGILHBXE 
POCTROBB. OnsITtp 2 yaca 30 muAayTe. Io oromyaHin ONkITa: 
io ; 1149. 99° Ws 


00 20: 


Rncaopoga BB Hayaıs omsıra 21,16 
+-(0,—2,44. 


Onvmmre 3T7üe 
Cobaea scandens. Pocrymiä eure aucTs. Omste 3 yaca 55 Nie 


HyTt. Io OROHyaniu OnbITa: 
60 =465%;, 0, -15531%,:.N, —8008 
Kucıopopa B5 Hayart onsıra 21,16 


+00,—4,65. 
_0,—5,85. 


CO, 


= — EN 


0, 
Onmıme 38-U. 
Cobaea scandens. Poctyımiü Juctt. Onsits 3 yaca 45 mn- 
HyTt. 1lo oromyaHin ONBITA | 
8* 


j - 
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00, = 4,92%, ; 0, = 14,70%, ; N, —= 80,38%,. 
Rucıopona B% Hayaıs onsta 21,16. 


-+ (0, — 4,92. 
—(, = 6,46. 
a 


Onmmr» 39U. 


Cobaea scandens. Tpım pocTymuXb MemNoyslis 66356 IHCTL- 
eB%. ONBITB 3 yaca 5 MaAyTS. Io oromyanim OnsITa: 


00, = 5,35%, ; 0,— 14,39%, ; N, = 80,26%. 


Rucıopoga B6 Hayaık onsira 21,16. 


—+ (0, = 5,35. 
—0, =6,77. 
—ı 0,78; 


2 


Onume 40-ü. 
Cobaea scandens: |lects pocıymaxp Mernoysmd Öe3b 
IuUCTbeBb. OnsItp 2 yaca 55 mnAyTe. No OoRoHYaHim ONBITa: 
60, LEN AL ITE N, 


80,12%: 
Racıopona BB Hayaık onsıra 21,16. 


—— 


—- (0, =4,95, 
—V, 6,23: 
a =.0,79: 


- 


Onmmr Al-ü. 


Cobaea scandens. \ersipe POCTymEXb MeRIoyslia Öe3% 
AHCTbeBt. OnsTtp 3 yaca 10 muAyTe. Io oROHyaHim ONBITa: 


Se 
C0, = 5,68%, ; 0, = 13,94), ; N, = 80,38%/,. 


Rucıopoga BB Hayaık onsıta 21,16. 


—+- (0, = 5,68. 
nn 
lee. 
0. — 0,18: 


Onvum» A2-ü. 
Cobaea scandens. Tpu pocryuuxs memgoysnia 6e3T JHCTb- 
@Bb. Onsitp 2 yaca 55 munyTe. lo oromyanim omsITa: 


0 =6.706.,:0,= 12,51% 5 N, — 80,93%,: 
 Rucaopoga BL Hayaıt omsta 21,37. 
+ (0, = 6,76. 
—0, =9,06. 


- —=N,TA. 


Onum» 43-U. 
Cobaea scandens. Mersipe pocTyımmxb MemIoyslia 6e3% 
IANCTbeBt. Onbitp 2 yaca 50 muHyTe. Ilo OROAHyYaHim ONBITa: 


C0, = 6,31%, ;0.— 12,91%, ; N, = 80,78°,,. 


Rucıopoga BB Hayaıt onsıta 21,37. 


ea. 
209 - 8a 
el 


Onmm» AL4-ü. 


Cobaea scandens. Tpn pocTymaxb mem1oysaia 663 IHCTbeBh. 
Onstp 3 yaca. lo oromyanin OoNBITa: 


— 115 — 
1197, 0, NN, N ermelen 
Rncıopona BB Hayaıt onsıta 21,37. 


+ (0,= 7,19. 
0, =9,77. 


En 


0, 


Onmamo AId-ü. 


Cobaea scandens. Tpu pocryımuxz mernoyaaia be3b NUCTbeBb. 
Onsıtp 2 yaca 40 muHyTe. Ilo oromyaHiu ONBITA: 


00, = 4,30%, ; 0,—= 15,58%), ; N, = 80,12%, 


Racıopona BB Hayaık onsıta 21,16. 


—+ (0, = 4,30. 
— (0, = 5,98. 
— — N), 7x 


Onyuame» 46-0. 


Smilax sp. Tpu Bepxymku crebnei c% POcTyIInMmu MER10- 
Y3Jlama u ANCTBANM. Onsitp 3 yaca 15 manyTe. llo oronya- 
Hin ONBITa: 

60: = 3,66% 505 16,29% 4 N, — 80,05%: 


Bucıopoga BB Hayaıs onsıta 21,16. 


+ (0, = 3,66. 
—(, =4,37. 
co, 


— 1) 45) 


2 


ng 
Ormmo A47-ü. 

Smilax sp. NB5 Bepxyueu cTebleh CB POCTyiumm MemMo- 
-ysllana u Auctbamu. Onsts 3 yaca 20 munyT#. 1lo oRoH- 
yaHin OIIBITa: 

00, — 4,58%, ,0, = 19,54%, 5; N, — 80,08%. 


hucıopona BB Hayaıt ompra 21,10. 


+ (0, — 4,58. 
— 0  —9,9), 
= 0,78. 


Onmmx» 418-U. 
Smilax sp. Nsa posTyımxB Memmoyslig, Raml0e CB ONHUME 
JuCTON®. Onstp 3 saca. Ilo oronyanHin omsITa: 
00: 3,80% ;.0, =:14;84%% ; N. = 79,86°%: 


Kncıopona B% Hayaıt onsita 21,16. 


+00, = 3,80. 
—0, = 6,32. 
= — 09. 


Onmmo 49-ü. 
Ampelopsis Hederacea. \ersipe pocTyımuxz Mernoyana 
0e3B AMCTBeBE. Onmbtp 3 uaca 15 munyTe. Io oronyanim 


0ONbITa: 


00, = 5,15% ; 0.= 14,78%, ; N, =80,07%. 
Rucaopona BR Hauaıt onsıta 21,16. 
— CO, a Dt 5. 
—(0, =6,58. 

60, 

0, 


— 0,80. 


de Pe TU a 
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Onuma 50-U 


Thladiantha dubia. Mars pocrymuxs memtoysaifi 6es% 
NNCTbeBb. ONBITB 3 yaca. IIo oromyamHiu onmkITa: 


00, = 4,72',,; 0, — 14,83° N, = 80,45%. 
Rucazopoga BB Hayaık onmsita 21,16. 


+00, = 4,72 
— (0, = 6,33 
Co, 

I, 0,74. 


Onum» 51-ü. 


Phaseolus multiflorus. Yersipe poctymuxs memnoysHa 663% 
AUCTbeBB. OnsITtbB 3 yaca. Ilo oromyanim OMBITa: | 


E20 3,2, ee wa 
Rncıopoga BB Hayark onsıta 21,16. 


+(0, = 6,20. 
— 0, = 17,95. 
CO, 

DR: 0,77. 


Onum» 52-U. 
Humnulus Lupulus. \ersipe pocTymmxs memgoysnia Öe3%b 
JUCTbeBEb. OnbITb 3 yaca. Ilo okomuaniun ONBITA: 
005 — 3,829 5.0, — 9,154. N. — 80.237 
Rucaopoga BB Hayaık onmsıta 21,16. 
+00, == 9,82. 
— (0,—=11,41. 
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Onum» 53-U. 


Tropaeolum aduncum Mersipe oTpkara cTebieh CH POc- 
TYIINMU MemNoYsliamu 663% AUCTbeRb. OnbItB 3 yaca. No 
OROHYAaHiu ONBITA: 


60, 6,13%); 0, = 13,69%, N, — 80,25°).. 


Iincıopoga BB Hayaık onsita 21,16. 


le 
—0,—_ 7,54. 
co, 
al. 


Be npousBensHHbIle MHOW ONBITBI NORAsSbIBAMTB, 4TO Bb 


2 


.. 60 
POCTYIHUXB OpTaHaXb OTHOIIEHIE 0 NOCTOAHHO MeHte elu- 


Halb. C1BNOBATEIGHO, BB. ITO Bpena IPOnCXoAUTR AccHMHIA- 
ia RUCTOPoNa U HAROMIEHIE CHIBHO ORUCHEHHBIXB OPTaHndec- 
KRUXB coenmHeHii. Onsitp 54-H MORAsbIBAeTR HAMt, YTO TA 
ROHNOBB CTeÖbeIbkOBB Vicia Faba, TARB Kar BT 3ToR yacrı 


= 160; 
noyTu elle HETB PacTameHld, OTHOIENLE ET PaBHO EAM- 


unmt. Narbe BB OuBITE 39 yacTn CTebeIbKOBB, OCTABINIACA 
OTb NPEeTBHNYIINArO OMBITA NBIMATB YAe uHaue, NOTOMY YTO BE 


a 
0. sIbCb 


2 


HUXB IpeoÖlanaeT% pacTameHie KIETORB: OTHOMEHIE 


3HayuTeAbHO MeHbe eANHHIIBI. 

OöracHenie TAROTO N3MbHeHiA AbIXaHia NONE BIIAHIEMB POCTAa 
HYAHO HCRATB BR Y4eHnin 0 MexaHıamb pPocTa. UTO6BI MMETB 
BO3MOMHOCTB PACTATuBAaTbCA,. RIBTRA NOAMHA COTePRATLb BB CeÖb 
BEIMECTBO, CHOCOÖHOEe MPHTATLBATB BoAy. Io nscabnoBaniame 
ne Öpnsa *) TakmXB BeiMecTBb HECROALKO. Merıy Humu opra- 


 *), De Vries. Bot. Zeitung 1870. p. 847. Bot. Zeitung 1893, p. 849. 
Pringsheim’s Jahrbücher XIV. 1834. 
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HNYECRIA RIICIOTBI BAHUMAMTB MepBoe MbcTo. Besnb oOMb COCTaB- 
AAWTB T.IABHOE BENIECTBO, BEISbIBAMINEe TYPTOPt, A BB HERO- 
TOPbIXB KABTRAXB YYTb IN He eNUHCTBEHHOE. „Organische Säu- 
ren fehlen, wie es scheint, keiner wachsenden Pflanzenzelle; 
sie sind vielleicht die einzigen immer vorhandenen Träger der 
Tursorkraft“. „Im Allgemeinen herrschen die Pflanzensäuren und 
ihre Verbindungen in den ganz jungen, sich bereits rasch 
streckenden Zellen vor; mit zunehmendem Alter treten sie aber 
allmählich in den Hintergrund“ '). „Fassen wir die Ergebnisse 
kurz zusammen, so lässt sich über die Analyse der Turgorkraft 
wachsender Pflanzentheile folgendes sagen. Einen nie feh- 
lenden Bestandtheil bilden die Pflanzensäuren und ihre Salze, 
sie liefern in den gewöhnlichen Fällen im Mittel nahezu die 
Hälfte der Turgorkrafi“ *). Bp Buy Bcero CRa3aHHaTo NOHAT- 


HO, IOyeMy BO BpeMmA AbIXaHia POCTYIMNXB OPTaHoBb oruoneuie 
— IO6CTOAHHO MeHbe enumumbr. PesyIBTaTom» MBIXaHiA BB 
3TOMT cAyyab ABIAeTCA HAROMAeHIe KRUCIOTL, Bbl3bIBAWIUNXB 
Typropp. (1bIOBATEeIBHO, Iviwanie docmasnaems OA POEMa 
He cuay, a seulecmeo. | 

Teneps MOMReTbB BO3HNKHYTB BONPOCH, TO . TAKB RAR BO 
Bpema POoCcTa IPONCXOAuTB HENOJHOe OKNCHIEeHie, Nalmmee KO- 
HeyHO MeHbe TEMIOTE, 4EME NOAHOe CTOpaHie TOTO Me KOAN- 
yecTBa BellecTBa NO YTIERUCIOTEI MU BON, TO He BB Culy au 
TOTO NOBBINAeTCA SHepria 1bIxaHiaA BO BpeMma POCTa, 4TOÖBI 
pacrenie He Tepmb10 HepocTaTka BB CBO60oRHON cuıb, 6J1aro- 
1apa HeNOAHONY OokucIenim. Ho uHb Ramerca, uTo cabaymmia 
IpocTbIa Ccoo6bpameHia NOKA3BIBAWTB HECOCTOATEIBHGETE TAROTO 
MaßHin. 


1) De Vries. Bot. Zeitung. 1883. p. 850. 
2) De Vries. Pringsheim’s Jahrbücher. XIV. p. 589. 


a 


Ilpegerasuns ce0% ıBa Taruxp cıyyaa ABIxania, YTO BB 01- 
HOMB ÖYAeTB MO.AIHOE CTopanHie 10 YTIERNCIOTBI U BOAbL, A Bb 
ApyToNB Ha Kamımylo 4acTumy TAWkOSBl ÖyIeTR oÖpasoBatkcn 
kpom& TOTO elle YacTuma MaBeleBoN KUCIOTEL. 


1) C,H,.0, + 60, — 600, -+ 6H.0 
2,00. 4 120- 0.4.0) 1460, 54.0 


HanucasRbIMb YpaBHeHiaMp HpuNapuMB TaRoM Bub, YTOÖBL 
RO.IMYUECTBO MOTIOMAEMArO KUCKOPONA ÖBLIO OANHAROBO: 


1) 116,H,.0, + 660, = 6600, -+ 66H, 0 
9) 12C,H,.0, + 660, = 120,H,0, +4800, -+ 608,0. 


Tarp Kakb BB O000NXB CIYYaAXBb KROJAMYECTBO MOTIOMAENATO 
KUCIOPONA ONNHAKOBO, TO HYEHO MNaTb, YUTO II KOAMYECTBO BbI- 
NBIeHHON BB O000UXB CAIYdaaXb TEMIOTEI Take ONUHAROBO. 
XorTa NAHAbIA Tepmoxumin Hu BB RAROMB cayyab He MOTYTB 
CUUTATBCA BIOAHB TOYHBIMU, ONHARO Eecau MEI MONCTABUND BB 
06a ypasnenia TemIoTkI TopbHia TKOSBI U mMaBererol kuc- 
A0TbI, BbIPAmMeHHBIA BB Ö0IBIINXB RAIOPIAXB, TO MbI YBHAuMD 
N0AH0e NONTBePMAeHIe BbICKasaHHaro MHLHIA. 


1) 11.709 R.— 7799 R. 
2) 12.709 KR. — 12.59 R.— 7800 R. 


CabnoBareibH0, EcIu KOJMYECTBO KUCIOPORA BB 000NXB CAY- 

yYaaAXb ONUHAROBO, TO U KOINYECTBO BEINBJIAEMON TEILIOTBI TARRE 
_ OAUHaROBO. BO BTOPOMB cayyab TPaTuTca NpaBla HECKOJABKO 
6o.IsIIee UMCAO YACTUNB TIIWROSBI, HO TOABKO HA RampyIo INII- 
HIOIO YACTUNy BB KAGTRE NOABAAETCHA ABEHAANATB YaCTulB MA- 
BeIeBON KUCAIOTE; TARB 4TO BB CyYMMb BB cAayyab Heno.JHaro 
ORUCIEHIA TOME KOINYECTRO TEMIOTEI NOCTaB.IAeTCA Pu MeHb- 
ueä TpaTb BeilecTga. 


RN 


Iperctasung ce6b eme ABA TARHXB CAYyag AbIXanis, YTO 
Bb ONHOMB ÖYIeTB MOAHOe CTOpaHie 10 YTAIERUCAOTEI MH BONBI, 
a Bb IPYTONB Ha Ramıly® AACTHNy TAWROSB ÖYAYTB 00Pa30- 
BATbCA RPOMt TOTO 18% YACTHIBI INaBeleBOÄ RHCIOTEI: 


1) C,H,.0, + 60, — 600, +6H, 0 

2) 0,H,.0, +50, = 20,H,0, + 200, + 4H,0 

1) 50;H,.0, + 300, = 30C0, + 30H,0 

2) 60.H,,0. + 300,— 120,H,0, + 1200, + 24H, 0 
1) 5.709 R=3545 R. 

2) 6.709 R— 12.59 R—= 3546 R. 


SAbCh TaRke BB OÖ0UXB CIY4AAXB BhlNbIAeTca O)HHAROBOE 
ROJHYECTBO TEMIOTEI, Ipm PABHEINB ROAHYECTBAXB NOTIOMae- 
Maro RHCAOPoNa. HApom& TOTO BO BTOPONE cAydab IPH 3T0M% 
COBCENB He IMPOUCXONHTB TpaTbI BenlecTBa: HA KamlblA IIeCTb 
yacTHılb TIIWKROSEBI, PaspyImaembIxB MPpM MbIXaHin, BB RABTRE 
NOABIAETCA ABEHAAUNATB YACTHNEB INaBeleBoÄ RucıoTkl. Meets 
yacTulp TAImWROSB BEcarp 6.180 —= 1080. Nstaanıarz ya- 
CTHINB MABeIeBOf RUCIOTEI BbcaTs Tarke 12.90 —= 1080. 

Takt KaRB HeNOIHOE ORMCIEHIe BO BpeMa AkixaBia uMmters 
NPeHMyIlecTBO (MEeHLITAA TpaTa BelecTBa IIPH ONHHAROBONB 
ROANYeCTBb OCBO0ORIAWMeÄCH 3Heprin) MpeNb HOJHBINB ORHC- 
JeHieM5, TO BO3MORHO, YTO OHO IPOI0IFAeTCA HEROTOPOE Bpe- 
MA H TOTIa, RoTAa POCTR yAe nperparTuaca. H&ROTOPBIe OMEI- 
TbI, Hanpautps 29-5, 30-i, 31l-ü u 33-i, mAb Ramerca, TO- 
BOPATB 34 3T0. 

Booöme Me Xo1b AbIXaHiaA BO BpeMma MOAHarO PasBuTla OP- 
raHa A IPeIcTaBIaw CeÖ% TARHMB 0Ö0pasome. Br MepBoe BPeMa, 
ROTIJa POCTa eIMe HETE, RoOTJa Impeoölalaerp AbIeHie KIBTORB, 


. 
UIeTBE HOAJHOE ORHCIEHIE H OTHOMIEHIE Eu PaBHO eAaHnme. 
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. 60 
SatkmB BO Bpema PocTa OTHOMeRie —— CTAIOBNTCA MeHbe enn- 


0, 
HuUNBI, TARUMB Me OHO OCTaeTcA HEROTOPOe BpeMma NocıE npe- 
kpaugeHia pocTa. Ho saTbmp HecomHbHHO A0AMHA HACTYINTb 


, \ „60; 
TperBa cTapia NEIXaHiA, BO BpeMA ROTOPoÄ OTHOLIeHIe 0. 
cCTaHoBNTCA Oo1be eruanusı.® HonrsepmpenHie TAROTO BOsspEHia 
Ha OonsITb ÖBII0O ÖBI Rpafne RelaTelbH0, NOTOMY 4TO OHO 00%- 


ACHHIO ÖbI HAMbB BCE MPOTuBOopE4ia, CYMEeCcTByWIia BR HA- 


6 
tTOAMEEe BPEMA OTHOCHTEAIDHO —- Ipu AbIXaHlN, 


0, 

Tarp bonnge u Manment BufATL BB IEIXAHIH ACCUMMIALIIO 
KUCIOPONa; HO TAROMY BO33pbHIM MPOTUBopbyUaTb PesyıIbTarkl 
aHaıu30BB, CABIAHHEIXB DycceHaro, Ha 4TO u ÖBIIO YkasaHo 
Ilnesunromp '). Bp ı1510MB pacTenin OTHOMeHIe BONOPoJa Kb 
KuCIopony Öoube YbMB BB BONb, 4TO TpeöyeTp, YTOÖBI OTHO- 

2 
0, 
Name HECKROIBKO O0Nbe, TARb KARB IPH ACCHMHJauin yrıepona 


eHie npu AbIXaHin ÖBILIO He TOAIBRO PaBHO eimHumGb, HO 


6.00; 
OTHONIeHIe TisE pasuo erunnub. BB Buy 3Toro erepenp u 
2 


MareuHn% u CTapamTca N0KAsaTk, YTO BB Ö0.JIBIINHCTBE CAY- 


. 60, 
yaeBb Ipu NplXxaHin OoTHomenie —- Ooabe enunnusı. Hanpo- 


0, 

. TuBb DoHHbe u ManmeHrs, ucxond uU3B CBoeH Toyku 3pbHia u 

CynTaa CBON MpieMbI uUScabNoBaHiA BNOAAG TOYHBIMH, DPRULIN, 

HaUpuMmbpp, Kb O4YCHb CGTPAHHOMY 3Aakuenim, UTO IPH accH- 
2 

0, 

TUBOptuia MOMHO ÖBLIO ÖbBI YeTpaHuTs, usyunBium u3Mm&Henie 


MuJamIn YrIepona OTHOMIeHIe Menbe eAHANIUBI *). ITH IPO- 


1) Schloesing. Gomptes rendus, tome (C. 1885. pag. 1236. 
?) Bonnier et Mangin. Comptes rendus, tome C. 1885. pag. 1306. 
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a P) 


=— Ipu ABIXaHIN OpraHa Bo Bce Bpema erOo pas- 


OTHOLIECHIA 0 


BuTiA. 


Tarp RakB MOTIOLIeHIE KUCIOPONa HeoßxoAuMmo Aa 06Paso- 
BaHiA BB pPacTeHin BEeIMeCTBG, BbI3blBAMIMuUXb TYPTOpb, TO 
HYAHO lATh, YTO BB OTCYTCTBIN KUCAOPOAa TYPTopB 0cC1a- 
6terz. Ha camom» mbab ms 3ambyaens, 4To mocHb npeößl- 
BaHiA BB ÖESRNCIOPONHON cpeyb PacTeHiaA KARYTCA RAR ÖBI 
saparuınmn. BR 3TONB 0CAa61leHiu TYpTopa, 3aBucAaHIeMB OTL 
ıperpamenia 0Ö0pasoBania OPTaHnyecknXb KUCIOTB, MAL RA- 
$ReTCA, HYARHO BONBTR MPmyuHy OTCYTETBIA POCTa BB Öe3kRuc- 
A0POAHOR cpen®. 


TaaBHubIe pesyıIBTaTkI 3TOM yacrn MoerTo macıbioBaHia CcIb- 
ayrmie: 


1) Hsm&nenie ABIxaHia ToNB BiiAHiemp PocTa umberh Ra- 
YeCTBeHHbIH XapakTepb, A HUKAKB HE KOJMYECTBEHHEIM. 


. (0, | 
2) OTHomenie og 50 Bpeuä IsIXania pacryuluxs opra- 
6) 


HOBB MeHbe eJUHNIEI. 


3) Br pacTyuımx% opraHaX% pesyIbTaTOMP NbIXaHid ABIAETCA 
HAROMIEHIE BeIleCTBb, BbI3bIBAWINUXB TYPTOPB KAETOR» (OpTa- 


' HUJeCREXb KNCIOTE). 


4) Br 6eskucaoponHoi cpenb mperpamaerca POcTb OTB 
nperpaitenia 0Ö0pas3oBaHiaA BEIMEeCTBB, BbI3bIBAMIUNXE TYPTOPP. 


od 


W. Palladin. Bedeutung des Sauerstofls für die Pflanzen. 


(Auszug aus der vorhergehenden russisch geschriebenen Abhandlung). 
I. Gährumg der Samenpflanzen. 


Als Hauptkennzeichen der Gährung, des Lebens in Abwesen- 
heit des Sauerstoffs, dient der bedeutendere Aufwand der Ma- 
terie, als an der Luft. In meiner vorliegenden Abhandlung habe 
ich die Absicht zu untersuchen, ob auch die höheren Gewächse 
während ihres Stehens in einem sauerstofflleeren Raume eben- 
falls mehr Stoff als an der Luft verbrauchen. Ausserdem möch- 
te ich nebenbei auch die Quantität der sich dabei bildenden 
flüchtigen Producte bestimmen. 

Von allen Pilanzen, bei denen die Gährung der höheren Ge- 
wächse (Intramoleculare Athmung) beobachtet wurde, werden 
zu den Versuchen gewiss die Keime der Vieia Faba am vor- 
züslichsten passen, weil sie in einem sauerstoffleeren Raume 
eben so viel Kohlensäure, wie an der Luft ausathmen. Da es 
unmöglich ist, bei den Versuchen ganze Pflanzen zu gebrauchen, 
so begnügte ich mich bei allen meinen Experimenten mit zwei 
Centimeter Jansen Wurzelendehen. Um die einzelnen Versuche 
mit einander vergleichen zu können, schnitt ich gewöhnlich die 
Wurzelendchen am achten Tage ihres Aufkeimens ab. Die Wür- 
zelchen blieben während der Versuche 20 Stunden an der 
Luft oder in einem sauerstofileeren Raume liegen. Die Kohlen- 
säure, welche von den Würzelchen während der Athmung oder 
"Gährung erzeugt war, wurde nach Pettenkofer bestimmt. 


ATH.MUN 6. 
Versuche. Te 8. 9. 10. 


&= Gewicht frisch. Würzel... 2,9080 gr. 3,8863 gr. 3,3250 gr. 4,5535 gr. 
„= Gewicht trocken. Substanz 0,2206 — 0,2582 — 0,2482 — 0,3469 — 
Gewicht. frisch. Würzel.. 3,8450 — 4,4297 — 4,5276 — 4,5029 — 


Trock. Subst. nach. Aufzähl. 0,2916 — 0,3377 — 0,3346 — 0,3430 — 


= Ausgeschiedene CO, (a).. 0,0348 — 0,0442 — 0,0449 — 0,0402 — 

= Trock. Subst. am Ende 

= „des Versuches......... 0,2767 — 0,3189 — 0,3195 — 0,8300 — 

Elerlıst. „(W........... 0,0149 — 0,0188 — 0,0151 — 0,0130 — 
Merlustenn 20-0 5,1%, 5,5%, 4,30), 3,6%, 


Verhältniss afbe........ 2.33. 2,35. 2,97. 3,09. 


Ba 


Die Würzelchen verwenden in 20 Stunden auf die Athmung 
durchschnitlich 4,6°%/, trockner Substanz. Bei keinem von allen 
Versuchen begegnen wir einer völligen Oxydation. Auf Grund 
der erzeugten Kohlensäuremenge und der verbrauchten Substanz 
kann man den Schluss ziehen, dass bei allen Experimenten eine 
grössere Menge Sauerstoff verwendet, als Kohlensäure erzeugt 
wurde. 


GÄHRUNG&, 


Versuche, 11, 12, Er 14, 5% 16. 
Ba Gewicht frisch. 
& = Wurzel... 5,3362 gr.. 3,9101 gr. 3,4971 gr. 3,5424 — 3,7898 gr, 3,0791 gr. 
5 Gewicht ‘trocken, 
- Substanz....... 0,3929 — 0,2932 — 0,2639 — 02650 — 0,2798 — 0,2319 — 


Gewicht frisch. 


NVURZBI IE. ee 5,1284 — 3,8567 — 3,3521 — 4,5786 — 4,4070 — 8,7768 — 

Trock, Subst, nach 

& Aufähl........ 0,3776 — 0,2891 — 0,2529 — 0,3425 — 0,3253 — 0,2844 -— 

= Ausgeschiedene 

a COraSER ae 0,0224 — 0,0135 — 0,0119 -- 0,0260 — 0,0229 — 0,0192 — 

= Trock Substnz. i 

an am Ende Vers. 0,3281 — 0,2605 — 0,2327 — 0,2960 — 0,2851 — 0,2575 — 
Verlust (Diea..cın. 0,6495 — 0,0286 — 0,0202 — 0.0465 — 0,0402 — 0,0269 — 
Verlust in %..... 13,10 9,807, 8,0018, 12,3 9,60), 
Verhältniss a,b... 0,45. 0,47, 0,58. 0,55. 0,56, 0,71 


Die Würzelchen verbrauchten durchschnitlich in 20 Stun- 
den bei der Gährung 11,0%, trockner Substanz. Folglich, in 
einem sauerstofileeren Raume verwenden die Würzelchen trotz 
der allmäligen Erschlaffung der Lebensprocesse in 20 Stunden 
dennoch mehr als doppelt so viel trockener Substanz, als wenn 
sie der Luft ausgesetzt wären. Dieses dient zum Beweise, dass 
der Process, mit dem wir zu thun haben, Gährung ist. 

Das Verhältniss der erzeusten Kohlensäuremenge zu der 
verbrauchten Stoffquantität ist durchschnitlich 0,55 gleich, 
wodurch bewiesen wird, dass die Kohlensäure nicht das einzi- 
se flüchtige Product ist, welches von den höheren Gewächsen 
in einem sauerstoffleeren Raume erzeugt wird. Wenn wir die 
schematische Gleichung der Alcoholgährung aufsetzen, so er- 
halten wir €,H,,0, = 2C,H,0-+2C0,. In diesem Falle ist 


260 
das Verhältniss ——— = 0,49. Die letzte Zahl ist 0,55 
(,H,.0, 


BEER ERBE EEE TI LE 
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sehr nah, was sehr wahrscheinlich macht, dass der in solchen 
Fällen erseugte Alcohol eine normale Erscheinung ist. 


| | ® 
IT. Ueber den Zusammenhang der Athmung mit dem 
Wachsthum. 


Unter Wachsthum einer Pilanze oder eines einzelnen Glie- 
des derselben verstehe ich ausschliesslich die Vergrösserung 
ihres Umfanges, welche durch die Ausdehnung ihrer Zellen be- 
wirkt wird. In meiner Abhandlung habe ich mir zum Ziel ge- 
setzt zu erklären, in welcher Abhängigkeit sich der Zeilenturgor 
des wachsenden Organs von der Athmung befindet. 

In einer Pflanze, die an einem bestimmten Orte fast unbeweglich 
feststeht, erscheint das Wachsthum als das einzige Symptom einer 
mechanischen Thätiskeit. Da alle Bewegunsen der Thiere von 
Athmung abhängig sind, so kamen die Botaniker zu der Ansicht, 
dass das Wachsthum, als eine mechanische Thätigkeit, einen ge- 
wissen Kraftaufwand verlangt, welcher durch die Athmung von 
neuem ersetzt werde. Unter dem Einflusse dieser Ansicht er- 
schienen zwei Abhandlungen, welche den Zusammenhang der 
Athmung mit dem Wachsthum auseinandersetzen sollten *). 
Wie Adolph Mayer, so auch Rischawi verstanden geleich mir 
unter Wachsthum die Ausdehnung der Zellengewebes, weil sie 
es durch die Länge der Sprösslinge bestimmten. Beide Autoren 
selansten zu dem Schlusse, dass die Kraft der Athmung 
verhältnissmässig beim Wachsthum zunehme. Da es unmöglich 
ist den Process des Wachsens von den übrigen Thätigkeiten 
zu. sondern, welche zu derselben Zeit in der nämlichen Pflanze 
vorgehen, so scheint mir, dass die von den oben erwähnten 


*) A. Mayer. Landw. Versuchs. Stationen. XVII. 1875. Reschawi, bid. XIX. 


1376. 
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Autoren aufgestellte grosse Curve der Athmung viel mehr an- 
zeigt die Veränderungen der Intensität der Athmung während 
der Periode des Keimens von der Summe aller Processe, die 
zu derselben Zeit statt haben. Meiner Meinung nach spricht die 
Existenz der grossen Curve der Athmung gar nicht dafür, dass 
die für das Wachsthum nöthigen Kräfte durch die Athmung 
herbeigeschafft werden. 

Wenn wir uns nun zur Lehre über den Mechanismus des 
Wachsthums wenden, so sehen wir, dass diese mit dem Sire- 
ben das Wachsthum in die oben genannte Abhängigkeit von der 
Athmung zu bringen, im Widerspruch steht. Jede einzelne Zelle 
wächst aus demselben Grunde, aus welchem sich die ins Was- 
ser zesetzte und mit einer Zuckerauflösung zefüllte Thierblase 
ausdehnt. Wenn nun die Thierblase sich ohne jede Athmung 
ausdehnen kann, wozu verlangt man denn, dass die sich aus- 
dehnende Zelle zu demselben Zwecke die Energie der Athmung 
vergrössere? Da aber die Zelle während des Wachsthums ze- 
wöhnlich kräftiger athmet, so zeschieht es aus dem 6runde, 
dass auch die übrigen ne dann kräftiger wirken. 

Da ich der Meinung bin, dass kein Grund vorhanden ist 
eine quantitative Veränderung der Athmung durch den Ein- 
fluss des Wachsthums zu erwarten, so will ieh in dieser Ab- 
handlung untersuchen, ob nicht eine qualitative Veränderung 


N 


ee ee 7 a Wahrend ler 


Athmung wachsender Organe bestimmen. Zu meinen Experi- 
menten nahm ich nicht ganze Pflanzen, sondern einzelne wach- 


C 
sende Theile derselben. Zur Bestimmung des Verhältnisses _ 


w, 7904 a 


0. 2096 e— 7904 b *), wo 


bediente ich mich der Formel 


*) Deherain e! Maguenne. Annales agronsmiques. XIL Avril. 1886. 
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a, b, c die procentische Zusammensetzung der Kohlensäure, 
Sauer-und Stickstoffs angeben, welcher ich nach meinen Expe- 
rimenten fand. Die Pflanzentheile wurden bei meinen Versuchen 
in 25 c. cm. srossen Probirgläsern aufbewahrt, welche mit 
Quecksilber verschlossen waren. Zur Analyse der Gase bediente 
ich mich der Apparate von Timiriazeff *). 


Versu- Gase nach Versuche. _ C0, 
ehe‘ Pflanzen. co, 0, N. +00, —0, Yo, 
1 8,03 11,90 80,07 8,03 9,26 0,86 


| 1 6,69 13,03 80,28 6,69 8,13 0,82 
Vicia Faba. Wachsende 4,40 15,73 79,87 4,40 5,43 0,81 


Theile der Würzelchen |: 7 14,41 80,52 5,07 6,75 0,75 


13,68 80,24 6,08 7,48 0,81 
15,94 80,22 3,84 5,22 0,73 


2 

3 

4 

5. 2 cm. Ine. 1 16,26 80,18 3,61 4,90 0,73 
6. | 8 

7 4 

8 6 13,33 80,71 5,56 8,04 0,74 
4 

5 


Vieia Faba. Wachsende 
9. Internodien der Keimlingen 
10. Cobaea scandens Wachsendes f 4, 
11. Blatt. 2 14,70 80,38 4,92 6,46 0,76 
12. Cobaea scandens. Wachsende ( 5,35 14,39 80,26 5,35 6,77 0,78 
13. Internodien. 1455 14,93 80,12 4,95 6,23 0,79 
5.68 13,94 80,38 5,68 7,22 0,78 
6,76 12,31 80,93 6,76 9,06 0,74 
16. ; Cobaea scandens, Wachsende? 6,31 12,91 80,78 6,31 83,46 0,74 
19 
4,30 


17,64 79,92 2,44 3,52 0,69 
15,31 80.04 4,65 5,85 0,79 


17.“ Internodien, 11,60 81,21 719 9,77 0,73 
15,58 80,12 4,30 5,58 0,77 
3,66 16,29 80,05 3,66 4,87 0,75 
| 4,58 15.34 80,08 4,58 5,82 0,78 
5,80 14,34 79,86 5,80 6,32 0,85 


ne Smilax sp. Wachsende 
91. Internodien. 


22. Ampelopsis Hederacea. 


= 5,15 14,78 80,07 5,15 6,88 0,80 
23. Thladiantha dubia. =:5 4,72 14,83 80,45 4,72 6,33 0,74 
24. Phaseolus multiflorus. \ 2 = 6,20 13.21 80,59 6.20 7,95 0,79 
25. Humulus Lupulus. =S 982 9,75 80,43 9,82 11,41 0,86 
26. Tropaeolum sp. =,5 6,13 13,62 80.25 6,13 7,54 081 


Alle von mir veranstaltete Versuche bewiesen, dass in den 


C 
wachsenden Organen das Verhältniss ne beständig kleiner als 


die Einheit ist. Folglich assimilirt sich unterdessen der Sauerstoff 
und es geschehen dabei stark oxydirte organische Verbindungen. 

Die Erklärung dieser Veränderung der Athmung unter dem 
Einflusse des Wachsthums ist in der Lehre über den Me- 


*) Timiriaseff. Annales de chim. et de phys. V, 12, 1877. 
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chanismus des Wachsthums zu suchen. Die Zelle muss, um sich 
ausdehnen zu können, einen Stoff enthalten, der die Fähigkeit 
besitzt Wasser anzuziehen. Nach de Vries’Untersuchungen siebt- 
es mehrere solche Stoffe. Unter denselben nehmen die orga- 
nischen Säuren die erste Stelle ein. „Organische Säuren fehlen, 
wie es scheint, keiner wachsenden Pflanzenzelle; sie sind viel- 
leicht die einzigen immer vorhandenen Träger der Turgorkraft*. 
Im Allgemeinen herrschen die Pflanzensäuren und ihre Verbin- 
dungen in den ganz jungen, sich bereits rasch streckenden Zellen 
vor; mit zunehmendem Alter treten sie aber allmählich in den 
Hintergrund* '). „Einen nie fehlenden Bestandttheil bilden die 
Pflanzensäuren und ihre Salze; sie liefern in den gewöhnlichen 
Fällen im Mittel nahezu die Hälfte der Turgorkraft“ °). Auf 
Grund des eben gesagten ist es begreiflich, wesshalb während 


00, 
der Athmung wachsender Organe das Verhältniss ir bestän- 


dig unter Eins ist. Als Resultat der Athmung erscheint in. 
diesem Falle die Ansammlung von Säuren, welche den Turgor 
hervorrufen. Folglich erzeugt Athmung für das Wachsthwm 
nicht die Kraft, sondern den Stoff. | 
Zur Erläuterung der Processe, welche während der Athmung 

vorgehen, wollen wir uns zwei solche Fälle der Athmung 
vorstellen, wo in dem einen völliges Verbrennen bis zur Koh- 
lensäure und Wasser geschehe, in dem andern aber sich auf 
jedes Molecül der Glycose ein Molecül Oxalsäure entwickele. 

1) C,H, .0:-+60,=6(0,-+-6H,0 

2) C,H,.0,+110- -C,H,0,—+4€0,-+5H,0 

1) 11C,H,.0,+660,—=66(00, -+66H,0 

2) 12C,H,20,-+660,.=12(,H,0, + 48C0,-+-60H,0 

1)11.709K = L7IHR, 

2) 12.709K—=12.53K— 1800 


ı) de Vries. Bot, Zeitung 1883. pag. 850. 
2) de Vries. Pringsheim’s Jahrbücher. XIV, p. 589. 
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Folglich, wenn die Quantität des Sauerstofis in beiden Fäl- 
len gleich ist, so ist auch die Menge der entwickelten Wärme 
dieselbe. Im zweiten Falle wird zwar eine grössere Anzahl 
Molecüle der Glycose verbraucht, es ercheinen aber auf jedes 
überflüssige Molecül in der Zellez wölf Molecüle Oxalsäure, 
so dass im Falle nicht völliger Oxydation dieselbe Menge 
Wärme bei kleinerem Verluste des Stoffes entwickelt wird. 

Ueberhaupt aber stelle ich mir den Gang der Athmung 
während vollständiger Entwickelung des Organs folgendermassen 
vor: In der ersten Zeit, wenn noch kein Wachsthum bemerkbar 
ist und die Theilung der Zellen vorherrscht, ist völliges Oxy- 


0, 


0. 


diren vorhanden und das Verhältniss ist gleich der Einheit. 


Später, während des Wachsens wird das Verhältniss m klei- 


ner als die Einheit und verharrt in diesem Zustande einige 
Zeit nach dem Aufhören des Wachsthums; dann aber muss ohne 
Zweifel die dritte Periode der Athmung eintreten, in welcher 
das Verhältniss ne die Einheit übersteigt. Solche Ansicht, 
2 
scheint mir, hebt alle Widersprüche zwischen Bonnier und Man- 
gin einerseits und Deherain und Maquenne andrerseits auf. 
Da das Aufnehmen des Sauerstofis zur Bildung in den Pflanzen 
der Stoffe, welche den Turgor erzeugen, nothwendig ist, so 
steht zu erwarten, dass beim Mangel an Sauerstoff der Turgor 
schwächer wird. In der That bemerken wir, dass Pflanzen, 
welche einige Zeit in einem sauerstoffleeren Raume gestanden 
haben, wie verwelkt aussehen. In der Erschlafiung des Turgors, 
welche von der mangelhafter Bildung der organischen »äuren 
herrührt, hat man, wie es mir scheint, die Ursache der Abwe- 
senheit des Wachsthums in einem sauerstoflleeren Raume zu 
suchen. 


ÜBER DIE DYNAMISCHEN CENTRA DES ROTATIONS-ELLIP- 
S0IDS, MIT ANWENDUNG AUF DIE ERDE. 


Von 
Karl Weihrauch, 
Prof. d. physikal. Geographie a. d. Univ. Dorpat. 


(Mit einer Tafel.). 


1. 


Ein homogenes Rotationsellipsoid, das zunächst als 
vollkommen starr aufgefasst werden mag, habe die 
Dichte > und die Halbaxen a und b, wo a>b; es ro- 
tire mit der constanten Winkelgeschwindigkeit » um die 
kleine Axe. Letztere werde zur 2 Axe eines rechtwink- 
ligen Üoordinatensystems gewählt, dessen Ursprung 
im Mittelpunkt des Ellipsoids liegt, während die beiden 
andern Axen sich in der Aequatorebene befinden. Für 
einen Punkt P in der Oberfläche mit den Coordinaten 
x, y, 2 sei das von der Attraction der Masse des Ellipsoids 
herrührende Potential gleich V; das Gesammtpotential 
W auf P wird dann erhalten, wenn von V das Poten- 


tial der Centrifugalkraft u: (xy?) in Abzug ge- 


— 13) — 
bracht wird, oder 
W=V— 5 oa Y°). 1) 


Die Componenten der in P wirkenden Gesammtkraft 
U sind dann bekanntlich. 


und man hat, wenn noch die Winkel, welche U mit den 
Axen bildet, =, ß, ‘y heissen: 


U=yX-+-!:+Z° 3) 
cos @«—=X:U \ 
cos 2 - WU j9 
eos — ZU 


In ?P ist hierbei die Masse 1 vorausgesetzt. 

Zieht man von P nach dem Inneren des Ellipsoides 
eine Gerade L, welche die Winkel «a, 8, y mit den 
Axen bildet (also mit der Richtung von U zusammen- 
fällt), so lässt sich ein Punkt ?, auf L ausfindig ma- 
chen in einer solchen Entfernung s von P, dass, wenn 
in P, die ganze Masse M des EIlipsoides concentrirt 
gedacht wird, auf P eine Wirkung ausgeübt wird, wel- 
che in allen Stücken U gleich ist. Bezeichnet man durch 
k? die Constante der Attraction, so wird die Entfernung 
PP, =s gegeben durch die Gleichung. 


K°’M 
g? =Ü 5) 


De Zr A a en HN Te LE 

’. u Br ‘ in EN Te PET er 
ee ee er EEE ROTER WER a ER 
5 ; ” r- } « ir: Pe») To i 

€ i a? 
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Ich will den Punkt P, als das dynamische Centrum 
für den Punkt P der Öberfläche des Ellipsoides bezeich- 
nen und den geometrischen Ort der dynamischen Centra 
für alle Punkte der Öberfläche aufsuchen. Diese Auf- 
gabe ist, soviel ich habe in Erfahrung bringen können, 
bisher nicht behandelt worden; ich will deshalb im fol- 
senden eine allgemeinere Untersuchung derselben vor- 
nehmen, an welche sich gewisse Speeialfälle schliessen 
sollen. Das Hauptinteresse an der ganzen Frage liegt 
jedenfalls darin, dass dieselbe in direete Beziehung zur 
Erde, die ja als Rotationsellipsoid wenigstens für die ge- 
genwärtige theoretische Untersuchung aufgefasst werden 
darf, in später genauer zu erörternder Weise gebracht 
‚werden kann. 


Die Gleichung des Ellipsoides ist 


= = 
= S 
- 


a’z°—b(2’+)—ab’—0 6) 

oder. wenn man 
’—b’(1-+-62) 7) 
einführt: 3 
2122) ++ —b’(1+°)—0 S) 


Da U für alle Punkte eines Parallelkreises die näm- 
liche Grösse hat, so muss der gesuchte geometrische 
Ort eine Rotationsfläche F um die z Axe sein; es ge- 
nügt daher die Meridiancurve dieser Fläche zu bestim- 
men, und da man die r Axe ohne weiteres in die Me- 
ridianebene des Punktes P legen kann, so darf durch- 
weg y=0 genommen werden, was in dieser ganzen 
Abhandlung von den Gleichungen 14) an geschehen 


g u 
; b: 
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soll. Man erkennt sehr leicht, dass dann auch immer 
Y=0 wird. 

Für die Attractionscomponenten des ganzen homoge- 
nen Rotationsellipsoides auf einen inneren oder auf der 
Oberfläche liegenden Punkt (z, y,z) hat man bekanntlich 
reigo — Ir: )® 


ER en 
N 


da | 
== EN (ig? — ge) 3 9) | 
= I el, arctgo).2 
oder, wenn die Masse 
u to _ sbtt.c) Bi 


eingeführt wird 
3Mk’ 2 
Dir Teyrs are (et —) en 
3Mk’ ) 
Y, = Bu HR (vielg— 5) 


Zu Eı za e —ietgi) a 


. Ich setze nun durchweg y gleich Null und führe die 
Abkürzungen ein 
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Hiermit ergibt sich 
X, = upw 
Fr —=0 14) 


Hinzu kommen nun noch die partiellen Differenti- 
alquotienten des Potentials der Centrifugalkaft, so dass 
endlich resultirt 


X= UPL—°X | 
Y=0 15) 
Fi vq2 | 
ferner 
=‘ X-+- Fr 27 =% (vp—w*) ae’ u’g’z’ 16) 
en | 
Vlup—-w:)’w’+-u’gz | 
cos = 117) 
ug2 


mithin ergänzen sich und zu ID: Man hat weiter 


/M#: MR° 
v(up—w‘)wru’g’z 


Sind die Coordinaten des dynamischen Centrums P, 
gleich E nnd [, so hat man auch 


—E | 
COS a = —— 
: | 19) 
ee 
v F J 
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oder nach 17) und 18) 


(up—n?jr a 
V(up—e’)wrug’z" 
VI 
er z V BET ZT 272 
=—(X a (up - q 


Eu, Ju BREREETSERSEULEESESERTBngn Ban 


ug? Ei 
V(up—e’)’o’+p’g’z’ 
et Nr ee (vp—n?) £ + u’g’2° | 


Eliminirt man aus diesen beiden Gleichungen, von 
denen die eine auch ersezt werden kann durch 


Mk? 


a 5°+ U)’ 


Vera 208 
und der Gleichung der Meridianellipse 
2°(1+2°)+2?—b?(1+-2?)—0 21) 


die Grössen © und z, so entspringt eine Gleichung 
zwischen & und (, die der Meridiancurve für die Fläche 
F der dynamischen Centra. Die Elimination lässt sich 
zwar ganz allgemein ausführen, indessen gelangt man 
dabei auf eine Gleichung so hohen Grades in & und [, 
dass eine Discussion derselben kaum möglich erscheint. 
Ich will die Aufgabe daher, da es sich doch wesent- 
lich darum handelt eine Vorstellung von der Natur der 
Fläche F'zu erhalten, auf den Fall beschränken, wie er 
bei der Erde vorliegt, d. h. ich werde für das folgende 
annehmen, es sei sowohl © als w so klein, dass man 
ihre höheren Potenzen gegen die zweite, die dann 
allein vorkommt, vernachlässigen dürfe. Es ist jedoch 


ERFRENE N „= P2 Er En En Ya ZER, ra Gh a 2; - R Ä 
VE a a ET Eee Nam ne Sa ae © 
- - % u L “ - e " . Bis f% I 
S ur Ye f ne rss 
} TER T 


zweckmässig nicht direet an den Gleichungen 20) zu 


operiren; ich ziehe es vor, alle früheren Ausdrücke zu 
transformiren. Mit Benutzung der Reihen 


a ın+ 4 | 
nr n Ei 
N) . 
n—]1 22) 


= ri se!) T 


Z= — 


S 
ww 
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Hr 
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Setzt man noch 


Sig a 
=) 4) 


su werden die Ausdrücke für die Componenten von U 


ML: 22 & 
each 3) | 
BR 5) 
En MI: 32 125) 


wo A” von derselben Ordnung wie £? ist. 


Von grossem Vortheil ist die Einführung des Winkels, 
den die Gerade von P nach dem Centrum des Ellip- 


1 = 


soides mit der xy Ebene bildet. Dieser Winkel mag 
U heissen; er stellt bei der Erde die geocentrische Breite 
dar. Man hat dann 


2=xtgV 26) 


was, in die Gleichung der Meridianellipse eingesetzt, 
liefert 


(1-8 ’sin’Y)==b’(1-+5°)cos’b 27) 


oder unter Weglassung der höheren Potenzen von 6? 


| 5: 
z=b cos ) 1+7 cos v) | 
se 128) 
=b sin 4 (145 cos? v) | 
Dann wird 
el 1+(5 c0s® Y-19)—°) 
| a 129) 
Mk’ sin U 0 ; | 
= RER GE 2 Re 
N 7 (1-75® cos’ U )) | 


und man erhält nach einfachen Reductionen 


| Ve — n (6-+ cos? U) — X? cos? }) 30) 


C08 @— c08 \. (1-1 +») sin? Y) | 
c08 y—=sin \. u -+-A?) cos” v) | 
so dass, wie es sein muss, bis auf Grössen von der Or- 


e T 
dnung 0° wegen eg 


ist. Ferner wird | 
s=Yy — 7 — ER, (14556 + cos? yr cos? Y) 33) 


Hieraus ist ersichtlich, dass immer 


s>b 34) 
sein muss. Aus den Gleichungen 19) hat man 
s=T—5C082% \35) 
(=23 —Sscos 


und wenn man hier die Werthe aus 28), 31) und 33) 
einsetzt, so kommt zum Vorschein 


cos° +33 cos’ U) ) 


78; 130 
=—b sin lb. 5 3 (2 + 008 +7 cos ° +) 


35° 
Eh COS L. = 2 — 


Daraus ergibt sich unmittelbar, dass für positive 
Werthe der geocentrischen Breite \ die Coordinate | 
stets negativ ist, d. h. für die um den Nordpol gelegene 
Hälfte des Ellipsoides liegt der entsprechende Theil der 
Fläche F innerhalb der Südhälfte und umgekehrt. 

Zur Vereinfachung führe ich die wesentlich positiven 
Grössen 
352? 


=, |. 
DE [ ') 
) 


mM 
2 


ein; die Gleichungen 36) erscheinen dann in der Gestalt 
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=-C0S UV [h (2 —- (05 *b)-+-m(?—3 cos »)] 
(—=—sin U [h (2-+ cos *V)+-3m cos *b] 38) 


Die Elimination von %, welche die Gleichung der 
Meridiancurve in rechtwinkligen _Coordinaten liefern 
würde, ist nicht besonders mühsam, indessen ist das Re- 
sultat doch so weitläufig, dass ich dasselbe hier übergehe. 
Man stösst auf eine Gleichung 6-ten Grades, in welcher 
nur gerade Potenzen der Variabeln vorkommen. In der 
Gestalt 38) lässt sich die Curve viel leichter discutiren, 
und auch für numerische Rechnungen sind diese Glei- 
chungen weit bequemer; man wird im letzteren Falle 
immer am besten thun, cos’L auf cos 2) zurückzu- 
führen, Ich schliesse hier eine kurze Untersuchung der 
Curve an, da die Resultate bei den Specialfällen Ver- 
wendung finden werden. 


1) Schnitte der x Axe, d. h. (=0, nur für l=0, wo- 


raus dann &= Eh folgt. 39) 
2) Schnitte der 2 Axe, d. h’ &=0, für 

a) cos (=0, oder V==90°, (==2h 40) 

b) h (2—cos' b)-+-m(2—3 cos? V))—0 | 

co v = FuR mem 

3m -+h 141) 

ee | 

ar ömth ) 


woraus ersichtlich ist, dass weitere Schnitte der 2 Axe 
nur vorhanden sind, sobald mSh; für diesen Fall wird. 


m—h 


my Fe m 


49) 
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In 


ae 
BE 
de J 
3) Extreme Werthe für E aus 28 — (dur 
a) =0, was wieder auf &=h— m, (=0 führt. 
v2 (m-+h) 
er 3(3m-+h) 
| 43) 
Tm-+h 


ale Ale 3(3m -+ h) 


wozu gehört 


pt zn Anz naar 2 (m-+h) 


| 
3(3m-+-h) | 44) 


es / Tm--h 
ar 3(3m-+h) 


en 


Man erkennt den ersten Werth leicht als ein Mini- 
mum, den zweiten als ein Maximum von &. 


\ 


4) Extreme Werthe für ( aus 7=0 für 


a) J==90°, was wieder auf &=0, (==2h führt; 


b) eos LIE na 
(45) 
EN m-+-h | 
an 3m-+-h J 
wozu En 
= ‚2m 
er 2uN 3m--h | \46) 
e— DV ——_ | 


Man erkennt hier zwei Maxima und 2 Minima von, 
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Im Anschluss an die vorstehend gegebenen allgemei- 
nen Untersuchungen will ich einige besondere Fälle be- 
handeln und zwar zuerst den eines homogenen, vollkom- 
men flüssigen, rotirenden, dann den des vollkommen 
starren, nicht rotirenden Sphäroids. Den Abschluss bildet 
eine Untersuchung über die dynamischen Centra der 
Erdoberfläche. 


2. 


Dynamische Centra für ein homogenes, vollkommen flüssi- 
ses, rolirendes Sphäroid, 


Eine homogene Flüssigkeit, welche um eine constan- 
te Axe rotirt, und deren Theilchen nur der gegenseiti- 
sen Attraction und der Centrifugalkraft unterliegen, hat, 
wenn die Winkelgeschwindiskeit der Rotation innerhalb 
gewisser Grenzen bleibt, zur Gleichgewichtsfigur ein Ro- 
tationsellipsoid, bei dem die Resultante der Kräfte über- 
all in die Oberflächenormale fällt, d. h. die Oberfläche 
wird eine Niveaufläche, und die Linie Z wird die Nor- 
male im Punkt P. Dann sind aber Excentricität und 
Winkelgeschwindiskeit durch eine bestimmte Gleichung 
verknüpft, auf welche nun eingegangen werden soll. 


Man hat aus 17) wegen = sofort 


mas 
em]: = 


und aus der Gleichung der Meridianellipse, da « auch 
der Winkel der Normalen mit der & Axe, 


1-+0° 
a 48) 


 .% 3. 1886. 10 
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Der Winkel x entspricht bei der Erde der geogra- 
phischen Breite 9. Aus 47) und 48) entspringt 


ug s — 1-+-0° 49) 
yp —w 
oder mit Rücksicht auf 
Mk’ 


nach 12) und 24) auch 


ee 


und durch Einführung der Werthe von » und g aus 13) 
in aller Strenge 


_ ob’ 3[3°—(3-+-2°?) arctg ©] 


ae 
Mr 2123) 


52) 

Entwickelt man hier, indem man schliesslich nur ©? 
beibehält, die rechte Seite in eine Reihe, so entsteht, 
wenn noch 37) hinzugezogen wird 


w°b° 93° | 

ME. 5 sr 
bi° b2? 4hı 

Teer 3 93), 


Es ist also A*, d. h. das von w” abhängige Glied, 
von derselben Ordnung, wie ©’. Mit dem vorstehenden 
Werth von m gehn die Gleichungen .der Meridiancurve 
für die Fläche F der diesmal auf den Normalen liegen- 
den dynamischen Centra über in 
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„ _hecos y (14—15 cos’ )) 
; 3 154) 
(=—h sin ) (2-+5 cos? L) J 
S2 
wobei daran erinnert werden mag, dass h gleich z ist. 


Die Flächen F' sind also für alle Rotationsellipsoide 
homogener, rotirender Flüssigkeiten immer ähnliche 
Flächen, welches auch die Abplattung sei, so lange 
letztere nur klein genug ist, um die Anwendung der 
Gleichung 53) zu gestatten. 

Die unter 39) bis 46) ermittelten allgemeinen For- 
meln geben bezüglich der Gestalt der Meridiancurve 
folgendes. 


1) Schnitt der x Axe für \=0, &=— ı —0 
2) Schnitte der z Axe a) für 1==90', :=0, T=-+%h 
b) für cos Be 18 sin \=— r V ! 


1==-14' 57,8 
(50 
& Ahı /B 
eriv?- 1.7214h 
3) Extreme von £ 
1 
a) für V=0, E am (0, Minimum 
: or 3] 
b) für cos a 75; sin Be 15 
u 90, 5.9, 
28h, / 14 
m — — NT) | 
9 45 : 
a zwei Maxima 
=+7zV 75 2.9511 h 


10* 
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4) Extreme von a) für V==+90°, E=0, (==2%h, ein 
Minimum und ein Maximum 


a ER Sn 
b) für sin \==Y 75, 608 V-V 5 
b==#430539 & 
f SR 


14/7 
7ER PETE en 
—e NV 15 #380, 


ein Minimum und ein Maximum. 


Lässt man den Punkt P durch den Meridian der 
Ellipse vom Nordpol bis zum Südpol wandern, also U 
von —+90° über Null nach —90° gehen, so läuft der 
entsprechende Punkt P, vom Punkt mit den Coordinaten 
(0,—2h) über den dem Aequator entsprechenden Werth 


(5% 0 ) nach dem Punkt (0, + 2h). Ganz analo- 


ges findet sich bei den übrigen Specialfällen. 


Der Abstand s des Punktes P auf dem Ellipsoid vom 
zugehörigen Punkt P, auf der Normalen wird laut 33) 
mit Rücksicht auf 53) 


s—=b (1+ 5 (6+5 cos? n)) 


Gibt man dem Ellipsoid die Dimensionen der Erde, 
nämlich nach Bessel 


a=6311397. log a=6.8046435 
b—=6356079" log b=6.8031893 
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so findet man 
0°°—(a’—b*):b? = 0.006719 
h=353%20 = 0.001008 b=6406” 


Auf Grundlage dieser Werthe ist die folgende Ta- 
belle I berechnet worden. 


Tab. I. 

Geocentrische Breite= Eih= Zz/ıhl= s:ıl= 
902 0.0000 2.0000 1.002087 
:Sn° 0.4034 2.0302 2100 
80° 0.7842 2.1180 2139 
75° 1.1211 2.2554 2203 
70° 1.3960 2.4291 2290 
65° 1:5949 2.6220 2397 
60° 1.7084 2.8146 2522 
55° 1.7332 2.9858 2659 
50° 1.67.14 3.1147 2805 
45° 1.5321 3.1820 2956 
40° 1.3274 3.1715 3107 
35° 1.0745 3.0715 3254 
302 0.7939 2.8750 3391 
25° 0.5073 2.5809 3515 
20° 0.2366 2.1941 3622 
15° 0.0017 1.7250 3709 
10° —0.1797 1.1894 3774 

50 —0.2941 0.6068 3813 
0° —0.3333 0.0000 3826 
Die Curve ist unter Beifügung eines doppelten 


Maasstabes in Figur 1 als starkgestrichelte Linie darge- 


stellt. 


N run ? BR I ER TNE DE a a) 8A Al RT, TO CH NZ un 
RN KR REG"  ninter n j6, 
\ \ a No BNE | AVRRR SEI DE 
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3. 


Dynamische Centra für ein homogenes, vollkommen starres, 
nicht rotirendes Sphäroid. 


Bei einem homogenen, vollkommen starren Sphäroid, | 
welches nicht rotirt, für welches also w=0 ist, kommt | 
die Centrifugalkraft in Wegfall. Die Linie L wird die | 
Attractionsrichtung im Punkte P, und man könnte die 
Bezeichnung «dynamisches Centrum» füglich durch | 
«Attractionscentrum» ersetzen. Das Verschwinden von w | 
zieht das von A” und m nach sich, so dass jetzt die 
Gleichungen der Meridiancurve für die Fläche .F der 
Attractionscentra werden 


&—=h cos ) (2 -- cos? U) 


}55) 


(=—hsin (2 + cos? \) 


Für den Abstand s des Attractionscentrums ?, vom 
zugehörigen Punkt P der Oberfläche gewinnt man 


s=b (14,56 + cos? y)) | 56) 


ee ae £ N 2 
ob /Tee=b (14, 57) 


so findet man, wenn ') von 0° bis 90° geht, 


b<s<a 

Die ganze Änderung, welche s vom Pol bis zum 
32 

Aequator erleidet, beträgt nur EL Bezüglich der 


Gestalt der Curve erhält man folgendes. 
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1) Schnitt der x Axe für =0, &=h, (=0 

2) Sehniit der 2 Axe für U—-=+909%, 0, (==+2h. 
Diese letzteren Punkte hat die Curve mit der 
‚in 2. behandelten gemeinsam. 


3) Extreme von } 
ar tor 0, ©=h, C=0, Minimum 
1 
30 sin ey 
= =+35' 15:9 


b) für cos iV- 


/ 
= y ——1.0887 h 
\zwei Maxima 
Ge le —=+15896h | | 


Der hier auftretende Winkel \—=35' 15.9 
kommt auch auf vielen andern Gebieten der 
angewandten Mathematik zum Vorschein. 


4 


4), Eixireme für ( nur für —=—=90°, t—=0, C=—2h,ein 
Minimum und ein Maximum. 


Gibt man auch dem vorliegenden Ellipsoid die Di- 
mensionen der Erde, wie sie in 2. angeführt wurden, so 
erhält man die in Tabelle II zusammengestellten Re- 
sultate. 


Tabelle II. 
Geocentrische Brete= ::h= =zl:h= s:l= 
90° 0.0000 2.0000 1.002087 
85° 0.1737 2.0000 2090 
80° 0.3421 1.9995 2097 


75° 0.5003 1.9965 2110 


Eu ch Ih nn u 
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Geocentrische Breite & Ch= =f:ıh= sb 
70° 0.6440 1.9894 2128 
65° 0.7698 1.9745 2149 
60° 0.8750 1.9485 2174 
550 0.9585 1.9078 2201 
50° 1.0200 1.8486 2231 
450 1.0607 1.7678 2261 
40° 1.0825 1.6628 2291 
35° 1.0886 1.5320 23320 
30° 1.0825 1.3750 2348 
23, 1.0682 1.1924 2312 
20° 1.0496 0.9860 2394 

9. 1.0306 0.7591 2411 
10° 1.0145 0.5157 2424 
9° 1.0023 0.2609 2432 
0° 1.0000 0.0000 2435 


Die Curve ist in Figur 1 als feingestrichelte Linie 


dargestellt. 


4. 


Dynamische Centra für die Erdoberfläche. 


Bei der Erde, die für die gegenwärtigen Zwecke als Ro- 
tationsellipsoid von den früher angegebenen Dimensio- 
nen aufgefasst werden darf, trifft bekanntlich die Rela- 
tion 53) 

a°b° 25° 
— — 58 
Mk’ 5 ) 
nicht zu. Der Werth Mk’: a’ stellt die Schwere g, am 
Aequator vor, wenn man die Erde als homogene Kugel 
voraussetzt, was hier, wo es sich nur um Grössen 


an 


zweiter Ordnung handelt, geschehen darf; man müsste 
also haben 


5w*?b° 


ei — 
| de PR, 59) 
oder mit genügender Annäherung 
Bub 
en 60 
290 ) 
Nun ist für die Erde 
@- Dre 61) 


wo T= 86164.09 Sec. mittl. Zeit, ferner 9, = 9.7800” 
gemäss einer später anzuführenden Formel; man müsste 
also erhalten 


&° — 0.008640 


während in Wirklichkeit 


°° — 0.006719 62) 
Jener Werth entspricht einer Abplattung von ne 


i 1 
dieser einer solchen von 599 

Die Attraction der Erde lässt sich in Folge dieses 
Umstandes nicht wie die eines homogenen Sphäroids von 
der mittleren Dichte der Erde berechnen; es müssen 
andere Wege eingeschlagen werden. 

Die Richtung der Kraft U fällt bei der Erde überall 
indie Normale zu der als Niveaufläche gedachten Ober- 
fläche, d. h. die Winkel « uud y sind nichts anderes 
als die geographische Breite © und deren Complement. 
Nun hat man bekanntlich 
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ge gl (LH 63) 


worüber auch 48) verglichen werden kann. Daraus folgt 


mit genügender Annäherung 
C08 & — 608 9 — cos d (1—3’sin”y) 64) 
c08 x — sin 0 = sin V (1-+2°cos*L) 


Die Grösse von U in der geographischen Breite o 
ist durch die Schwere g © gegeben, für welche man be- | 
kanntlich hat 


9g—=9 (1+ v'sin?s) 65) 
Hier ist v’ von derselben Ordnung, wie 6°, und es 


darf deshalb ohne weiteres in dieser Gleichung, © durch 
V ersetzt werden. 


Dann wird 


a 


/M% | 
nn „(+ v’sın „A+vsintl) 2 


1 MR? 
(ibm) E on 
( ’ | 9 


Nach Heimert «die mathematischen und physikali- 
schen Theorien der höheren Geodäsie» (Theil 2, S. 90, 
Gl. 6) kann nun gesetzt werden 


oder 


6) 
z x 1 
Me — ——: 


Ne B 0% BE zn si 


u 


) 69) 


—' 15) — 
DB v (a: a 0.9.89, 61.2) 70) 


d. h. es wird 


.— ep pe 72) 

4 7 7 
ist. Hieraus erhält man nach leichter Umformung 
(1 gg v) 73) 


Nach Helmert a. a. OÖ. S. ?41 ist 
92—=9.7800”"(1-+0.005310 sın?») 74) 


d.h. 

9 9.1800” | , 

v-=0.005310 | a 
Mit diesen Werthen ergibt sich 

C =0.003467 

s’=0.001848 79 
Schon früher ward angegeben, dass 

°’=0.006719 77) 
Setzt man die gefundenen Ausdrücke in 

| E= 7 —S008% L 
C=2—5c08Y |78) 


ein, so erhält man für die Meridiancurve der Fläche 
der dynamischen Oentra bei der Erde die Gleichungen 


BR RE a Re EN ar a 
Bu J ' 5 DER N ta - 
, an NE NG che i 


ui 


. b cos: 9 N ) 
— BR —7%— (5°?) cos’$) 


5 79) 
- y Ge ni (@)eosh) 


— 


oder mit Rücksicht auf die in 75), 76) und 77) gege- 
benen numerischen Werthe 


—  B.os ) (0.005090—0.006014 cos’) \ En 
?— — sin d (0.001628 +-0-006014 cos*L) 


und ferner aus 75) 
s = b(1.001628 -+- 0.002655 cos’) 8l) 


Die Discussion der Curve ergibt folgendes, wobei da- 


By A0\T } 
ran erinnert werden mag, dass h = = — 6406” ist. 


1) Schnitt der © Axe nur für ) = 0, &E= —0.9168h, { =0 
2) Schnitte der 2 Axe 
a) ür = MN 50. Ce oe 
b) für d)= # 234,6, &=0, {= =# 2.6129 
3) Extreme von 5 
a) für)=0, 5= —0.9168%, {= 0, Minimum 
b). für )>= = 57°55.0', 1.7885, == 2.1951, 
zwei Maxima. 
4) Extreme von { _ 
a) für = +, E=0, (= = 1.6158h, ein 
Minimum und ein Maximum 
b) für) = = 40°36.4', &=1.2230 h, ==3.2902%, 


ein Minimum und ein Maximum. 
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Um ein Beispiel zu geben habe ich für eine Reihe 
von Ortenin verschiedenen geographischen Breiten den 
Abstands ihrer dynamischen Centra von ihnen berechnet, 
unter der Voraussetzung, wie natürlich, dass alle diese 
Orte im Meeresniveau lägen. Die unten "folgende Ta- 
beile III enthält ausserdem noch die Grösse Ry, den 
Abstand des betreffenden Ortes vom Erdcentrum. Aus 
der Gleichung der Meridianellipse 


(1 re 2) + 0’—b’ 1-+ N 82) 
so wie aus . 


sag 
Ru Voir? 


83) 


findet man sofert 


a 
* vl+0°sin?} 


Tabelle II. 


Ort Geograph. Geocentr. s Ru s—Rw 

p Breite y Kilom. Kilom. Kilom. 

St. Thome. 0° 0’ 0° 0° 6383.30 6377.40 5.90 
Colombo... 6056". 6°%3’. 6383.06 6377.09 5.97 
Bombay = .238654271817* 56381,506 : 6375.18 6.38 
Alexandrıa. :31°10° . 3120 - 6378:83: : 6371.72 Tl 
Bam. ....41°54° 1 41043° 6375.83: 6367.93 2:21.90 
Moskau . , 5545 - 5534 ..6371.81° 6362.37 8.94 
Dorpat... 589233 58213: : 6371.21. 6361.97 9.14 
Nordcap .. 11°102°..7.1%32°46308.21..6358.32 9,89 
Spitzbergen 80° 0777956 6366.94. 6356.73 10.21 
Bel... 90° 07 90%°0° 6366.43 6356.08 10.35 


ERS NR. 


Zur genaueren Orientirung über die Curve der dy- 
namischen Centra bei der Erde gebe ich in Tabelle IV 
eine den früheren analoge Zusammenstellung der Co- 
ordinaten und des Verhältnisses s:b; doch ist bei jenen 
des Vergleichs wegen alles wieder auf h bezogen. 


Tabelle IV. 


Geocentrische Breite = Z:h= Zen 


309 0.0000 1.6158 1.001628 
89° 0.4362 1.6548 1649 
80° 0.8458 1.7684 1709 
15° 1.2038 1.9469 1806 
702 1.4887 2.1744 1939 
65° 1.6341 2.4304 2103 
60° 1.7794 2.6914 2292 
99° 1.77.99 2.3318 2502 
50° 1.6617 3.1265 2725 
45° 1.4616 3.2524 2356 
40° 1.1564 3.2896 3187 
35° 0.8572 3.2239 3410 
30° 0.4980 3.0457 3620 
25° 0.1350 2.7544 3809 
20° —0.2055 2.3549 33973 
15° — 0.4994 1.8593 4106 
10° — 0.7257 1.2556 4203 
5° —0.3682 0.6570 4263 
0° —0.9168 0.0000 4283 


Die Curve ist in Fig. 1 als starkausgezogene Linie 
dargestellt. Ihre Ähnlichkeit mit der Curve der dyna- 
mischen Centra für das vollkommen flüssige, rotirende 
Ellipsoid springt in die Augen, doch wird letztere von 
hr gänzlich umschlossen. Des leichteren Verständnisses 
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halber sind der für die Erde geltenden Curve die geo- 
centrischen Breiten, zu denen einzelne Curvenpunkte 
gehören, beigefügt. 


5 
Attractionseentra für die Erdoberfläche. 


Unterscheidet man bei der Erde die Schwere als 
Resultante der Anziehung und der Centrifugalkraft von 
der Attraction allein, so kann man entsprechend dem 
in 3. behandelten Falle die Frage aufwerfen, wo für 
einen Ort in der geocentrischen Breite ) das Attrac- 
tionscentrum gelegen ist. Auch hier darf, wie in 4, die 
Erde nicht als homogenes Ellipsoid behandelt werden, 
man hat vielmehr die Kraft U zu suchen, aus welcher 
im Verein mit der Centrifugalkraft die Schwere g» re- 
sultirt, für die man nach 65) hat 


ge (1-+-V° sin? 0) 85) 


Hierin darf wieder @ durch V ersetzt werden. Die Com- 
ponenten dieser Kraft nach den Axen sind 


X'—=gg 608 9 \s6) 
Z’—9p sin 9 
Mit Hülfe der Gleichungen 64) ergibt sich dann 
X’ —g, cos y [1-+v’—3°—-(v?— 5°) cos? Y] Isn 
Z'=9, sin d [1+-v’—(v’—3°) cos? U] 


Die Componente der Centrifugalkraft nach der 2 Axe 
ist Null, die nach der x Axe aber w’x, oder wegen 
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+ 


& | 
des Werthes von zin 28) gleich w’b cos \ 1 + 5 cos” y) 


Nun ist mit hinreichender Genauigkeit hier 
ob=w’a 
zu setzen, so dass nach 69) und 76) 
9 
Man erhält dann 


—= 0-2. 0.003467 88 


BE —x’g, cos b By 
Diese Componente ist zu X’ hinzuzufügen, so dass 


X—=X -+w’—g,cost[ 14+v’—&’r’—(v—°)eos’L] 


E P 5 b) r 90) 

GEM! —9,sinb[1 +v>—(v’—6°’)sin”V] 
Hieraus wie früher 

DeyX+Z° | | 

2 j01 

U=g [1-+v’—(v’—k?) eos? U] 

ferner 
MR’: 


und daraus mit Zuziehung der Gleichung 71) 


ne Se ’—x’) 


Sb (1, + ——— c08’ 'y) 93) 


Man findet dann leicht ° | 
cosa=X: U= cos h [1—2’+x’+- (u?) cos? 4] 
cosy—=Z: U= sin b [1+-(&’—x?) cos? ] 


94) 


6 
und beim Einsetzen in 


TL 

E=r—S c08 

i : \95) 
(=2—3S 008 Y 


das Endresultat 


Ei b cos un v0: u? (dv? 3x?) cos? U] | 
i | 96) 
PRESSEN cos’ W] ) 


Man vergleiche die hier für s, & © € gefundenen 
Werthe mit den in 4. bestimmeten (Gl. 73 — 79). Die 
numerischen Ausdrücke werden 


&—=b cos Y (0.001624—0.000814 cos’)) 197 
——_b sin U (0.001628+ 0.000814 cos?) 


—b (1.001628 0.000922 cos’)) 98 


Man findet für die Meridianeurve der Attractionscen- 
tra leicht folgendes. 


1) Schnitt der x Axe nur für d=0, !=0.8052 h, (=0 


2) Schnitt der z Axe nur für d==#0', i=0, == 
1. 6158 h 
3) Extreme von &E a) für d=0, 50.8032 h, (=0, 
ein Minimum 
b) für (=-=#35'22,6’ 
t=0.8756 A, —=:F1.2463:h 


zwei Maxima 


4) Extreme von | nur für V==90°, &=0, (== 
1.6158 A, 
ein Minimum und ein Maximum. 
M 3. 1886. 11 
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Die folgende Tabelle V enthält eine Zusammenstellung 
von Einzelwerthen in der früheren Weise. 


Tabs ıW% 

Geocentrische Breite= &:h= ich eh 
90° 0.0000 1.6158 1.001629 
85° 0.1379 1.6157 1656 
80° 0.2755 1.0192 1656 
19% 0.4029 1.6150 1690 
02 0.5186 1.6071 1736 
65° 0.6198 1.5951 1793 
60° 0.2045... 1,5042 1859 
sh 0.7715 1.0442 1932 
50° 0.8209 1.4934 .. 2009 
45° 0.8535 1.4281 - 2089 
40" 0.8709 1.3432 2169 
35% 0.8756 1.2376 32347 
30% 0.8704 1.1108 23320 
25 0.8587 0.9632 23385 
202 0.8435 0.7965 2442 
1532 0.3281 0.6132 2488 
10° 0.8150 0.4166 2522 

5x 0.8062 0.2107 2543 
0° 0.3032 0.0000 2550 


Die Curve ist in Figur 1. als schwach ausgezogene 
Linie dargestellt und mit Angabe der enfsprechenden 
geocentrischen Breiten versehen. Sie ist der Curve für 
den Fall des starren, nicht rotirenden Ellipsoids sehr 
ähnlich, wird aber von lezterer völlig umschlossen, 
d.h. bei der Erde, wie sie ist, liegen die Attractionscen- 
ira durchweg dem Erdcentrum näher, als bei emem homo- 
genen Ellipsoid von denselben Dimensionen und einer 
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Dichte gleich der mittleren der Erde. Da nun bei allen 
kosmischen Wirkungen nur die Attraction der Erde, 
nicht aber die Centrifugalkraft in Betracht kommt, so 
kann der obige Satz auch dahin ausgesprochen werden, 
dass die Attrachonswirkung der Erde weniger von der 
einer homogenen Kugel von gleicher Masse abweicht, als 
die eines homogenen Ellipsoids von denselben Dimensionen 
umd derselben Masse, wie die der Erde. 

Nennt man den Winkel /, den die Gerade L, auf 
welcher das Attractionscentrum liegt, mit der Aequa- 
torebene bildet, die Attractionsbreite des Punctes P, 
in Analogie mit der geographischen und geocentrishen 
Breite © und J),so hat man aus 94) 


tg A=c08 y: cos a 99) 
ober 
tg (=tg ) (148%?) 100) 
während 
tg p=tg db (1+-6°) 101) 
Wegen 
“0 102) 


folgt daraus sufort 
ke 105) 
Sei 
a 104) 
EN 


so findet man sehr leicht 


® ) 
gb= sin 24 


| 
( | 105) 
0 — San sin 2 U 
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a —t 106) 


Unter Zugrundelegung der in 77) und 88) gegebenen 
Zahlenwerthe geht diese Gleichung über in 


= 0.4840 4 107) 


d. h. bei der Erde ist der Unterschied zwischen Attrac- 


tions—=und geocentrischer Breite etwa die Hälfte des 
Unterschieds zwichen geographischer und geocentrischer 


Breite. 
Stellt man dieselbe Untersuchung für das in 2. be- 


handelte vollkommen flüssige, rotirende Ellipsoid an, 


so findet man dabei den Unterschied zwichen Attrac- 


tions = und geocentrischer Breite genau gleich” desUn- 


terschieds zwichen geographischer und geocentrischer 


Breite. 


Dorpat, 10 Juni 1886. 


MATERIAUX POUR SERVIR A L’ETUDE DES ALGUES DU 
- GOUVERNEMENT DE MOSCOU. 


Par 


Ar ArTarı. 


Avani-Propos 


Ce travail n’est que la continuation de mes observa- 
tions commence&es il y a trois ans et faites dans le La- 
boratoire du Jardin Botanique de l’Universite de Mos- 
cou, d’apres les indieations toujours tres obligeants de 
M. le Professeur I. N. Goroschankine. Les premiers 
r&sultats de mes recherches ont et€e publies dans les 
Bulletins de la Societe Imperiale des Naturalistes de 
 Moscou, livre 3-ieme, 1885, sous le titre: „Liste des 
Algues observees dans le gouvernement de Moscou“. Le 
prineipal contenu de cet article se rapporte aux Ba- 
cillariacees, et le nombre d’especes d’Algues 
d’autres ordres que j’ai rencontrees pour la premiere 
fois se borne a 16. Parmi les ouvrages dont je me 
suis servi pour determiner les especes, outre ceux que 
jai indiques dans mon premier travail, je mention- 
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nerai le suivant: Die kieselschaligen Bacillarien oder 
Diatomeen von Dr. F. T. Kutzing. En outre les 
preparats des Diatomees de M. Eulenstein (Diato 
macearum species typicae studis Th. Eulenstein. Dres- 
dae. 1870) m’ont rendu de grands services. En fait de 
classification je me guide sur l’ouvrage de M. Dr. O. 
Kirchner: Algen von Schlesien. 


Decembre 1885. 


Ördre: CONFERVOIDEAE. 


Famille: Dedogoniaceae. 
Genre: Oedogonium L. 


107. Oed. (stagnale Kg. ?). 


Oogones isoles, peu renfles, s’ouyrant par un pore 
au-dessus du milieu Oosporesellipsoides ou 
eylindriques, etranglees au milieu, 
remplissantpresque l’oogone. 

Je n’ai pas rencontre d’individus mäles. 


Cellules vegetat. des filaments femelles 451. de larg. 
Oogones 48—5lu. de larg., 60—65» de longueur. 


Localite. Entre Kountzewo et Krilatsky, pres du 
bord de la Moscowa, dans une flaque d’eau (Juillet). 


Famille: Confervaceae. 
Genre: Chaetophora Schrank. 


108. Ch. elegans Ag. 


(Kirchn. Alg. 69; Rabh. Flora Algarum. 3°4; Kutzing, Tabulae 
phycal., T. III, fig. 20). 


Localite. Pres de Bogorodsky, fosse de la foret. 


0 
OÖrdre: PROTOCOCCOIDEAE. 


Famille: Protococcaceae. 
Genre: Ophiocytium Näg. 


109. 0. cochleare A. Br. 

(Kirchn. Alg. 100; Rabh. Fl. Alg. 67; Al. Braun, Algarum uni- 
cell. genera nova et minus cognita, p. 54; Eichwald, Erst Nachtr. 
z. Infusorienkunde Russlands, Bull. de la Societe Imper. des Na- 
tur. de Moscou, 1847, p. 285, T. 8, fig. 4. [Spirodiscus cochlea- 
ris Eichw.]). 

Qu. de larg. 

Localite. Pres de Bogorodsky, dans un fosse de 
la fort. 

Genre: Characium A. Br. 

110. Ch, Nägeli A. Br. 


(Kirchn. Ale. 101, Rabh. Fl. Alg. 84; Näg. Gatt. einz. Ale. p. 
86, T. III, D; A. Br. Alg. unicell. genera, pp. 36—37). 


| 21u de long.; 11,5u de larg. 
Localıte. Dans le m&me endroit. 
Genre: Polyedrium Näg. 

111. P, enorme D. By. 


(Kirchn. Ale. 104; Rabh. Fl. Ale. 63; Reinsch, Algenilora v. 
Franken, p. 78, T. II, fig. III, Näg. Gatt. einz. Alg. T. 4. B., fig. 4). 


25,3—29,9u. de larg. 
Wocalite. Dans le mäme endroit. 
Famille: Palmellaceae. 
(Genre: Apiocystis Näg. 
112. Ap. Branniana Näg. 


(Näg. Gatt. einz. Alg. p. 69, T. II, A. fig. 1. Rabh. Fl. Alg. 43). 
Diametre des cellules 6u. 
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Localite. Komarovka, non loin du bord de la 
Kliasma, dans un petit etang. 


Genre: Nephrocytium Näg. 


113. | Agardhianum Näg. 


(Kirchn. Als. 112; Rabh. Fl. Ale. 52; Näg. Gatt, einz. Als. 
PrI.L MERG), 
12», de larg. 


Loecalite. Dans le mäme endroit. 


Ordre: CONJUGATAE *). 
Famille: Zygnemeae. 
Genre: Spirogyra Lk. 
114. Sp. insignis Kg. 
(Kirchn. Alg. 120; Rabh. Fl. Alg. 235; Kg. Tab. phycol. V, 31; 
P. Petit, Spirog. des environs de Paris, p. 13, pl. III, fig. 12). 


Diamötre des filaments vegetatifs 30— 39. 
Zygospores 45M. de diam. en larg. 


Localite. 1) Pres de Boutirky, dans les fossds 
(mai); 2) Pres de Lubertzy, dans un fosse. 
115. Sp. species ? 

Cellules vegetatives de 4 a 6 fois plus longues que 
larges, 2—3 bandes spiralees de chlorophylle deerivant 
dans les cellules de 1'/, ä trois tours; membrane cel- 
iulaire non replidee en anneau aux extremites de la cel- 
iule. Cellules fructiferes peu ou point renflees, plus 
courtes que les cellules vegetatives. 

Cellules veget. 39—42u. de large. 


Cellules fructiferes 40-—A5u. 
Diametre transversal des zygospores 39 4du. 


*) Famille Conjugatae d’apres Kirchner. 
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-Loecalite. Aux environs de GLubertzy, dans un fosse 
(juin). 

Remarque. Le Spirogyra decrit ci-dessus se rap- 
proche beaucoup du Spirogyra decimina Kg; mais il en 
differe par une plus grande longueur des cellules et un 
plus grand nombre de tours de bandes en spirale. Il 
est bien probable que c’est une nouvelle espece ou une 
nouvelle variete. Je ne saurais encore le dire, car je 
n’ai rencontre cette algue qu’en tres-petite quantite; c'est 
pourquoi je nai pu determiner les limites entre les- 
quelles varient la longueur et la largeur des cellules 
et des Zygospores. 


116. Sp. species ? 

Cellules vegetatives de S—10 fois plus longues que 
larges, une bande spiralede de chloro- 
phylle,tres-Jarge, remplissant presque toute 
la cellule et deerivant de 3—4 tours. Membrane cellu- 
laire replidee en anneau aux extremites de la cellule. 


Cellules vegetatives Yu de large. 


Loealite. Aux environs de Bogorodsky, dans les 
fosses et les mares. 


Genre: Staurospermum Kg. 
117. St, quadraium Ke. 


(Kieehn, Alo. 129: Rabh. Tl. Ale. 259; Kg. Tab, phyc. VL. 8; 
ne. IV; De By, Conj. p. 81, T. VII, fig. 11), 


Cellules veget. 12—13,5u. de large. 
ZyYgospores 30—36u N 


l.oealite. Dans le mäme endroit. 
Famillt:e: Desmidieae. 
Genre: Spondilosium Breb. 


118. Sp. seredens Arch. 


(Sphaerososma secedens de By. Conj. p. 67, T. IV, fig. 35—37; 
Rabh. Fl. Ale. 150). 


Cellules 8—9u, de largeur. 
Localite. Aux environs de Moscou, dans un etang. 
Genre: Penium Breb. 


119, P. lamellosum Breb. 


(Kirchn. Alg. 135, Rabh. Fl. Alg. 119), 
Cellules 44—46u. de larg.; 220—240u. de long. 


Loecalite. Pres de Bogorodsky, fosse de la fort. 
Genre: Closterium Nitzsch. 


120. Cl, acerosum Ehrb. 
Kirchn. Alg. 138, Rabh. Fl. Alg. 128, Ehrb, Infusionsth. T. VI, 
üg. 1). ; 
30—33u. de larg. 
Loealite. Assez repandu. 


Genre: Calocylindrus D. By. 


121. €. annulatus Näg. (Penium anmulatum Archer). 

(Kirchn. Alg. 143, Näg. Gatt. einz. Alg. [Dysphinctium annula- 

tum] p. 111.T. VI F.; Rabh. Fl. Alg. [P. annulatum Arch.] 122). 
21u. de larg., 52,5u. de long. | 

Localite. Pres de Bogorodsky, fosse de la foret. 

Genre: Staurastrum Meyen. 

122. St. species? 

Cellule & section triangulaire, & angles arrondis, mu- 
nie d’un etranglement profond qui va en s’elargissant; 
demi-cellules ovales, a sommet peu convexe et a base 
convexe. Membrane cellulaire eouverte de verrues. 


Cellule 21—27u. de larg; 24—27u, de long., isthmus 12u. 


a 


Remargque. Cette espece est celle qui ressemble le 
plus au St. punctulatum Breb., mais elle se distingue 
de celui-ci par ses demi-cellules (vues de face) plus 
arrondies et pas du tout anguleuses, comme le sont 
celles du St. punctulatum. 


Ordre: BACILLARIACEAE *). 
(Diatomaceae). 


Famille Navıceuleae. 
Genre: Pinnularia Ehrh. 


123. P, maior Sm. 
(Kirchn. Alg. 174; Rabh. Fl. Alg. 210; Kg. Bacill. [Navicula 
maior Kg.] T’ 4, fig. XIX). 
195—207u. de long. 


Localite. Dans les environs de Moseou. 


124. P, Tabellaria Ehrb. 
(Rabh. Fl. Alg. 211; Kg. Bacill. [Nav. Tabell. Kg.] T. 28, fie. 


79: Kirchn. Alg. 174). 
74u. de long. 


Localite. Dans le m&me endroit. 
125. P. gibba Ehrb. 


(Rabh. Fl. Als. 211; Kg. Bacill. [Nav. gibba Kg.] T. 28, fig. 70; 


‚Kirchn. Alg. 174). 
62u. de long. 


Loealite. Dans le mäme endroit. 


126. P, Iata Sm. 


(Kirchn, Algen. 175). 
74—90u. de long, 


Loealite. Dans le mäme endroit. 


*, Famille: Bacillariaceae d’apes Kirchner. 


- diosa Kg]T. 4, fir. 23; Rabenh. Süss. Diatom. p. 43, T. VL fig. 9). 
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127. P. berealis Ehrb. 


(Kirchn. Alg. 175, Rabh. Fi. Alg. 216, Ke. Bacill. [Nav. bo- 
realis Äg.] T. 28, üg. 63 et 72; Rabenh. Süsswass, Diatom. p. 43, 
<T. Vi ie: 9), 


43 5—62u, de long. 
Localite. Dans le mäöme endroit. 
128. P. viridis Sm. 
(Kirchn. Ale. 175, Rabh. Fl. Ale. 212; Rabh. Süsswass. Diatom. 
p. 42, T. VI, fig. 4 Ke. Bacili. T. 4, fie. 18). 
S1—96u, de long. 


Localite. Dans le mäme endroit. 
129. P, oblonga Sm. 
(Kirchn. Ale. 175). 


115u, de long. 


Loealite. Dans le mäme endreit. 


130. P, radiesa Sm. 
(Kirchn. Als. 176; Rabh. Fi. Alg. 214; Kg. Bacill. [Nav. ra- 


57 —63u, de long. 

Loealite. 1) Pres de Moscon, dans une flaque. 
2) Etang pr&s de l"Academie d’Agrieultur& (Petrowsky- 
Rasoumowsky). 

131. P. mesolepia Sm. 

(Kirchn, Als. 176; Babh. FL Als: 219), 

| 69, de lonz. 
Locealite. Pres de Moscou. dans une mare. 
Genre: Navicula Bory. 


132. N. ervptocephala Ka. 
-(Kirchn. Als. 178; Rabh. FL Alg. 198; Kg, Baeill. Tab. HI. fig. 
XX et XXVI: Rabenh. Süsswass. Diatom. p. 33, Tab. VI, fie. 71). 
345 —39u. de lonz. 


"7 


= ld 
Localite. Prös de Moseon. 


133. N. cuspidata Kg. 


(Kirchn, Alg. 178; Rabh. Fi. Alg. 170; Kg. Bacill. T. 3, fig. 24 
et 37; Rabh. Süssw. Diatom. p. 37, T. V, fig. 16), 


Var. genuwina Grun. 
Var. ambigua (Ehrb.). 
92—114u, de long. 
Localite. Dans le m&me endroit. 


134. N, inflata Kg. 
(Kirchn. Alg. 179; Rabh. Fl. Algar. 191; Kg. Bacill. T. 3, fig. 36). 
Locealite. Dans le mäme endroit. 


135. N. dicephala Kg. 
(Kirchn, Alg. 179). 
Localite. Dans le mäme endroit. 


136. N. Amphisbaena Bory. 


(Kirchn, Alg, 180; Rabh. Fl. Alg. 191; Kg. Bacill. T. 3, fig. 41; 
Ehrb. Iufusionsthierchen, T XIII, fig. VII; Rabh. Süsswass. Diatom, 
p. 40, T. VI, fig. 66), 

66—80u. de long. 


Locealite. Dans le mäme endroit. 


137. N. affinis Ehrb. 
-  (Kirchn. Alg. 180—181; Rabh, Fl]. Algar. 196; Kg. Bacill. T. 28, 
fig. 65, t. 30, fig. 46). 
Localite. Pres de Petites-Mytistchi, dans un fosse 
de la foröt. 


138. N, appendieulata Kg. 


(Kirchn, Alg. 182; Rabh, Fl. Alg. 197, Kg. Bacill, T. 3, fig. 28 
et t. 4, fig. 1 et 2), 


Localite. Dans le mäme endroit. 
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Genre: Stauroneis Ehrb. 


139. St, Phoenicenteron Ehrb. (em. Grun.). 


(Kirchn. Alg. 185; Rabh. Fi. Alg. 244; Ehrb. Infusionsth. [Na- 
vicula Phoenicenteron Ehrb.] T. XII, fig. 1; Rabh, Süsswass,. 
Diatom. p. 47, T. IX, fig. 1). 


138—144a. de long. 
Loealite. Aux environs de Moscou. 


140. St. lanceolata Kg. (em, Grun.). 

(Kirchn. Alg. 183; Rabh. Fl. Alg. 245; Kg. Bacill. T. 30, fig. 24). 
103,5—138u, de long. 

Localite. Dans le m@me endroit. 


141. St. anceps Ehrb. 


(Kirchn. Alg. 183; Rabh. Fl. Alg. 247; Rabh. Süsswass. Diatom. 
p. 48. T. IX, fig. 14; Kg. Bacill. [St. amphicephala Kg.] T. 30, 
die. 25). 
39—62«, de long. 


Localite. Pres de Petites-Mytistchi, dans un fosse 
de la forät. 
142, St, graeilis Sm. 
(Kirchn. Alg. 183; Rabh, Fl, Alg. 245). 
87,54, 

Localite. Pres de Moscou. 
143. St. Meniseus Schum. 
(Kirchn. Alg. 184; Rabh. Fl. Alg. 249), 

51—54u, de long. 


Localite. Aux environs d’Iwankowo,. 


144, St, Legumen Ehrb. 

(Rabh. Fl. Alg. [Pleurostaurum Legumen Rabh.] 259). 

Loecalite. Pres de Petites-Mytistchi. dans un fosse 
de la foret. 


Genre: Pleurosigma Sm. 
145. Pl. attenuatum Sm. 
(Kirchn. Alg. 185; Rabh. FI. Alg. 239; Kg. Bacill. [Navicala 
attenuata Kg.] T. 4, fig. XXVII; Rabh. Süsswsr. Diatom. p. 47). 
200x. de long. 


Localite. Aux environs de Moscou. 


146. Pi. acuminatum Grun. (P. lacustre Sm.). 


(Kirchn. Alg. 185; Rabh. Fl. Alg. 239; Kg. Bacill. T. 4, fig. XXVI, 
Ehrb. Infusionsth. [Nav. sygma Ehrb.] T. XIII, fig. XI). 


122u. de long. 
Localite. Dans le möme endroit. 


Famille:e Cymbelleae. 
Genre: Cymbella Ag. 


147. 6, Ehrenbereil Ke. 


(Kirchn. Alg. 187; Rabh. Fl. Alg. 77; Kg. Bacill. T. 6, fig. 11 
Ehrb. Infusionsth. [Navicula inaequalis ‚Ehrb.] T. XII, fig. XVII 
Rabh. Süsswass. Diatom,. p. 22, T. VII, fig. 1). 


81—I61. 
Localite. Aux environs de Moscou, dans les flaques. 


148. C. naviculaeformis Auerswd. (C. cuspidata Sm. 
Rabh. non Kg. 


(Kirchn. Alg, 187; Rabh. Fl. Alg. 78), 
27—37n. de long, 


Localite. 1) Pres de Moscou; 2) pres de Petites- 


Mytistchi, dans un fosse de la forät; 3) pres d’Iwankowo. 


149. GC. maculata Ke. 
© Ale. 188; Rabh. Fl. Als. 80; Kg. Bacill,. T. 6, fig. 6). 
27». de long, 
Localite Aux environs de Petrowsky - Rasou- 
mowsky. 


2er IB 


150. €, lanceolata Kirchn. 


(Kirchn. Alg. 188; Rabh. Fl. Alg. [Cocconema lanceolatum Ehrb.] 
83; Kg. Bacill. T. 6, fig. 3, Ehrb, Infusionsth. T. XIX, fe. VD). 


115—135u. de long. 
Localite. 1) Aux environs de Pouchkino, dans 
la riviere de l’Outcha; 2) pres de Petites-Mytistchi, dans 
un fosse de la fort. 


151. €. ECistula Kirchn. 


(Kirchn. Alg. 189; Rabh. F]. Alg. [Cocconema Cistula Hempr. | 
84; Kg. Bacill. T. 6, fig. 1; Ehrb. Infus. T. XIX, fig. VII; Rabenh. 
Süsswass. Diatom. p. 24. T. VII, fig. 4). 

48—62». de long. 

Localite. 1) Etang de Petrowsky-Rasoumowsky, 
pres de l’Academie d’Agriculture; 2) aux environs 
d’Iwankowo; 3) pres de Moscou. 


152. €. gastroides Kg. 


(Kg. Bacill. T. 3, fig. 40; Rabh. Fl. Alg. 79; Kirchn. Alg. 189; 
Rabh. Sussw. Diatom. p. 21, T. VII, fig. 2, a, b). 


181—186p. de long. 
Localite. Aux environs de Moscou. 
Genre: Encyonema Kg. 


153. E. caespitosum Kg. 
(Kirchn. Alg. 189; Rabh. Fl. Alg. 85; Kg. Baeill. [E. prostra- 
tum Kg.] T. XXV, fig. 7). 
Localite. Aux environs de Petrowsky - Rasou- 
mowsky. 
Genre: Amphora Ehrb. 


154. A. ovalis Kg. 


(Kirchn. Alg. 190; Rabh. Fl. Alg. 91; Kg. Bacill. T. V, fig. 35 
et 39; Rabh. Süsswass. Diatom, T. IX, fig. 1). 


54— 90», de long. 
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Localite. Environs de Moscon. 
Famille: Coceoneidezae. 
Genre: Cocconeis Ehrb. 
155. €, communis Heib. 


(Kirchn. Alg. 191; Rabh. Fl. alg. 98 et 99 [C. Pediculus Ehrb. 
et C. Placentula Ehrb.]; Kg. Bacill. T. V, fig. IX, T. 28, fig. 13; 


Rabb. Süssw. Diatom. p. 27, T, IH, üg. 1 et 3). 
| Var. Pediculus (Ehrb.). 
12—18u. de long. 
Localite. Präs d’Iwankowo. 
Famillee Gomphonemeae. 
Genre: Gomphonema Ag. 
156. 6. eristatum Ralfs (G. Augur Ehrb.). 


_ (Kirehn. Ale. :192; Rabh, Fl, Alg. 289; Kg. Bacill. T, 29, fig. 74). 


30—451. de, long. 
7 oce-alite. Aux environs d’Iwankowo. 


157. 6. acuminatum Ehrb. 


_ (Kirchn. Alg. 192; Rabh. Fl. Alg. 290; Kg. Bacill. T. 13, fig. II; 


Ehrb. Infas. T. XVIII, fie. IV). 
| Var. coronatum Rabh. 
Var. typieum Kirchn. 
48-724. de long. 

= oealite. 1) Pres de Moscou; 2) Non loin ie Ko- 
marowka, pres du bord de la Kliasma, dans un petit 
etang; 3) aux environs de Swihlowo; 4) Etang de Petr.- 
Rasoum., pres de l’Acad. d’Agricult. 5) Pr&s de Pousch- 
kino, dans la riviere de Serebrianka. 
| 158. 6. constrietum Ehrb. 
-(Kirchn. Alg. 192; Rabh. Fl. Alg. 289. Kg. Bacill. T. 13, fig. I, 


1-3 et fig. IV: Rabenh. Süsswass. Diatom. p. 60. T. VIN,fg.12; 


ug Infusionsth. [G. truncatum Ehrb.] T. XYIII, fig. 1). 
27—33n. de long. 
12 3. 1886. 12 
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Loealite. Aux environs de Swiblowo. 


159. 6. capitatum Ehrb. 


(Kirchn. Alg. 192; Rabh. Fl. Alg. 288; Kg. Bacill. T. 16, fig. 2 
et T. 21, fig. XIII, Ehrb. Infus. T. XVII, fig. II, Rabenh. Süssw. 
Diatom. p. 60. T. VII, fig. 15). 

37—57,5u. de long. 

Localite. 1) Etang pres de l’Academie d’Agricul- 
ture (Petrowsky-Rasoumowsky; 2) Komarowka, non 
loin du bord de la Kliasma, dans un etang. 


160. &. olivaceum Ehrb. (incl. G. rotundatum Ehrb,., 
@G. clavatum Ehrb,, G. abbreviatum Ag., G. subramo- 
sum Ag.). | | 

(Kirchn. Alg. 193; Rabh. Fl. Alg. pp. 285, 291). 

15—27u. de long. 

Localite. 1) Pres de Bogorodsky; 2) Aux envi- 

rons de Petrowsky-Rasoumowsky. Ä | 
Famille: Achnantheae 
Genre: Rhoicosphenia Grun. 


161. Rh. curvata Grun. (Gomphonema curvata Ke.). 

(Kirchn. Alg. 195; Rabh. Fl. Alg. 112; Kg. Baeill. T. 8, fig. 1; 
Rabenh. Süsswass. Diatom. p. 59. T. VIII, fig. 18). 

Localite. Aux environs d’Iwankowo. 

 Famille: Nitzschieae. 
| Genre: Nitzschia Hass. | 

162. N. acicularis Sm. (Nitzschiella acıcularis Rabh.) 

(Kirchn. Alg. 196; Rabh. Fi. Alg. 164; Kg. Bacill. [Synedra 
acicularis Kg.) p. 63, T. 4, fig. II. 

73m. de long. 
Localite. Pres de Moscou. 
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163. N amphioxys Kg. 
(Kirchn. Alg. 196). 

3T7r. de long. 
 Localite. Dans le m&me ei, 


164. N. sigmoidea Sm. 


Kirchn. Ale. 197; Rabh. Fl. Alg. 154; Kg. Bacill. Sphere sig- 
moidea Kg.] p. 67. T. 4, fig. 36 et 37, 1—3; Ehrb. Infus. [Navi- 
-cula sigmoidea Ehrb.] T. XII, fig. XV; Rabh. Süsse. Diatom. Te 
IV, fg.) | 

291—306,. de long. 


Localite. Dans le mäme endroit. 


165. N. vermicularis Hantzsch. 


(Kirchn. Alg. 197; Rabh. Fl. Alg. 155; Kg. Bacill. |Synedra 
; werm. Ke] T. 4, f. 35). 
a : on 1081... de long. 

Localite. Dans le m&me endroit. 


167. N. tenuis Sm. | 
a ‚Ale. 197; Rabh. Fl Alg. 158). 
91—99u. de long. 
Lu ocalite. Dans le möme endroit. 


168. N. linearis Sm. 


 (Kirchn. 'Alg. 197; Rabh. Fl. a 158; K Bacill. [Surirella 
| multifasciata Kg.] T. 3, £. 47), 


- 634. de long. : 
a: oca lite.- Aux environs de Swiblowo. 


7 


'Famillee Surirelleae. 
Genre: Surirella um: 


| 169. S. ovata Kg. | 
_ (Kirehn. Alg. 201; Rabh. Fl, Ale. 31). 
var. ovalis (Breb.). 


R. N | 81—92n. de long. 
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Loealite Aux environs de Moscou. 
Genre: Cymatopleura Sm. 


170. €. Solea Breb. 

(Kirchn. Alg. 202; Rabh. Fl. Alg. 61; Rabh, Süsswass, Diatom. 
T. II, £ 7; Ke; Bacill.-p. 60; T,. IE 1.::61;  "Ehrb,, garası [Navi- 
eula librile Ehrb.] T. XII, f. 22, 1-3). 

var. a) genwina Kirchn.; b) gracilis Grun.; ce) apicu- 
lata Pritch. 

45—127u, de long. 
Loealite. Environs de Moscou. 
Famille: Diatomeae. 


Genre: Diatoma DC. em. Heib. 


171. D, vulgare Bory. 


(Kirchn. Alg. 203; Rabh, Fl. Alg. 121; Kg, Bacill; p. 47, 747, 
f£ XV, 1—4; Rabh,. Süsswass. Diatom. T. ID). 


60—63u, de long. 
Localıte. Dans le mäme endroit. 
Famille: Meridioneae. 
Genre: Meridion Ag. 


172. M. circulare Ag. 


(Rabh. Fl. Alg. 294; Rabh. Süsswass, Diatom. T. 1,f. 1, Kg. 
Bacill. p. 41, T. 7, f. XVI, 1; Kirchn, Alg. 205; Ehrb. Infus. T. 
IX, f. 177 et 178), | 

36u. de long. 

Localite. 1) Dans le mäme endroit, 2) pres de 

Koropteheewo, distriet de Kolomna, dans une Aaque. 


Famille: Fragilarieae. 
Genre: Fragilaria Lyngb. 


173. Fr. capucina Desm. # 


(Kirchn, Alg. 206; Rabh. Fl. Alg. 118; Kg. Bacill. p. 45. T. 16, 
f. III; Rabh. Süsswass. Diatom. p. 33. T. 1, f. 2). 
| 78—84u, de long, 


te 
 Loealite. Aux environs d’Iwankowo. 
| Genre: Synedra Ehrb. 


: 174. 8. lunaris Ehrb. 


(Kirchn. Alg. 207; Rabh. Fl. Alg. 128; Ehrb, Infus. T, XVIL £. 
IV; Kg. Baeill. T. 13, f. I, 5 et XV, 1; Rabenh. Süssw. Diatom, 
2a 2. V,1:6) 

66,7u. de long. 


Localite. Pres de Bogorodsky. 


175. 8. Ulna Ehrb. 


(Kirchn. Alg. 208; Rabh. Fl. Alg. 133; Ehrb, Infus. T.XVII, £ 
1; Rabh. Süssw. Diatom. T. IV, f. 4, a—d). 


var. splendens (Kg.). 
| 133—180». 
E ocalite. 1) Pres de Moscou; 2) Aux environs de 
Lubertzy; 3) pres de Zwiagino, dans un fosse. 
Famille: Tabellarieae. 
Genre: Tabellaria Ehrb. 


176. T. fenestrata Kg. 


(Kirchn. Alg. 210; Rabh. Fl, Alg. 301; Rabh. Süsswass, Diatom, 
Re Bael. T. 17, 8 Xu, 7. 18,1 Ilet T, 30, £.73); 


67—69u. de long. 
‚Localite. Prös de Bogorodsky, fosse de la fort. 
Famille, Epithemieae. 
En Genre: Epithemia Kg. 
177. Ep, turgida Kg. 


- (Kirchn. Alg. 211; Rabh. Fl. Alg. 62; Kg. Bacill. p. 64. T. V, 


£. XIV; Rabh. Süsswass. Diatom. p. 18. T. 1, £.D. 
var. genuina Grun. 
69—105u. de long. 
L ocalit e. Environs . Moscou. 
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178. Ep. Sorex Kg. 


(Kirchn, Alg. 212; Rabh. Fl. Alg. 64; Kg. Bacill. p. 33. T. 5, 
f. XII, 5, a, b, c; Rabh Süsswass, Diatom. p. 18, T. J, f. 7). 

26—37u. de long. 

Localite 1) Entre Kountzewo et Krilatsky, pres 
du bord de la Moscowa, dans une flaque d’eau; 2) 
Etang pres de l’Academie d’Agriculture (Petrowsky- 
Rasoumowsky). 


179. Ep. gibba Kg. 


(Kirchn, Alg. 212; Rabh. Fl. Alg. 64; Kg. Bacill. p. 35. T. 4, 
f. XXII; Rabh. Süsswass. Diatom. T. I, f. 3; Ehrb. Infus, [Navi- 
eula gbiba Ehrb.] T. XIII, f. 19). 


51—54u, de long. 
Loealıte Pres de Moscou. 


180. Ep. Zehra Kg. 


(Kirchn. Alg. 212; Rabh. Fl. alg. 63; Kg. Baecill. p. 34. T. V, 
f£, XII, b. et T. 30, £. V; Rabh. Süssw. Diatom. p. 18, T. 1,£. 8; 
Ehrb. Infus. T. XXI, f. 19 [Eunotia Zebra Ehrb.]). 


27—36u. de long. 
Localite. Komarowka, non loin de:la bord de la 
Kliasma, dans un petit &tang. 


181. Ep. Argus Ehrb. 


(Kirchn. Alg. 213; Rabh. Fl. Ale. 67; Kg. Baeill. p. 34, T. 29 
f. 55; Rabh. Süsswass. Diatom. p. 19. T. I, £. 33). 
Localite. Aux environs d’Iwankowo. 
Genre: Eunotia Ehrb. 


182. n äreus (Ehrb.) Rabh. 


-(Kirehn. Alg. 213; Rabh. Fl, Alg. 71; Kg. Bacill. T. 29, 7ER 55; 
Rabh. Süssw. Diatom.). 
174u. de bug 


ah 
DR 


des 


 Localited Aux environs de Petrowsky - Rasou- 

mowsky. | ey 
| . Famille Melosireae. 

Genre: Melosira Ag. em. Heib. 


183. M. varians Ag. 


- (Kirchn. Alg. 216; Rabh. Fl. Alg. 40; Kg. Bacill. T.2, f. X, 
° 1—6; Rabh. Süssw. Diatom. T. II, f. 4). 


Localite. Pres de Zwiaguino, dans un-- ruisseau. 


‚Genre: Cyelotella. Kg. 


‚184. 6. operculata Kg. 

(Kirchn. Ale, 217 Rabh, EI. Ale. 32; Ko. Bacıll. T. I Lo). 
% 16—18u. de diam. 
 Localite. Pr&s de Moscou, Boutirki, dans une flaque, 
pres de Koroptcheewo, district de Kolomna, dans une 
flaque. | 


185. Stigeoclonium tenue Kg. 
-(Kirchn. Alg. 68; Rabh. Fl. Alg. 377), 


Loealite. Aux environs de Moscou. 


186. Ulothrix subtilis Kg. 


_ _(Kirchn, Alg. 77; Rabh. Fl. Als. 365; Kg. Tab. phycol. II. T. 85), 


Var. ‚subtilissima Rabh. 


N oca lite. Dans le mäme endroit, 


187. Palmodactylon simplex. Näg. 


(Kirchn. Alg. 108, Rabh, Fl, Alg. 44: Näe. Gatt. einz. Alg, 


2.70, 1.1, B. F. 2). 
"Hocalite. Pres de Kodho, 


a 188. Spirogyra beilis [Hassall] ee 0) 


er 


Cellules vegetatives de 2—3 fois plus longues que 
larges; 5—6 bandes spiralees de chlorophylles droites 
ou decrivant dans les cellules '/, tour; membrane_ cel- 
lulaire non replice en anneau Er extremites de la cel- 
lule. Cellules fructiferes plus courtes que les cellules 
vegetatives. Zygospores rondes ou presque rondes. 


Diamötre des filaments veget, 57—60u. 
Zygospores 65—69p. de diam, en larg. 


Localite. Pres de Listwiani, distriet de Moscou 
non loin du bord de l’Outcha, dans les fosses et les 
marais. 


189. Staurastrum birsutum Breb. 


(Rabh. Fl. Alg, 211; Kirchn. Alg. 166). 
39—45 de larg. 


Localite. Pres de Koecino. 


190. Amphitropis paludosa Rabh. 


(Rabh. Fl. Alg. [Amphicampa paludosa] 257; Kircha. Alg. ee 
45—56r. de longueur. 


Localite. Pres de Karaptcheewo, distriet de Ko- 
lomna, dans une flaque. 


191. Navicula ellypiica Kg. 


(Rabh. FI. Alg. 179; Kirchn. Alg. 180; Ke. Bacill. T. 30, F. 55). 
454, de long. 


Lecalite. Dans le möme endroit. 


MATEPIAAbI Kb N3YUEHID ®AYHbI GAABAÄHCKNUXG CONA- 
HbIXb O3EPL. 


I. Cmenanosea. 


uum———nn 


llocrasusp cedb sanayek nacıbaosanHie vaykbı C1a- 
BAHCRUXB COJAHbIXb O3ePpE, A MOAATANB HEOÖXOANMEIME 
Ipexie O3HAKOMUTBCA CD COCTaBOMB oÖnTareıefi Beäco- 
Ba 03epa: BTO o8epo umberp Bony Öoube Öoraryıo co- 
NepmkanHiem6 Colef, A NOTOMY MO:KHO ÖbLIO OMUAATB, AUTO 
payHa ero nMmberp Öorbe PE3KO BEIPAMeHHbIH xXapar- 
TePb COJAHO-03ePH0oA @ayEkl. Bp crarpt «Payna Beä- 
coBa Oo3epa> 7) = NPeNCTABHIB COHCORL oÖHTaTeleh yno- 
MAHYTAarO 03epa, KOTOpbIe pacmayamrca Ha Yerblpe TPyn- 
Nbl: COAAHO-O3ePpHBIe, HPECHOBOAEBI®, MOPCKIe H HAÄNEeH- 
Hble Bb OP&cHoh U BB Mopckofi Bon&. I[’pyuna co1aao- 
O3ePHBIXb DOPMB N35 ITOTO COHCKA OKA3EIBACTCA BECBMA 
OBKHOM HPegCcTäBHTe.IAmE, TOTAA KAKD OHA DPeHMYIIECT- 
BEHHO HOJLKHA CIYKUTL BEIPAKeHieMb TOTO BilAHin, KO- 
TOPbBIMb BO06M& OÖYCIOB.IHBASTCA XAPAkTepb CONAHO- 
o3epHof »ayası. Heubsa ONHAKO YTBepsKAaTb, 4TOÖbI HA3- 


*), B» TPyKaXb OÖOM. HcHkIT. TpApoAsI npı XapbE. YHHBepcHT. 
T. XIX. 1885, 


Dr du" 
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BAHHBIMH MHOW CO.IAHO-O3ePRLIMM POPMaMmH Bb YHOMARY- 
TON CTATb5 UCYepnNEIBAICda COCTABB BTUXB HOCTBIHHXB 
Bb CJABHHCKUXB COAAHBIXB 03epaxXb; HANPOTUBB, A yıke 
Temepb HMbIO BO3MOKHOCTL IPHÖABHTB HECKOIbBKO HOBEIXB 
DOPMBb Kb Ipeiite YEAZAHHBIMB MHOI; KPOME TOrTO, Ha 
OCHOBAHIN YAKe HMBIOIIAXCHA AAHHBIXb MOKHO HMOJATATE, 
yTO BliAHie OÖCTAHOBRH COJSHEIXB O3epb HA DayHy 4a- 
nie BbIpaxaerca Bb OÖ0PA30BAHlH HOBbIXb DA3HOBHAHO- 
erefü, omper&lIeHie KOTOPEIXb OÖBIKHOBEHHO BO3MORHO 
TOIBEO NOCIE BeCbMA TIHATEIBHATO HXB H3y4eHia H Cpar- 
HEeHIF Cb THIHYeCKHMH DOPMaMn. 

llocıb 03HakoMIeHidA CB COCTABOMB vayası Befcopa 
o3epa 4 OÖpaTuHlIca Kb H3y4eHilw pacıpensleHia HBafneH- 
HbIXb Bb HEMbB GOPMb IHO APYTUMB CIABAHCKHMB COJA- 
HbIMB O3epaMB; HPMH 3TOMB MHB BCTPETHIUCE BB 3TUXB 
NOCIEABHXB H HOBbId G0pMbI *). MayueHie pacnpersae- 
Hia OÖNTATeIeÄa HA3BAHHEIXB 03ePB TIPerCTaBlaeTca Bech- 
Ma BAMHBIMB Add OnpenbleHin, Impu KAakOK CTENEHM Co- 
JAHOCTH OHH KUBYTb U PA3MHORAMTCH; TAENMB IYTEeMB, 


*) Bs Xo0MoIHeBie K% IHTePaTyPBEMS HCTOSHHEAMB OTHOCHTEIL- 
Ho #3cıbıogauia dayHE COIAHBEXG O3ePp%, YkASaHHbIXb BL Moel 
eratpb „PayHa BefcosBa 03epa“, T0IAHL ÖETB elle HasBaHz cıt- 
Aymmia paöoTz: 

Daday—Adatok a Devai vizek faundjänak ismeretehez. 1884. 


BDyuuncrii.— Kparkiti osepks InMaHuoBs HoBopoccifckaro zpas. 


3auuckn HoBopoec. 06m. ecrecrsoxcnur. T. X. 1885. 
Ladenburger.—Zur Fauna des Mansfelder Sees. Zoolog. An- 


‚zeiger. 1884. 8. 299. 


Poppe.—Bemerkungen zu Ladenburger’s: Zur Fauna des Mans- 


 ielder Sees. Zoolog. Anzeiger. 1884.-S. 499. . 


Friedenfels—Ueber Artemia Salina und andere Bewohner der 
Soolenteiche in Salsburg. Verh. und Mitth. des Siebenb. Vereins 
ete. Jahr. XXX. 1880. 
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BB CBOI Ouepenb, MOMHO HNPMÖNHSUTECH Kb phmreniro 
BOIPOCAa O NPONcxosmneHim Camoü vayııı. Ha upmarae- 
Mmoi ambcp Tabımıb 0603HAUeHbI MECTOHAXORIEHIT KAR- 
 N0Ä DOpMbI BD CIABAHCKUXB COMAHLXT 03epaxb, A TAr- 
Me Bb MOPCKOF I BB np&cuohk Bonb ”). 


Amoebina: 
1. Amoeba radiosa Ehrb, . 
2. Amoeba limax Du). 
3. Amoeba diffluens Ehrb. 
4. Amoebä verrucosa Ehrh. . 
5. Arcella vulgaris Ehrb.. . . 


Fiagellata: 
6. Euglena deses Ehrb. . . . 


7. Peranema trichophorum St. . 


Beiicoso 038p0. 
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*) Cynzamw anbch YMECTHHMB YRa3aTb HA CTeNeHb COAAHOCTH, 
EOTOpyw uMEIA BOoXa CIABAHCENXL COAHHLXFR O8epE BO BpemA 
MOHXb 3ECKYPCIN; Npm BTOMB CTemenb 3Ta O003HayeHa TO Ace, 
| Mecpy Bons, & TERNEDI ya no Tepmom. Peommpa: 


( >: 
4.50 B. 
SB 
5,7° B, 
er D 
10 8, 


"Beficogo ogepo. 


Penaoe o3epo. 


2: D. 
8,10. 
50. Bi 
60, D, 


CıtoHoe ozepo. 


Memnınogckie osepna. 


' 
| 
Pe 
le 5 
| 
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DpH T. 


2 


br] 


2 


9° P, (Auptm). 
15... (ABycen). 
14° P. (Imosup), 

3° P. (OETa6pb). 
8° P. (Anptn). 
15° P. (Ioap). 

5° P. (Oxra6ps). 
14° P. (loss). 

1° P, (Oxra6pb). 
90 P. (Aprycrp). 
13° P::.(Iwep) 


@ 


11. 


12, 


13. 
14. 
15. 
16. 


17. 


18. 


19. 
20. 


21 
22. 
23. 
24, 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 


30. 


3l. 


32. 


. Eutreptia viridis Perty. 
. Oxyrrhis marina Duj. 


Cilioflagellata: 


. Glenodinium cinctum Ehrb. . 
Glenodinium pulvisculus St. . 


Infusoria suctoria: 
Acineta tuberosa St. 


Infusoria ciliata: 


Placus striatus Cohn. 
Lionotus fasciola Ehrb. 


Lagynus elongatus Maupas. . 
Trachelocerca Phoenicopterus 


Kahl. . 2... ER nl 
Lacrymaria Lagenula Clap. 
BACH. +..:3., 02, 
Nassula ornata Ehrb, 
Lembus velifer Cohn, . 
Cyclidium Glaucoma Ehrb. 
Uronema marina Duj. 
Climacostomum nova sp. . 
Condylostoma patens Duj. 
Chlamydodon Cyclops Entz, 


Aspidisca Andrevi Mereschk . 


Euplotes Charon Ehrb, 


Styloplotes appendieulatus St. 


Uronychia transfuga St. . 
Sparotricha vexillifer Entz. 


Oxytrichä gibba St. . .. 


Stichotricha Mülleri Entz. 
Strombidium turbo Qlap. 
Taeım ie). 


BefcoBo o3epo. 
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88, 
34, 


35. 
36. 
IT. 
38. 
39. 


40 


41, 
‚42, 


43, 


44 
45, 


46. 


47. 


48, 
49 
50 


51. 


52, 


53. 
D4, 
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Cothurnia cristallina Ehrb. 
Cothurnia nodosa Ülap. u 
Lachm. ol 
Cothurnia curvula Entz. 
Vorticella microstoma Ehrb. . 
Vorticella conyallaria Ehrb. . 
Vorticella nebulifera Ehrb, 
Zoothamnium Mucedo Entz. 


_ Turbellaria: 


 Macrostomum hystrix Oerst. 


Rotatoria: 
Brachionus urceolaris Ehrb. 


Hexarthra polyptera Schmarda, 


Colurus caudatus Ehrb. . 
Furcularia marina Du). . 
Lacinularıa socialis Lin var. 


Gastroiricha: 


Chaetonotus larus 0. Fr. 
Alaller, ns 0. akt. 


Crusiacea: 
Daphnia rectirostris Leydig 
mar Baline. mn... \ 
Diaptomus salinus Daday. . 
Cyelops bicuspidatus Cls. , . 
Oletocamptus retrogressus Sch- 


man 0. 30 a 


Canthocamptus minutus ls, 
Cypris salina Brady. .. 


‚Cypris virens Jur.., . Ä 
Oypris incongruens Ramdohr, , 


BeäcoRo osepo. 
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Bp mopcroH BoAs. 
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B» nupbenok Bor. 
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HbIXb 030PaXb. 
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Araneida: 
55. Argyroneta aquatica L.. . . u PERR 
Inseeta: | - 
4. Bora Sirilal. 3.085: u Sr £ 
57. Notonecta Fabricii Fieb. . . N, 
58. Hydroporus nigrolineatus St. . , E 
59. Philhydrus testaceus Fab. . . , - er 
60. Ochtoebius marinus Paykull. . „ A 
61. Hydrobius aeneus Germ.. . . 5% Ai . 


Uss mpencrasıenuoä TaÖImUBI npemge BCero CHEAYEeTE, 
YTO CIABAHCKIZ COJAHbIA 0O3ePpa HOAY4HIH CBOEe HAacelIeHie 
N3’b IPECHOBONHBIXB H MOPCKUXB BONOBMECTHIUMB MN YTO 
CPABHHTEILBHO TOABKO HEÖOILIIOE UMCIO HXBb OÖHTATELEH 
MORHO IPHHATB 3A CO.IAHO-O3ePHEIA DOpMbL. [pn 3TOMB EBIXO7- 
MAMH H35b MOPCKUXB BONOBMECTHAINIB IPEHMYIHECTBEHHO 
ABIAWTCA HHOY3OPIN, TOTJ&A KAKB CYCTAaB4YaToHoria (TIABH. 
06pa3. PakooÖpasHsIa) u Yepsm (TIaBH. 06pas. RoLORpar- 
EN) MepeceIMluCch Bb HUXBb U3b IIDECHOBONAHBIXb BMECTH- 

au. lasymo TpynumpoBEy MbI MOKeMB CYHTATB TOILKO 
OPOBH30PAH0f, IHOTOMy 4T0O, Kb CORambHim, eIme MAaIo 
3HAROMBI Cb TEOTPAOHYeCKUMB pacupenbleHiemp HA3BAaH- 
HbIXb BB Tabınııs DopMG. H&r% ComH&Hla, YTO IPH Nalk- 
HbÄLIeML HIYUeHiM HITUXB MOCTBAHUXB 4UCIO COIAHO- 
 03ePHBIXb DOPMB YBEIHYUTCA, KRaAKb HA 9TO YAA3AaHO 
MHOW Bb HAyaLs CTATbH; TORe CIEAyeTB CRABATb M OT- 
. HOCHTEIBHO 4MC1A DOPME, HAÜNCHHLIXB ONHOBPEMEHHO H 
Bb Mopcrof a B% np&cHofi Bon *). | 


*) Bp sauackax5 HoBopocciick. 06m. ecrecrsozen. (T. X), 10- 
"mtmeHa cTarsa r-Au C. H. llepeacıasmesoä: „Protozoa Yepnaro 
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Ta6ımıa yEasbIBaeTL TArıKe, YTO Hacelenie CTABAH- 
CRUXD COJAHBIXb 036P%, H& CMOTPA Ha pasıamyie CONAHO- 
CTU HXb BOAbI, AOBOIBHO CXOAHO; TOABKO PenHoe 0o3epo 
OTIHYAETCA HPHCYTCTBIEMB Ö0.IBMAaTo umcaa mp&cHoBor- 
HbIXb DOPMB A BEeCEMA HE3HAUNTEALHLIMD YHCIOMB Hal- 
ACHHbIXb MHOW BD HEMT MOPCKHXB DOPM®. Ile Bcei B+- 
POATHOCTH Apyria OTIMyUiA DayHbI 3ABHCATB OT HelocTa- 

' TO9HO-NOAHaro ea mayueHla. Tarp, enBa-ım MOMHO COM- 
HEBATbBCA Bb TOMB, 4TO Tb VopMBI IP&CHOBONHLIIA An 
 HafneHHLIa ONHOBPEeMEHHO BT MOpcRof m mp&caofi Bons, 
KOTOPbIA OTKPEITBI MHOW Bb DeÄcoBoMB O3ep%, NOLKHRL 
BCh OÖHTATL u 03epa CB Menbe CoAaHoN BoAok— Cubnaoe 
.u Penkoe, rar» Hanp. Nassula ornata Ehrb., Vorticella 
convallaria Ehrb. (na nıenraxp) u ıpyr. YrasanuHoe 
‚CXOACTBO DAYHEI CIABAHCKUXB COJAHBIXbB O3ePB AA6TE 
. HAM OCHOBAHIA Ala Cy’KieHia 0 CTEMEHH Ipmcnocoßrae- 
MOCTH COCTABIAWINNXB ©e SEUBOTHLEIXbB POPMB. 

Cıbaya Toü ze uporpamus upn WscıbobaHiu CIAB4H- 
 CRUXD COJAHEIXB 036PL, KOTOPAA NPMHATa MHOW Bb 
- cTarbb «Dayma Befcoza ozepa>, a upencrasıam 376Ch 
ykRasaHidA U3BBCTHBIXB MECTOHAXOMIEeHH BB CONAHBIXB 
BONOBMECTHIHIAXB TEXB SEUBOTHBIXB, KOTOPEIA Ipemme 
He ÖbLIH HafnNeHbI BE HA3BAHHLIXB O3epaxXb; BMECTL C9 
TEMb HOIBIYEWCb BOSMOMHOCTBEO CAbIATLB AONOAHeHla U 


MOpa“, u3b Koropofi cabıyers, 4TO CAABAHCKIA COIAHLA 03ePa 
‘ UMEMTL BOCEMs BUAOBL uabysopifi (Ciliata) oOmumı c5 HasBan- 
 HBIMB MOpem$, a mmenno: Trachelocerca Phoenicopterus Cohn, 
Lacerymaria luagenula Clap. u Lachm.; Uronema marina Duj, 
Placus striatus Cohn, Lembus velifer Cohn, Condylostoma patens 
 Duj, Styloplotes appendiculatus St., Euplotes Charon Ehrb. Do 
Bceü BEPOATHOCTH Kb HUNG MONKHO NPHÖaBuTL rarıke Zootham- 
nium Mucedo Entz (Zooth. marinum Mereschk.). 


RR ap 


NONPABRM OTHOCHTEIBHO HEROTOPEIXb DOPMY, HASBAHHLIXD 
Bb YOOMAHYTON BbIe CTaTbE. 


1 ) Eutreptia viridis Perty. 


Onnmcaua Perty n36 npbcuoä Bons. Entz maxonaıs 
ee Bb COAAHBIXB 0o3epaxp Tpancnızbanin. 


2) Trachelocerca Phoenicopterus Cohn. 


B» crarpb moel «Dayua Befcosa o3epa> a UpHBoRy 
Bb uucıb oÖmTaTeıek BTOTO O3epa BUNB HHOY3Oopiu— 
Lagynus laevis Quenn. ÜsHakomuBmACL CB PA6OTOM 
Gruber’a «Die Protozoen des Hafens Genua», xoropoä 
Torga y MeHz He ÖbBLIO NOAB PyRoü, a NONKEHB ÖBLIE 
NPN3HATb CIABAHCKYIO POPMY TOMAECTBEHHOW Ch OUH- 
CAHHOU N3B TeHy33ckaro 3aıısa Lagynus sulcatus Grub;; 
BeCEMA TIHATEIGHBIA Macıbzvgania Entz’a vagp Trache- 
locerca Phoenicopterus Cohn #36 HeANOAINTAHCKAaro 34- 
anBa, Ch APYTOB CTOPOHbI, BbIACHHIM TOAECTBEHHOCTL 
9ToOrO BERAa CB TEmp we Lagynus sulcatus Grub., a 
BM&cT& cp TEmB m cp Lagynus laevis Queen *). Tra- 
chelocerca Phoenicopterus Cohn orımyaerca kpafiHero 
N3MbRUHBOCTBE o6Ömeh vopMbI TbEIa mM nmpa ÖDorbe npo- 
AOLKATEIBHBIXB HAÖNOAEHIAXB I3TOÜ HUHTEepEecHof NHHDOY30- 
pin, a WMbIb BO3MOKHOCTL BIOAHb YÖObAuTBCA BB TO4- 
HOCTH BECMA TINATEeIBHBIXB uscıkbrogamä Entz’a. Ta- 
KHMb O00Pa30M%, Rb MECToHaxompeHiamp Trachelocerca 
Phoenicopterus Cohn, ykasaBHbImp BB npemueh crarhk 
moeä zıa Lagynus laevis Quenn cerbayern eme mpnöa- 


‘) Entz, Ueber Infusorien des Golfes von Neapel. Mittheil. 
aus der Zoolog. Station zu Neapel. Bd. V. St. III und IV, 1884. 
S. 313, 320. | 


rg, 


BATb, Teny9ackiü Baıuep (A. Gruber), meanoumranckiä 
saıısb (G. Entz), arsapiü CB MOPcKoI BoRow map H#%- 
_ Menkaro Mopa (Cohn), a Taxe Karrerars, T1& Haxo- 
up ee (uennerstedt copm&cruo c» ero Lagynus laevis 
Queen. 


3) Cyclidium Glaucoma Ehrb. 


BB crarb moeü <«Dayna Befcosa o3epa> a He Morp 
yRA3aTb USBECTHEIXB MECTOHAXoHNeHiÄ 3ToA HHoysopin 
Bb MOPCKOf Bot. Br paoork, nananuol BB 1884 Tr. 06% 
nu@y3opiaxp Heano.mranckaro saımea, Entz mpuBorure 
ee BB 4uNcıb. o0nTaTelea 3TOTO MOCHEAHATO. 


4) Climacostomum nova Sp. 


NMaoysopia ra MHoWw MOoCTaABIeHa BB cTarsb <daysa 


Befcosa>, TIABHEIMD 00Pasomp no oÖmei vopmk Ta 


U ©0pM& anpa, Kakp 0coÖaa pasuosunaocrs Ulimaco- 


stomum virens St. Geza Entz mameıp aTy 00pMy Bb 
UOCIbIHee BPema Takme BB COIlAHEIXB ogepaxp Tpan- 
CHIBBAHIN, U 3AHATB EA OÖCTOATEIBHBIMB N3CTbIOBAHIEMB, 


KOTOPOe MO3BO.JACTB HPN3HATb BB Hei HOBBIH BHNB pora 


Climacostomum. 
5) Oxytricha gebba St. 

. Moperaa »opma. Stein HaxonuIp ee Bb BalTmiäckom® 
Mmop& (sammen Tpaze.ııonge) u BB Bonb usB Anpiaruuec- 
karo Mopa (Tpiscrs); Quennerstedt—Bp Barriäckome 
Mmop& (Bucöee) u 8% Karrerars (Bapöyprp); Entz BB 
HeanoumTtauckoMB 3a1uBb U BB COJAHLIXB oaepaxp TpaH- 
CAIBBaHim. Entz cumraeTs BTOTB BUNB TOSKIeCTBEHHLIMB 
e5 Oxytricha gibba Duj., onncasuof Dujardin’om® 113% 


Cpennzenuaro Mops. | 
3. 1886. | | 13 
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6) Stichotricha Mülleri Entz. 


dAuBeTb BB up&caof Bons. Haürema G. Entz’ow® 85 
COIAHEIXB 0o3epaxp Tparczıseaeim. Kent HALXOAHIB CXO7- 
HyE ®0PMy BB MOPCROB BoAS. KOTOPyP OHBb FOTOBE 
BMbCTb C5 TEMB CYHTATE TORIECTBEHHOH CH Chaetospira 
marina Wrighta. Stichotricha Mülleri Entz caasze- 
CRUXb COISHBIXB O3epb Homanalack MHE OÖBIEHOBEHRO 
CHISMEe® Bb ZHIHNIE, TOrXa Kakp Entz, HANPOTEBB, Ba- 
XONHIB ee BCeTlaA CBO60TEOW BE COIAHOMB O3ep5 Sza- 
mosfalva. 


73 Cothurnia curvula Entz. 

Bs erars& «Dayaa Beäcosa osepa> (cerp. 15) a 38- 
MBETHIB, YTO Mezıy Cothurnia maritima Ehrb. mona- 
AalTCa 3K3eMNIAPBI Cb AYTOOÖPA3H0O COTHYTEINB ZEIH- 
INeMb H BBICKa3aIb HpeAl0IOKeHle O TOMAECTBEHHOCTH 


.EXB C5 ONHCAHH0Ww Entz’oM5 H36 CoIzsbIXB oaeps Tpar- 


cH2sBaHin Cothurnia imberbis var. curvula; B5 Hacros- 
mee Bpema BB pabork cBoeä 06% mEoy3opiaxp Heano- 
JHTAHCKarO 3AIHBA, Bb YUCT5 oÖHTaTeIeh 3TorO MOCHEI- 
Haro, Entz Ha3BIBaeT6 H YIOMSHYTYy® ®0pMy, HO CTäa- 
BEHTB ee KAKBb OCoÖHE Bars Cothurnia curvula Eniz. 


8) Cothurnia nodosa Clap. u Lachm. 


Br eB0eM% TpyA& 066 HEsya0opiaxs HeanolHraackaro 
saıısa, G. Entz 0ÖeToAaTeIBHO Pa3cMmaTpEBäeTk I3Ty ©0p- 
My H OTHOCHTB EB Heh BeCbBMa ÖOIEIHOE YHCIO BEAOBE, 
OUBHCAHHLIXB MOB PA3HBIMH IMCHAMM; BCb 3TH BENEI 
NPeICTABIaOTb TOIBERO PAZIMIHEIE BHAOWSMbHEHIE Üo- 
thurnia nodosa Clap. » Lachm. u raasasIıms o6pasoms 
OTIHYAWTCZ TAKHME OCOÖEHHOCTZMH, KOTOPbIZ HAXONETCA 
Bb 3ABHCHMOCTEH OT OKPYJZammel HXb OÖCTAHOBEH, 
KARb-TO. [IHHOW CTedeIbEA, He3HAYHTEIBHBIME YEIOHE- 


0 


HiSMm BB O0meh oopmus wuınma '). Cothurnia maritima 
Ehrb. zusymaa Bb CUJABAHCKUXB COJAHBIXB O3epaxp, 
OKA3bIBAeTCA TAEHe TOIBKO ONHHMB U3B5 BunonambHenHif 
Cothurnia nodosa Clap. vw Lachm. Bumter& cp Tbu% 
o61acTs pacnpocrparenia Cothurnia nodosa Clap. u 
Lachm. npencrasıaserca BecbMa OÖImNPHOR MH OHA BCTPB- 
yJaeTca BO BCEXB MOPAaX, OKPYRAmImmxB Espony. UÜBow 
Cothurnia cristallina var. annulata Entz Taxe oTH9- 
CHTb Kb ITOMY BUNy. | 


3 ) Ohaetonotus larus 0. Fr. Müller. 


dÄnserp BB np&cuhof Bons. Eichwald naxonnıp BB 
Mopcrofi Bon Bautiückaro mopa (Baöypre). 


10. Lacinularia socialis Lin. var? 


JAuBeTB BB upbcHof Bont. PasmHoxmiach y MmeHa Bb 
ÖONBIHOMB ROIMYeCTBb Bb BON, B3ATON 136 ÜNbnHaro 
03epa, UpUyYeM» KONOHIN HPHRPEILIAIIC Kb CTEHRAMB 
'ÖAHEU; Bb KampoÜ KOIOHIU, Memny COCTABAAWIIUME ee 
HeXGIHMEIMU MOSKHO ÖblIG maxonmrs Chaetonotus larus 
O. Tr. Müller, Colurus caudatus Ehrb., Stichotricha 
Müller, Amoeba diffluens an apyr. Or» Tunnuecrofi 
SOPMbI CIABAHCKIE IKZEMIMIAPBI OTINYAMTCA MApyCoMb 
MEeHbIIeÄ BEIUYHHBL Ch BEChMA HE3HAYNTEIBHOW Bblpb3- 
‚KON; OHM DpeACTaBlawTca KAKB ÖbI HeXOPASBHTBIMH, Me- 
 TPannpoBarHkımn, XOTA HBEKOTOPbIA CAaMEH HMBIn aüıa m 
 Tonanaınch MOJOABIE} Bb BHUAY 3TOTO, MOWHO HPH3HATB 
BeCcbMA BEPOATHEIMB, 4YTO CIABAHCKAA DOpMa IpencTaB- 
Iderp 0COÖym PASHOBHAHOCTE; C’b NOAHOW YBbPeHHOCTLI 
A He pbMaloch 3TOrO YTBEPMAATL HOTOMY YTO OHAa ÖBbLia 
-HaÖNONaeMA MHOW TOABKO UPM HCKYCTBEHBIXB YCIOBIAXB. 


1) Loc, cit. 8. 430—432. 
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11) Hexartra polyptera Schmarda. 


Bs sEay Toro, sro Entz u Imhof oraocarTs Hafzesayio 
HMH Bb up5cHoä Boab5 Hexartra k6 Baay H. polyptera 
Schmarda, # CKIOHAWCb Kb TONY MHEHIiPM, YTO TB 0C0- 
ÖeHHOCTH (YHCIO IMETHHORD HA KOHEYHOCTAXL), KOTOPEIE 
DPeACTaBIgeTb HAM CIABAHCKAI DOpPMA CPABHHTEILHO 
Cb ETHNETCKON, A0OIKHEI ÖbITb OTHECEHEI HA CYeTb Epaüne 
NOBEPXBOCTHATO ommcanig Schmarda 3Toü moczsauei. 


12) Diaptomus_ salinus Daday. 


B» concrRb moem» oömrareıefi Beficoga osepa 4 no- 
"5creap Diaptomus castor Jur. KRaRB HBandorbe pacnpo- 
CTPAHEHRY® SOPMYy Bb CIABAHCKHXB COIAZHBIXB O3epaxt; 
D0PMA 3TA OAHAKO OTIHYAeTCZ OTB TAnnyeckaro Diapto- 
mus castior Jur. TIABHEINB 00P430Mb H5KOTOPEINH HE3Ha- 
YHTEIbHBIMH YEIOHeHIaMH Bb YCTpoäcTB HpaBoä HorTu 
naTof Tapsl y camma;oHa ÖbLıa Haflnema Daday BB co- 
A4HbIXb O3epaxb TpaucHıbcasin u ONHCAHa Kakb 0COÖKHM 
BHEIb NONb Ha3BaHlen® Diaptomus salinus Daday. Toas- 
Ko Öaarogapa AmwÖesHocTn A-pa Daday, npucaasmaro 
“H5 opemapatsı cBoero Diaptomus’a, 2 HMEIB BO3MOR- 
HOCTb YOBAHTBCA Bb TOMACCTBEHHOCTH ETO Ch CAABAH- 
CEOW DOPMOR. 


13) Cyclops biseuspidatus Cls. 


Ipseaosorsaa »oopıma. Illmankeseuyp HAXOAHIB ÖAH3L- 


 Ozecch, EPom5 THNHYECKOf @OPMEI 3TOTO BEAA, TAKRE 


AB5 PA3HOBHIHOCTE ETO, OTIEYaAWINIaCHa TIABHRBIMB 0Öpa- 
30Mb HEEOTOPEINH OCOÖeHBBOCTANH HATOÄ NApkI HOZeRPB; 
oAaa E35 3THXE PA3HOBHAHOCTEeH ZHBETB Bb HPEckEXE 
BOAOBMBETHAHIMAXB, a APyTaa—Bb COJAHBIXB IyKaxr, 
TOTAA RAKb BB XarzmbeÄckoMp IHMAH5 KHBeTb THNHYEC- 


Kaa DOpMa; 3Ty NOCIEIEWE 7 HAaxoAHıB B6 Ima& mpom- 
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„aro 1885 r. 5% PenuoMmB 03ep%&, npm YeMBb CAMEEH HO- 
CHAM MEINEN CB afuamn. 


14) Cantocamptus mmutus Cls. '). 


IpscHosogsaa oopma. HafiteHa MH0@ BB HEÖOABIHOME 
yucıb BB ÖAHKaXb Ch B0X0M Msb ÜCubnaaro osepa. 
Mezay cammamm monanaılmcb BB MHEÖOABIHOMB wncıs 
CAMEN Cb MELIKOMB AHULB. Dyumackili HAXxoAMID ee BB 
Cyxomp u F'puropbesckomp IuMmanax» Öımsb Oneccn; a 
I'peöunusiä 55 yınkaxs, coenanamwınnxp INla6o1oteroe 
03ePoO CB Iu5cTposckumB JMMaHoMB, u BB Däuserrt 
(Auterpogckif ıumanp). [peönnukik ynommuaerp 06% Hei 
RAKb O0 DOPME, KUBYyIIeÄ BB HEMeNKOMB MOopB °). 


15) Daphnia rectirostris Leydig, var salina. 


Tunnyeckaa vopma BToro BHNA MUBeTb BB OpbcHofi 
Bonb. BB crarst moeü «Daynua Befcosa osepa> a oT- 
METUNB, 4YTO HAXONMIG TOABEO CAMORB HTOÄ DOPMEI m 
'OIMÖOO4HO OTHeCB e& KB Bunny Daphnia brachiata Ley- 
dig. Mss&cruHo, uro Daphnia rectirostris Leydig orım- 
'yaerca orp Daphnia brachiata Leydig rrarusımp o6pa- 
30Mb OCOÖEHHOCTAMM CAMIOBB (ABb, a He pn mMerunkm 
Ha BTOpofi map’ yYCHKOBb), TOTJA KAKB CAMEKI O4eHb 


") Paıkesays, Ilpeisapureisukä OTueTb 065 BkcKypcin BB 
USWMCKOK ytsır. Tpyısı O6m, Mcn. Opnmponst opu Xap. Yauzep. 
T. VII, 1874. T. Paıkesu4% HaxoAuIB Bb CIABAHCKUXP COJAHBXB 
O3epaXb Bb NM300N1iM PAKOO0PA3AkIXB N35 PoroBr Diaptomus a 
Canthocamptus; HYKkHoO NMOAAraTb, YUTO aBTopp umbıp 1810 c5 
Diaptomus salinus Daday u Cletocamptus retrogressus Schmank, 

*) Tpe6aunkiü. Ipeısapnrteiısnuoe cooömenie 0 cpoıctBb haykkl 
YepHaro mopa u mwarepiaıst aa daynsı Hosopoccifckaro xpaa. 
Sayucku Hopop. O6m. Ecereersoucn. T. 2, 13, 1,1873, cıp. 218, 
236 m 269. 
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CXOARbI Mekay co6of. BB lioa& npomsaro 1885 r. ona 
pasmmommaach BB BefcoBomp O3ep& BB TPOMAAHOMB KO- 
AMYeCTBE, HPH YeMb Meikgy CAMKAMM MONARANMCh Tarme 
Bb ÖOJBINOMB 4aucı5b camusı. Ip Guınzaimemp uacıbro- 
BAHIH TEXb H APyTuXb, A MOTB yObauTsca, yTo uMbo 
#610 CB pa3HoBmnHoCcTB®_ Daphnia rectirostris Leydig, 
onacanHaro Illmankesnyemp u35 Xanmnöefckaro IuMana, 
CAMEH KOTOPOA NO HEKOTOPEIMB OCOÖEHHOCTAMB, HAUPH- 
M5pb 4NCIy IMMNOBB NO ÖOFAMB ÖPMWINKA, ÖANske CTOATB 
Kb camkamp Daphnia brachiata Leydig. Haxommenie 
3TOA PA3HOBUAHOCTH Cpenu OÖHNTaTeIea CIABAHCKUXB CO- 
JAHBIXB O3epb YEA3LIBAETB HA CTOÄROCTB EA KARB CO- 
A9H0-03ePHoR W®OPMbI, MOoyeMy A H mpenIaram HA3BATb 
ee var. salına. 


Sn 


16) Cypris salına Brady. 

Hafrzena u onucana Brady u356 BONOBMbeTuaumB C5 
COAOHNOBATOR U ColeHof Bonofi 85 Aurain '). Dopma 
9TAa SKUBETB Bb ÖOIBIHOMB KonmyectBb BB PenHome 03e- 
p&, OcoÖenno y MzHaro ero Öepera; abc ke mona- 
AaloTca MH MOAIOARIE, 


17) Argyroneta aquatica L. 


HÄnBeTb BB IpbcHoN Eon%. BB 6016IH0MB yacıb BCTpt- 
yaeTca Bb COJAHBIXB O8epaxz Tpascn.ıpBauin (nHCBMeH- 
Hoe cooöımenie ıpoo. Geza Entz). Semper IPHBOAHTB 
yrasaania Audouin’a OTHOCHTeIBHO HAXOmMpeHia Argyro- 
neta aquatica BB en BORB °). 


N) Brady. A monograph of the Recent Britisch Ostracoda. The 
Trans. of Linnean Soc. of London. Vol. XXVI. 1868. p. 368. 

2) Semper. Die natürlichen Existenzbedingungen der Thiere, T.I. 
35.178. 
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18) Notonecta Fabricü Pieb. 

Junger BR upbcHoh Bont. Ilpoo. Geza Entz coo6- 
ImaeTp MH& NNCbMeHH0o, uTo oma (N. glauca Lin.) zm- 
BeTb BB COIAAHBIXB 03epaxp Tpancuızsanim. 

NM 5% HacToameh cTaTbk a NOIMEeHL OCTABUTL MHOTIA 
W35 HAÜNEeHHBIXB MHOW GOPMB HeonpexgbleHHbImn; TAakb 
m3b HAacbkomBsıxB: ÜCorixa sp.?”—usp Penmsaro 0osepa, 
Ephydra sp.?>—B% 601BMoOMB KoauyectBt y Öeperop» Bei- 
COBA 036pa; IHIUHEN CTPeRO3B—BB PenHomB (OKTaöpB), 
a 86 lom& mpomıaro Toga Bb TPOMAIHOMB Roamuecrkb 
IIKYPRU NXb Bb KyIAIbHAXB TOTO me osepa. Hemaronsiı, 
nmomanasımiaca MmH& BR uucıb oönTarTeıen Befcosa o3epa, 
BCTpbyamTca Takme yacıo BB Penuome m Cıbouom 
osepaxb. Ü» 3HauuTelbHbIMB YHCIOMB mpencrasntere 
Rhizopoda u Flagellata cıaBauckuxb CO1AHBIXb 03epPB 
yenbıIB 03HAKOMHTELCA T. BbIConkif, 3aHaTbIH BB NOCTBL- 
 Hee Bpema uxb oÖ6paöorkofi. Üstracoda HA3BAHHBXB 
 03ePb COCTABISWTR nPenMern 3auaTik Tr. ÜORKO1OBA; RPo- 
M5 nepegauusixs mHom Cypris salina Brady u Cypri- 
dopsis sp.? r. CoEoI0OBB Hay4yuıIBd U onpenbıngp Take 
HafpeHHbIA UMb BB Penuomp osep& ÜUypris incongruens 
Ramdohr, a eg» Cıtonomp osep& Uypris virens Jur. llo- 
 cabnela ABb ODP5CHOBORHBIS @OpMBI BCTpbuamrcea no Ro- 

'bertson’y #p Illorsanıin u BB CONOHNOBATEIXB BOROEMEC- 
 TAIUNax®. 

'XapbkoB%. 
24-r0o Ceut. 1886 r., 


TOAMYHbIÜOTYETb 


HunepAToPpcRATO MOCcROBCRATO ÜBMECTBA NcauıTaTzisi Mpurpopsı 


3a 1835—1886 rom 


Cexperapa Oömeersa 
Iposeccopa RK. 9. Jundemana, 
YHTAEHbIE BB OYÖJEIEOHNB 3ackzamin Qömecersa 3 orra6pa 1886 Topa, 


ze 


Unneparoperoe MockoBcroe Üömeerso Henzitatezeä Upu- 
POABI HbEIHB 3aRaHyuBaeTE TOAB CBOEÄ TBATEIBEOCTH BB rayboroäi 
ckopön. B» mepBslfi NeHs TOTO OCEHHATO MbCAMa KoTJa C5 BO3CTa- 
HOBACHHLIMH CHIAME BO306H0BAAWTL CBOW IbATEILHOCTL Yıe- 
Bid Y4pezIeHia, eTO NOCTHTIO 4YpesBrIyalhnoe HecyacTie. CROH- 
yaıca B% Bucharent ero npesugente Kapıs Hoanosuus Pe- 
#095, Bb TeieHie MoIycToasTia  oTgaBapmiü ÜV6mecrby Bc$ 
CHAbl CBOETO AYXA, BC|) IWÖOBL CBOETO Cepima. 

Vpozeseng Iperpacaoß Hpupeükckofi CTpaHbI, 05% N0ABERA 
TOMy Hasags Mepeceamica Bb MockBy, Kyna 3Baım ero Öans- 
Kif eMY YEeIOBERB H POICTBERHURE, 3HAMEHHTEIÄ yYeHblü H 0C- 
HoBaTeıb Oömtecrsa, Tpuropiit Hsanopuıs Oumeps. Berynaa 
Bb HOBYEM CTPaHy, CTABIIyE EOBOW 114 Hero oTunsnoh, Rapıp 
HsanoBnyb NPHHeCE CE CO60W AWÖ6OBB H IPeNAHHOCTL RE Heä; 
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TOTJaCh O0 NpmÖBITiun CcIoNa CTalB BL PalbI ea QÖINECTBEHHEIXE 
Abatereü u BMbcTb c» Ayymmma cmlamu Torgammei Mockesi u 
Poccin Hayaıp pa60Tatp Ha NOAB3Y PYccraro npocBbuleHia, Bb 
kayectB& AbaTeısuaro yyacruura Oömeeorza Menprrareuen Ipn- 
porsı. Torga Hayanacr moıyBbrogaa cıym6ba hapıa. NBanorıya 
VOMECTBY, OROHYNBMAACH AIMME CO CMEPTLIW ero. OH CAYRUNTE 
EMY BB KauecTBb Ön6NIoTeRapAa, vekpeTapA, Bule-NpesnieHTa u 
HAROHEIB IpesujeHTa HM BB TO Me BPEMA COCTOAIB PENAaRTO- 
DONb erO Janncorb. BHLIIHIA OÖCTOATEIGCTBA NO3BOLAIN EMY 
OTJABATb VÖLNEETBY He TOABRO CBON N0CYTn, UO WOYTH Bce CBOe 
ppema. Br Teuenie Bcefi Musuu ero Taagstäinem 3a60ToN 6LINO 
HeYCTAHHoEe cAymenie Oömeerey Hensiraresei IIpuponpi. Braro- 
Napa Takomy cıymenio Kapıa Usanosınya, O6mecrso Hensira- 
Tereü Npnponpi NocTnTAo TOTO 3sHayeHiA KakOe OHO Tefepp 
uMbEeTB BB päly NePBORTAcCHBIXB YUEHLXB Yuperzemii Mipa. 
ÜHB 3aBasblBalp M NONTEPRUBAIB MEATEIBHBIA CHomeHia C% 
YYCHBIMN Y4pempeHiamm BCerO 3eMmHaro Mapa; OHR YMEıB pac- 
NOJATATb KB UHTEPECANG ObmecTBa Noel BEIGORONOCTABIEH- 
HBIXb 1 OKaBaTb MOANEPMEY MOJONEIMB Y4eHEING, KbTABINUNE 
nepsBble Marı Ha nonprumb yuenoü mbateısuocTu. ua BCbX% 
MOJORBIXB YYeHBIXB Poccin pepartnpyemsrä Kapıomp Nsanogn- 
yemp bioanemend V6mecTBa Rcerka IINPORO OTRPEIBANG CBOU 
CTpaHnmbl, U COTHAMUH CUNTAmTcA HEIHb TE Pyccrie YueHkle KO- 
TOPbBIXB NEpBble CRPOMHBIe TPYABI BEIMIH BB CBETTR Ha cTpa- 
HunaXb ero xypHala. HETB CI0BB N0CTATOYHO BAPARAMIINXB 
N ‚6raroponkbunyi yepTy eroO ANBATeIbHocTn u Xapakrepa. 
Ei pasua Ösiıa mu Ta mpocroTa u 6NarockIOHHOCTL C» Ka- 
REM OTHOCHICA OH BOOÖNE RO BCBMBb BE HeMb HYMTABILIMCA. 
Ocsinannsıi minocraun Monapxa, oTANYeHAKÄ BHUMAHIeNB UHO- 
CTPAHHEIXB TOCYAapel, IOYTEHHBÄ BEIpameHiemp yBamenia 6be3- 
YUCHEHHEIXD YUCHBIXB OÖMECTEB Mipa, OMNEHEHHBIÜ POAHBIMG emy 
Mocrogerump O6mecTBons WMensttateiei Ipnpopst, KoTopoe u3- 
‚ÖpaBb ETO BT 3BaHie CBOETO MpesnneHTa yRpacnıo u ycıanuıo 


mocibanie TORI eTO EU3HU TEMB OTAHJIENMb KOTOPOE OH CTA- 


BHIB NPeBbllle BCEXB APYTHXb CBOUXB NogecTei,—Bapıe Üra- 
HOBuYB 10 NOCAEAHNXB IHea EUSHH OCTaBalca TENB Me NP0- 
CTEIMb, IMÖCSHEIMB, RAMIOMY BCerfa NOCTYIIHBIMb AUIOMEB, Ra- 


EWMb OHb ÖbBlLIb Bb JHN cCBoel MOIoNocTn. Yre BE NPer- 


A0HHBEIXB AbTAXb OH5 YYTRO NpucayLWuBalca Kb TPeÖoBAHiaMm% 
BPeMeHH, H TOAOCK MOAOREIXB ETO COTPYAHNHKROBB Bcerga BCTpb- 
yalb BB HEMR CHPABeAInBYEO OMEHRY. 

IIperpacnsia AymeBusIa kauyecrsa hapıa MWbanosnya HeoL- 
HORPATHO npunocHan Oömecrsy Mensiratesei Ipuponsi Heous- 
HUMYyI 1N0A55Y. Mnoro Ty4B erymasmmxca Ha Topnsonts 06- 
mecrBa Ücnsiraterei Ipnponsı pasorHasıp OHB CBOEW CBETIOM 
ANYHOCTB!, PABHO HSBECTHOW U YBAMAceM0W BO BCEXR Cdepaxt%, 
BO BChXB MapTiaXr. 

Br nocabanie ToNbI erO KUSHU CMepTb YHOPHO cTy4yalach 
B» ıBepu Kap.ııa Msamosuya. Br KpaTkif npoMeRyToRB BpemeHu 
OHb YTPaTuIG CHayala cynpyry; 3aTbm& Öauskaro Apyra u 
COTPYIHuRA, Ipesugenra Vömeersa A. Ip. Onmepa dous-Bası- 
Teämb; cecTpy MOCAEAHATO, BE A0OME KOTOPoh OH NIPHUBBIKB 
HAaXONATb OTAOXHOBEHIeE BE TeyeHie NOATUXB AbBTB; COMAH Bb 
MOTHIY MHOTIE U3% CBePCTHUKOBB U COTPYAHUKOBL ero. Iopa- 
ReHHbÄÜ HeAYTOME, OH CAM OMUlAIB CBoeÄ ÖJnskol KOH- 
yaabl. TpuAsI HeryTG 3acTaBIA1B eTO NpenupuHnMaTh MOBSAKY 
3a TPaHuuy, TAB Bb MECTAXR OKPYMRaBlımXb eETO AETETBO u 
|HOCTB MOoyeplalb OHB CHAEI U Ö6ONPOCTB, Ipu AMÖOBHOME 
yxonb BCeTJa CONPOBORNABIIATO ETO CBIHA. N Aua%, KaRb BB 
npenmenmie ronbl, nuchma Kapıa MBauosuya 1103B0IAIU MlATk 
eT0 ckOparo sosppamenia Bb Mockey. Ho aru omugania pas- 
CBANB Amonlekcmyeckiäi YAaps, nocntiopasmii 30 aBryera. 
Hocı& NABYXAHeBHEIXB CTpananiä hapır Üsanoeuyp TuxXo 0N0- 


uıb 1 CeHTA6pAa, BR TPn yaca YTpa, Ha PYRaX% CBOETO cBIHa, 


Ha 78 TOoAy  MHSHH. 


. 
1 Be ee 5 
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% 
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OnB ocTasnıp Oömecrso Menztareiei Hpuponsr nosnoe 
CROPOH NM TPeBOrH, H0O BB TO Me BpeMmA B'b YBEPeHHOCTH YTO 
He OKAHUNBAETCA CO CMEPTBIO C.IABHATO OÖMECTBEHHATO NbaTeln 
TO 1510 BB ROTOPoe ONE BB TeyeHie NOABERA BIOMNIB CTOIBRO 
ımwÖöBn u Tpyna. Bynems yObaeHHBINN BB TOMB, uTo uma Kapıra 
Üsanosnda Penapa OocTaneTca BEUHO MAMATHBINB BB IETONL- 
Caxp mpocpbwenia Poccin. Bygemt BEpoBaTb m HanBATbcA Y4TO 
cabayA NO NYTAMG Ykasannsımp Kapıomp Npanopuyemp OÖ- 
MECTBO NEPeRUBETB NpercToamia ey TAameIbId MUNYTEI, U BE4HO 
ÖYNETE CAYRUTL YyeHof cJapt u npochtmenit Poceiu Br ayxt 
YRaA3aHHOMB ETO HeSaÖBeHHLIMG IPesnieHTOMb. SaloroNb u 
CHMBOJOMB WHCNNAHeHIA JITUXB YNOBaHık HaMb CIYRUTB TO, 
yT0 HbBIHS, NMocıb cMepTua HesabBeHHaro MpesmfeHTa, NMA eTO 
He WUSTIAMUBAeTCA BB HAIIMXB CIIMCKAXB, OCTAWMUXCA YEPA- 
WIeHHEIMM UMeHeNS IMOyeTHaro yrema Obmecrza Hana Kap- 
noeuua FPenapa, 106T0ÄRaro ckIHA ÖescMmeprTHaro npesufeHTa. 
Br oÖmeü rıyborol CROpÖm Hamef BOSIORUMB HälemfbI Ha 
T0, 4TO ee MHOTIA 15Ta eMy CYMIeHO ÖyKeTB CONbÜCTBOBATL 
 O6merTey BR NOCTHReHIin BbICOKNXB MEJIEH NOCTABIEHHEIXB ETO 
-OTUOME, HAlIHMB PYROBOINTEIEMB. 

12 cenTa6pa npaxp yconmaro R. U. Penapa, mocıb maH- 
 BEXuNBI BB KAToImyeckof neprkeu CpB. Ilerpa u HaBıa, ÖBL1B, 
npenanp 3emıb Ha brenencruxs Iopaxt, Ib HOROATCA TENepb 
panomp Tpm npesugenra Oömecrsa Hensitatesen Ilpnponpl, CBA- 
salıkle TPOÄHLINN y3amı POACTBA, NpyMRObI m ÖeskopsicTHalo 
PEeBHOCTHATO CIYMREeHiA YCNbXamB PYCccRkoä Hayku. 

harp HECKOIBRO IBTL TOMY Hasalp PaRoCTHoe TOPMECTBO 
üpastHoBaHia NATHNECATHAETHATO HORTOPeRaro MwÖnJTen Kapıa 
Üsanosuya co0pa10 BORPYTT HeTO CEeMbW NbTei u MHOTOUHCIEH- 
 IBIXb ETO NO4nTaTeleh, Takb M Temepb Y Tpo6a ero coöpa- 
106b MHOTO AAN, NPUÖBIBIIUXB OTNATE mocatanii KOATB Hey- 
CTAHHONY Tpymenury. Biicmia agunanerparusasa ınıa Mocksst 
H yyeRbIg ea YUperneHia NPnmÖBLIN TORAGHATLEH ero npaxy. Ha no- 
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xoPOHAXb eTO MPHGYTCTBOBANH: MOCROBCKIN Tybepnatope B. 0. 
lepbnaberB, HomeyuTeip yıebHaro ORpyTa Ipabr hannncre u ero 
nonomunmkb B. D. Gagoxost, Oo6ep%-NacTop% ÄurroBt, nHCNeR- 
Topp orpyra dl. DH. Beündeprg, anpertopp yanınmy A. B. Rpac- 
HOMEBROBB, U. I. PERTOPa YHuBepcuTeTa Ipod. UÜBan0Bb H NMHO- 
ria ApyrTia NOyeTHBla Ana; NenyTaTb OTB Mockogcraro Vuu- 
BepcuTeTa Npobeccop& TOALCTONATOBE, HenyTaTkIl 0T% PymanH- 
meBCcKaro u IyÖanynaro MyseeBs, IT. Kopmp u QmıumoHoB%, 
IpeAcTaBnTein MHOTUXL YYeHBIXB OÖMleCTBL MockBbI, Bune- 
npesufenTs VömectBa Menpiraresei Ipupogsı upobeccope ©. 
A. Bpeguxnup, MHoTie 4IeHbI OÖlmecTtBa, Tpobeccopa YHuBEp- 
cHTeTa Bpayn U IIOCTOPOHHIA Juma. 

Ha rpo6% ÖblLIR BOBIOMeHL JABpOBhIf BEHORL 07T Unne- 
parTopckaro Mocrogcraro VÖömecrsa Hcnsiraresei Npupons u 
HEROTOpBIe Apyrie. Be 

Hays woruaoi Bune-npesngents Oömecrsa 0. A. Bpenuxuns 
cRa3alB CAEAYWIIee CIOBO: 


„Mer co6pauuch Y 3ToÄ MorTmlsl, YTOÖBI TORPBITB 3EMIEM 


u 


npax» ÖBIBIIaArO MpesmteuTa Hauero O6mecrsa Hecnsitartenei 
Ipnponsi. ‚lerka, ayMmam, ÖygeTp HaXb HUMB 9Ta 3eMlA, Takb 
Kakb CE ÖPOCAMTE PYRM AMNefi eImHOoAyIUHO MU TLIYÖORO :C03- 


‚HAMINEXb Tb YCAyTa, KOTOPBIA HOROÄHBIÄ ORa3aıp ÜÖmecTBy. 


„AecaTkun A6TB Beib 0HT Nb1a OÖinecTBa m M3NaBalb ErO 
Memyapbi. B£ 3TuXL CA0BAX% CRA3LIBAETCA, MOBHNNMONY, Takaa 
NPOCTaA, TARAA OÖBIRHOBeEHHAA NEATEILHOCTL. Na, HO BB 9TY 
NbATEIBHOCTBR NOROBHEIÜ BIORUNB CTOABRO AMÖBH, CTOABRO TE- 


e A e 
IINOTbI AYIUeBHON, YTO CAM OHG cabaarca 1ymof u CepAleMm% 


O6mMecTBa. 
„ÜHB BbICORO YTHAB HAYRY H 6JaT0TOBbÜHO NPeRIOHAIcA UpeXb 
He, X0TA MH He HCKAIB CAABbl CAMOCTOATEIKHAarO AbATeıA Ha 


ea nNonpumb; OH% 6e33saRbTH0, BEbMA MOMBICdaun N BCBMu cH- 
 Jamm OTNaAIcA CcAyMeHim eü, CTapaach INPUHOCHTL N10.AB3Y :CI0- 


MuBlleäca BO uMA ea Kopmopanin. Macest nucene OTR Yie- 


—.205 — 

HBIXt yupemneniii u OTNEIBHEIXB YUEHLXB BCEXT GTPaHB npo-. 
xoAnIu BB Halle ÜÖmecrso upes% pyru Kapıa Usanosnya, u 
OH Ch H3YMUTEIBHOW ARKYPATHOCTEW OTBbUAIR Ha Kamıoe 
u3b HUXB, PEeBHNBO mMelaa MoNXepmarb Mm pacmmpurs YyeHun 
cHONIeHiA ObmecTBa. Onbch He MECTO PAcupoCTpaHATbch 0 3Ha- 
yenin 3TUX% CHOMEHIN, NOCTATOAHO YRasaTb Ha MaTepialbHblä 
pesyIbTaTb NXB, Ha Nperpacayıo Ön6NioTerRy ÜÖmeerka ı Ha 
00TATEIA RONIERKLIN NO BCEMB HAPCTBAMB NPAPONB. 

„Co £TpacTHom 3a00TIUBOCTEW CTApalca NMOROÄHBIH 0 TOMB 
YTOÖBL COTHu IR3eMILIAPOBE nsganili OOmMeeTBa CBOEeBPEMEHHO U 
IPaABHInHO ÖBLIN PasochaHbl Bb YUeHbIA Yupemnenin BCeTo 3eN- 
HaTO Mapa. A CKOAEKO SA00TB, CHROABRO, MOMHO CRASATb, 
yepHof pa0oTsIı 110 meyaraniım Memyaposp! \yrs He Rramıslä 
zenp hapıa MBanopnya MORHO 6B10 BETpkrun TO BB TUNV- 
pabin, TO 85 InTorpadin, 083a601eNHaro HA6OPoMR cTaTefi, HXB 
ROPPERTYpof u NSTOTOBIeHIeMB Kb HNM% PUCYHROBB. A Henpe- 
PbIBHAA epenncka 6% ABTOPAMI ITuX» CTaTeh, UHOTIA KOBOABHO 
TpeÖOBATEILHEINU OTHOCHTEILHO BUBLMOCTN napania! I Bce aTo 
NEIAIOCh He TOIBKO COBEPIIEHHO 6e3Bo3MesAH0, HO YACTO Name 
6b 3ATpaTol COÖCTBERHBIXL CPeICTBr. 

„haROW HENPHTBOPHOR, CEepfeunom PanocTsw CiN10 ANNO N0- 
KOWHATO KRoTTa zacktania O6meerBa ÖBIBaın MHOTONOAEB WE 
OMUBIEHBI. Ecin BB O6mecTBk cıyyamnch man OMMJATuch HP- 
6ospıma Öypu m pbarig pasnorıacia,—6e36 KaRUXB He 00X0- 
ANTCA HuRaran anBar kopnopania,—kapız Usanosuus, ocTaRıaa 
COBePIIEHHO BE CTOPOHb MEIoumoe camoımöle, eNbIINIGE HA- 
NPABHTB Bce Kb MUPHOMY NUCXONy 6b TOM NPOCTOTOR U CH TEMB 
Ö1arOnyWieNG, Kakia MOTYTL ÖBITb TOIBRO T1I0XOMB Topayei 
NMWÖBH RB OÖMemy Ybay. | 

„Upoxona 586 O6meerBt MOoCcAbN0BATEIBHO NOIMHOCTH Cekpe- 
Tapı, BuNe-npesugenta u npesngenta, NOROÄNBIa BB BEICORON 
cTeneHm A06pocoBECTHo, Öesb Maltbälmaro OTETYnIeHIiA, NCNOA- 
HAB CBOü 10406. Ou5 Beera MepREItB ABIAIcH Br 3achyania 


cbaanie. ITy CEN5IW COCTABIAWTE: CHIHT WIranz Kapıosnyn Pe- 


m NOCABAHNMB OCTaBAAIB HXb} KAKB AHERIOTE Hepenaetca pas- 
Ra3b 0 TOMB 4YTO ONUHB Aus past Kapın MsanoBayp OTCYT- 
CTBOBAIB, MH TO NO OYeHb YBARUTEIBHON nmpmyunb. Bearoe co- 
CTOABMEeCA MOCTAHOBAIeNIe YYeHoÄ Ropnopamin ÖBLIO Ada Hero 
CBAINCHHBIMB MH EeMY BB TO.IOBY HHKOTIA He NPNXoAmIO oÖvVÄTu 
eTO HIN He HCNOJHHTB. 

„NaKHMb HOYYUTEIBHBIMB DPHUMEPOMB CAYAUTL TAROe BEI- 
c0ROe PasBHaTie YyBCTBa MoaTa Ipu OÖASAHHOCTAXB BPUHATEIXE 
NO0POBOILHO I HUCROABRO He CBASAHNBIXb CAYReÜHBIMN NOR- 
yumeniamn! TyT# ABuTaTeiemp ABIAIaACL Topayaa 3a60TAUBOCTE 
o npeyentaniu ÖÜ6mecTBa, KOTOpaA CB TONaAMH He N3CARa1a, HO 
pocıa u RpbnIa BB NORONNOME. 

„Rapır MsaHnoBuyp CpolEnIca CE AOPOFHME eMy Odltect- 
BOMb RdAKb Ch MHUBEIMB CYIIECTBOMB, HU HET COMHGHIA YTO 
BlaleRb OTR MockBbI, BB IPeAcMepTHBIe YacbI CBOU, EOrJa Mbl- 
CAeEHHO MPOMAalcaA CO BCEME 3eMHBIMG, OHR IYMaip u 0 Ha- 
MeMmp (ÖmecTBb MH Melalp EMy KoArarO MH cYacTInBaro CY- 
INECTBOBAHIA. 

„Bb TPOTaTeIbHBIXB 3BYRAXL OPTAHa, KOTOPEBIeE TOABKO-YTO 
pasgapalıch HANb ITUM HPaXoMB, YYAHIOCE U TPYCTHOR Mpo- 
maHie NOROÄHATO CE TOBApHUIamN, U RPOTRAA IIPoCH6a eTO Rb 
HEMb—3a00TUTbcA 06% ÜÖmeeTBb u MUPHO TPYAuTsca Aa ero 
10Jb3bI MH CAaBbI. MATpgecaTb I6TB JWÖBH, IPeaHHOCTH H He- 
YChlNHaTO TpyAa MalWTt, KOHEYHO, IPaBO Ha TaRYW IPOCKÖY, Hu 
NOTOMY MuBble MOTYTb YCAbINaTb ee KAkb 3aBETE MOYHBMATO. 
Hpomaä zoporoi coyzenr! Sit tibi terra levisl!“. 


Rapız MBaHoBnys OCTABHIL HeÖOAbILYEO CEMbM, CBONNE DPn- 
EYTCTBIENB NOYTUBIEYE Halle CeTONHALIHee TOPMECTBeHH0E 34- 


Hap5 wero cynpyra Cepabnma TepmaHoBHa; BIOBCTBYWIIAR N04b 
Eancagera Kapıozaa TuıpTeöpasırp; BHY4yRa Eıena OeropoBHa 
c04eTaHHaa ÖPaRONBb CH RHAseN» Arerchemp MBanosnseng Ky- 


— 207 —- 


KAIEBEINE. Na aucnomaer» nposnfbnie BC| ONATONaTb CBOW HA 
Öyayımee 3Tof cempu CAaBHaro AbaTela, u Ta BosRacTp 0HO ei 
3a 3acılyru oTua u a5Na BB BEIUKOMB A615 OTeyecTBeHHarTo 
npocBbinenia! 

Iponuksyroe TAyÖokumB MNO4ynTaBiemp MAMaTu YCconmaro 
NpesujeHTa m MelaHiem% HaBcerTa CBASATE UNA eTO CB BEN- 
HbIMR HAYIHBIMB YA4PemMNeHieMb, KOTOPoe Mepiornmueckf Hano- 
MAHAIO OB 0 EeTO MOAeSHON NEATEISHOCTE ÖYAYINHMB NORONL- 
HIAMB YUeHbIXb, O6mectso Nenstrarereü Npnponst mocTanoBırıo 
NCHPOCHTb paspbmienie OTRPEITB HOBCEMECTHYW BE Mnnepiu mon- 
. DaCRY AlA COocTaBlenia RannTala la S00A0TUYecRoN Npemin 
umenun B. H. Penapa, no vÖpasıuy yRe CYMecTBymmeh B% 
O6mecrBb 6oTannyecroä npenin *). 


4.15 Perpana 1884 roga mocabgopano Bpicoyafuiee conz- 
BoleHie Ha yupemieHie Obmecrgomp Mensirarteseii Ipuponsı 60- 
TaHngeckof NpeMiu HMeHH INORONHATO MpesugenTa ero, Atercannpa 


- *) Borga uoayueno Öpııo u3% Bucdarena m3BEburenie 0 koHnuuns Bapaa WMpa- 
HoBnya, Corbrs Obiyecrsa OTNpasnıt, 2 ceHTAÖpa, Kb ChIHy ero, Mrany Kap- 
aoBuyy Penapy, crbaymwınym Teserpanny u DuchMo: 


Herrn J. von Renard, Excellenz. Hotel zur Rose, Wiesbaden. Kaiserliche Ge- 
sellschaft der Naturforscher in Moskau, erschüttert durch die Nachricht vom plötzli- 
chen Tode ihres hochverdienten geliebten Präsidenten, ihres Vaters, Dr. Karl von 
Renard, sendet Ihnen den Ausdruck ihres tiefen Kummer und Mitleides. 


Musocrassıa Tocyaapz 

sans Kapıosuyp. 
Unueparoperoe Mocrogcroe Vömecrgo Hensirarexek Ipnponsı, yBbromzennoe 
0 TAMRON YTparb, moHecennof une u Baua 86 aaıb yconmwaro orma Bamero, 
erO BbICOKOYTHMATO M BOSAWÖNEHHATO IIPe3HACHTA, BhIpamaers TIyDoroe coyyB- 
crgie Bamei crop6n. Qdmeersa Hurorna He 3adyaers, uro Kapıs Meanoray» 
BB Teyenie MOAYCTOTETIA OTNABAAB eMy BCh CHIBI CROETO Ayxa m ORa3aıı He- 

ONBHAHMBIA MH HE3AÖBEeHHBIA YCayıa Abay pyecraro upocs%iıkenia. 

Buue-upesmnent» bpeduxuns. 


Cerperaps RK. Aundemann. 


.B6 pasutpt 320 pyÖzleü, 3a Iyumee coyuHeHie Ha TEmY: 


'yYeHble, KARb COCTOAMIie yIeHamm ÜÖNIecTBa, TaRB H NOCTO- 
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Tpuropsernya Duwepa-hons-Banhheümd. ÜoTILacHo NPABHIANG, 
YTBeprIeHHEING r, Muunerpon» Haponuaro Ipocstımenia, OBL1% 
OÖBABICHB ROHRYPCB HA CONCRAHIie Ipemin MW TEeMOMW AlA ROH- 
RYPCHBIXB CO4mHeHif HasHayeHa CIEAYIMINaA: 

Cocmasum» CUCcMeMamuneckoe OmMCcaHie  NEUEHOUHBLLXE 
2065 cpedneü Pocciu, Ca ykasaniems Yycnosiü Us 1eoypa- 
Kuueckao Pacnpocmpanenia. 

CPoROMB NpencTaBleHig coumneHiä ÖsLıO HasHayeHo 1 AaBry- 
cta 1886 roya, a IpucyRienie pemim AOAMHO ÖBLIO ÖBITb 06BAB- 
JCHHbIMB Bb TOAHYHONB Sachjanin VömecTra 3 orraopa 1886 
rota. ÜpuroTopaaach KB 3TOMY ROHRYPCY, ÜÖMECTBO COCTABHNO 
0C00YEW) KONMHCCIO AA IIPOCMOTPa OMMTABIIHXCcA coymReHiü. Ho RB 
OÖBABACHHOMY CPORY HURARUXB COYUHEHIN npelCTaB.IeH0 He ÖBIIO. 

BeabacTBie 3ToroO, Ha OcHOBaHin S 5 MpaBulB 0 ROHRYPCh 
Ha npemim umenu Qumepa-bonas-Bausıreina, Vömeerso Ücnzl- 
Tareseäi Ipnponps, no mpencTapieniw 0c0dofi komuceiun 136 Co- 
BETA M YIeHOBB ÜÖMeEcTLA 3aHHMaMmINUXCH u3yYeHieMB ÖOTAHUKU 
NOCTAROBHIO BElNATb NOAOBHHHYE upemiwm Asexcandpy. Llem- 
posuuy Apmapu, 3a ero CO4nHeHie 0 BOROPOCAAXB MocROBCROÜ 
TyÖepHin, RAR IMOCBAMEHRHOe TOMY-Re OTAbIy ÖOTaHNKU RB 
KOTOpONy MpnHanlemala SaanBaa Tema, U BEINIERUIEE BP Teye- 
Hie UCTERIIaTO TPexıbTia. 

2. Buster c6 TENB (ömecrso Hcnsirarereä Hpuponst 
BHOBb NPUTIAMaeTB AelamımuXb NPUHATB Y4acTie BB ROHRYPCE 
Ha concranie npenin Dumepa-chons-barpchreüns, HasHayeiHoü 


«Codpamv danmeıa u Mamepia.ıı daA OÖBACHEMIA OCODEH- 
nocmeü P.A0pbl USBeCMHAROB NO beperamz Oku>. 

CosuHenie 10IKHO ÖBITb MpeIcTaBleno KB 1 asıycma 1889 
ı0da, a IpucyzieHie npemin ÖOyneTb OÖBABIeHO 3 ORTAÖPA 
1889 rona. B5 KOHRYpcE MOTYT% YYACTBOBATL TOABRO PYCckie 


ponHja auma. CounHeHia MOTYTp ÖbITB HanucaHbl HA PYCCROMb, 


“ 
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OPaHluy3cKOMB, HEMEIKOMT HAM JATUHCKOMB A3bIKaXb M NPer- 
CTaBleHbl IN0O BB PYKONUCAXB, 1M00 HaleyaTanHbImn. 

3. He Bsupaa Ha o0mmpubämia cmomenia O6meersa Ucnz- 
Tareıei Ipuponst CE YueHkIMb MIpoMB, O0ÖpasoBaBımlaca BB 
Teyenie 81 rona MEaTeısHocTun (ÖmecTBa, OHO BB Teenie 
UCTERIIATO ARapeMuyeckaTo ToNa BETYNNAO BB O0MEHR nsjaniamn 
CB 79 yyeRbImm yupermeHiaMu, Cb KOTOPBIMK 10 CHXB IOPB Y 
HeTO HURARUXB CBAsei He OpLIo. Tarımp 06pasoMB BL HacTo- 
Alee BpeMma ÜÖINecTBo NpaBuıIBHO OÖMEbHnBaeTcA usaHniamm 6% 
618 yupempeniamn. M3% uncıa I3Tuxp cHomeniü 154 3aBA3aHkl 
Anııb BB TeuenHie ABYXb NocAbaHnXb ABTR, MpeumyMecTBeAHo 
no unnniaTußb Ü6mecTBa, OTyacTu Me 110 NpenIomeHilm HERO- 
TOPBIXb 136 CHXB yYupempenih. 

4. CogbäcTBya ARCKYPCIAMB, NMPeANpuHATBIMB CE Y4enom 
ubIBW T. T. Japydneıme, Jumeunosevms u Hasapoevım, 
O6meeTBo OoÖpamasmoch CB NPOCBOOMW O0 Bhilayb HM OTRPEITEIXB 
AUCTOBb Kb T. T. ‚HAYANbHNUKAMB oÖnacrei: Noncroß, Typrai- 
CROR U Jakacıilckof, RB T. HayalbHnky ÜpeHöyprekoä TYÖep- 
Hin u 5 Tam6ogcrof TyOepncroü semcroü NYnpast. Betuu 
HASBAHHLIMNH HaualbBCTByIOlNuMA Anmamu m YupemneHiame mPoch0a 
OÖmecTBa 1100e3H0 ÖBLIA YBamenHa. 

d. Aa vonbunbäwaro mpononmeHia usyyeHiaA ÜPHUTOAOTH- 
yecrofü hayHsı Axaup-Tere un GtBepnaoä Ilepein, ıpenupunararo 
yaeHom® Oömecrsa H. A. Japyoneıme, VömecTBo BEINALO 
NOCAbAHeMY HEROTOPYIO TEHERHYE TOMOLWIB BB Pasmtpt 300 
pyÖıei, Bnoum$ cosmaBaa HesHaynTeIsHocTb 9ToÄ CyMMBI, Obme- 
CTBO CMOTpEIO Ha en HasHayeHie RARB Ha Bhipamenie ETO 
CO4YBCTBIA PaboTam% T. JapyAHaro. 

6. B5 1885 Tony oTkpsTaa ÜÖmecTBomMB umTaabHaA NpM 
Ou6sioTerb HaunHaeTb TMOHEeMHOTY CAYEUTB MOCTABICHHLIMB eü 
ubıanp. BB Teyenie 3uMmBI ÖnIeTkI Ha Nochıenie ea Ok BBI- 
Nansı 48 sumaup. Us» uncıa aX% NpaBulbHo mochwaın ymTalb- 


HYE ABAAUATL AUG. 
N 3. 1886. 14 


10,5 


7. NocpencTBoMB LOSAPABUTEILHBIXB AnpecoBh U TeAeTPAMN% 
VÖLMecTRoO MPAHUMAaıo YyacTie BB NPasıHoRaHin CIEAYMINUXR 
TOPMRECTBEHHBIXB CIYYAeBE: 


a) 50-ıbruaro mwönıea Pocciicraro oömecrsa Amöntesei 
CanoBofcTBa BB MockB%. 

6) 50-ıtrHaro mönnea O6meerTBa Ecrectkoucnsirareneä 
BR hacceıs. 

B) 25-ıbTHarTo WwOndea Teorpapuyecraro ÜbmecTBa Bb 
Jleinnurs. 

T) 35-1bTHaToO MÖnIeA MPpemoNaBaTeIbcRof NEATEIBHOCTN 
noyeTHaro yıeHa Oömectsa npobeccopa A. ©. Ilen- 
KOBCKARO, ROTOPOMY VÖLIECTBO TONHEC.IO adpech, ROUMB 
N031paBIAI0O eTO CO CYACTIUBBINB OROHYAHIEMB ETO 
13cAbIoBanih 0 CMOCO6AaXp MPeNOXpAnuTeILHaTo IPH- 
BuUBaHlA CHÖNPCRON ABBbI OBIAML. 

a) 500-ı&THaro mönJea YHupepcutera 8% Tefgeap6ßepre. 


e) Croasria Mespera Br Hapı mt. 


8. Ypesp genyraropp BD. dl. Oornonosa u 0. A. Ycosa 
OÖmMecTBo MPUHHUMAIO YuacTie BR TPYNaAXb NPenBapATeisHaro 
KOMUTETA, CcosBanHaro Mockopcrumg Apxeonornueckung Ode- 
CTBOMB NA paspaborkn mporpammsı \II Apxeo.ornyecraro 
ChE3JA BB T. ApocıaBıt, BB AaBrycrt 1887 Tona. 


9. O6mecTBo MPoNOIMAI0 USNABATB CBOM ZBAMNGRE, “ BEIXO- 
NuBIMiA, KARb U BB TIpemHie TONbI, NONB perarıief npesugeHTa 
O6mecrsa R. H. Penaps. Br Teuenie ToIa ÖBILIM WSRAHEI: 
a) somepa 1, 2, 3 m 4 sa 1885 u Me 1 u 2 3a 1886 
TonsI; 6) TA6UHUEI METeopoAOTHYECKRUXB HAaÖblmMpeHiN 3a BTOPYE 
no10BuHy 1885 u wepBymw monoBuny 1886 roga uB) 4-ü Bbl- 
IycRb XV ToMa HOBBIXB MeMyYapoBt. 


BR ITUXDb BEINYCKRAaX$, KB ROTOPBIMB IIPNIOMEeHO Bcero 24 
Tab.IUlEI CB PAuCYHRaMu, HaneyaTakbl CAbAYWINiA uScHTbNoBania: 
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lo 300120orin. 


H. A. Sapyosorü. 0 urumaxp Jaracniäcroi O6lacrn. 

OÖ. H. Paodowxosckvü. 0 NONOBBIXB BOOPYREHIAXB CAMIOBB 
rpynnpi Phileremides. 

B. H. Mı6oscriü. 0 syönoü Tepkt y Stylommatophora. 

B. E. Akoe.nees. Marepialsı 1.11 $ayHbI NOAYMECTRORPBLIBIXT 
Pocein. Ipopnoazehie. 

2 ra. HOBBIXB Buna Prionus. | 

9. 9. bannions. CuncoRB AeIMYeRPEIIBIXB HACBROMBIXE 
orpecrHocteii HoBopoceificka. 

M. A. Mens6wps. 0 NpoIeTHBIX$ NYTAXb NITuNG BB EBpo- 
neficrof Pocein. 

Fno-sce. V HOBOMB Bunb AaTıa, Gecinus flavirostris. 


Io BoTAanHurs®s. 


®. E. $. Iepdeps. Plantae Raddeanae Monopetalae. Ilpo- 
TOIMEHIe. 

M.. H. Cmupn06s. ÜnucoRB COcyAucTEIXB pacTenii hagkasa. 

A. KR. Jenıunss. TpuguarunatuıdrHia HabNogenia Hal pas- 
IUBBTAHjeMb PAcTeHiü BB ORPECTHOCTAXL Äinmmnera. 

Hi. H. Ioposcankuns. haraaorp repbapia Wnmeparopcraro 
MocroBcKaroO YHuBepcHTeTa. 

A. H. Jumeuno63. Cnucor® pacteHiä NUROPAcTyUmXb B% 
Tam6oBckof TyOepnin. 

9. b. Aundemans. Tperiü oTueTE 0 cocTaBt ero Tep6apia. 

DB. J. Mwwaess. 0 BUHTOBEIXB MexakuaMaXb HEROTOPEIXB 
NI0N0BB. 


Io TEOT or HN AEEOETEO TOT LH: 


I. A. Tyaymwo.svde. V vbBepHBIXB Bulaxp Aucella. 
O pon& Edestus. 
2 0 HEOROMCRUXK C10AXB Rpsına. 


A. Il. Dae.n06:. 0 kummepiücrkof haynb BB Poccin. 
14* 


2 
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No Xanmıs. 


A. DH. Cabanmeses. NXumnyecroe uscatbroganie Juuenknaxe 
NHHePaAIbHBEIXB BOB. 

T. I. I'ycmascon>. 065 opragmuecknX% COeNuHEeHIAXB Bb UXB 
OTHOMEHIAXb KB TAIOHAHBIMB COJIMB ALIMMHHIA. 


Do Actrposowmıum, MExAHurR$ u MATENMATURS. 


0. A. Bpeouxune. 0630Pb YUCAOBBXB BEINYHHL OTTAIKH- 
BATEIBHON CHIBI. 
x 0 ro1eÖbaniaXb ROMETHEIXB HCTeyenil. 
©. A. Cayoderiü. 0 hurypb semau Io HablmIeHiANb Hab 
kayaHieNb MAATHURA. 
H. E. Ayroscriü. PbmeHie onmof sanaya TUNPOCTATHRW. 


lo METEopoaor1ım. 


B. E. baxmemees. Mereopo1oruueckig Ha6.lmfeHia IPonSBe- 
AeHHbIA BB llerposcrof Arapenin. 


UncsMA H3% IYJTEMECTBIÄ. 


A. 9. Pexenv. Nucsma us cperueä Asin. 
A. RK. bexxeps. Iyremectsie 85 Axaın-Tere. 


HEerpoaorAa. 


0. B. Bewnaroes. II. Po6enr. 
Rh. HU. Penapr. 


10. Oömectso umbIo 8 ouepelHbIXB, OAHO TOAHYHOE M OXHO 
ypesbhlyaünoe sachlaHie, Kb KOTOPEIXb RPOMB TERYINHXB A56.IE 
ÖBIAH MpencTaBleHkl cabıyomie JoRTaRbl HayyHaTo CoTepmakin. 
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10. :3.0.0.20:D°7 #: 


M. A. Mensöups. 0 upoaeTabIXB IYTaxp maus EBponeä- 
croüi Poceiu. 
i 0 nTumaxb CbBepo-sanandaro KaBrasa. 
5 0 CcHHOHNMIN NATeAPRTnYecKRUXB MA3AHOBr. 
0 suayeHin H. A. CbBepnopa. 
A. A I’yderoop&2. 0 HOBON RO1OBPATRE u3% pona Asplanchna. 
Doyers. vıenp ©. B. Bewmaroes. 0 II. Po6en®. 
II. ©. Hasapoes. 0 300.10TnYecRuUXB PesyABTATaxp NOB3IEH 
Bb Äuprusckyw CTeNb. 
ER. 9. Aundemans. 0 npmunHaXp PasmHomReHis CapaHım Bb 
ı10c1bAHee BPeMA. 


No ®uzsıo1orınm. 


A. H. Maxnaxoes. 06% OWTAIBMOTOHONETPIH. 

E. M. CUmenanoes. 0 hyHruin YIUTRU BB CIYXOBOMB OpTan% 
yeIoBERA. 

u Hosble MaTepialbI KB BONPOCy 0 byHRUIm YAHTRA 

aa60upuHTa. 

A. H. 3epnoes, D®. II. Illepememesckiü u E. M. CUme- 
NAHO83. Ü Pe3yIBTATaXb U3CTbIOBAHIA CERBECTPA YIUTRU, 
BbiNABIMATO B3B CIYXOBarO OpTaHa 4YeIoBbra. 


Do BoTanHurs. 


B. A. Tuxomipoes. 06% amaTomuyeckoNK CTpoeHin cTeb1a 
Adonis vernalis un ropmeBaıa Hydrastis canadensis. 
B. A. Mrwaees. 06% ONHOCTOPORRE-YTONMEHHEIXB RIETOY- 
RaXb. 
\ 0 HEROTOPBIXb HOBBIXb TEXHNYECRUXB PAacTeBiAXb. 
H. E. lade. 0 HoBomp cHapanb Aa mpuroToBlenia Pa- 
cTeniä 1a Tep6apia. 


a ’ 
Io TEoTorI® 


A. 1. llaenoes. O BepanHckoMmB TeoA0oTuyecKOMB KOHTPEcch. 
: 0 pacnpoctpanenin MWPCKUXB OCAAKOB%. 


R 0 daynb ammoHuToBB 30HBI Aspidoceras acanthicum.. 


b. A. Coxo.106s. 0 erpoeniu RpbInckuxp TopP. 
\ 0 RpsImckRoMB RaMeHHOMB Yrık. 
II. ©. Hasapoes. 0 Teo.IOTHyecKuUXB Pe3ylIpTaTaXxp NOLSIEH 
Bb ÄUPTHSCKRYW® CTENb. 


lo Actpononmmn. 


0. A. bpeduxun. 0 coıHeyunofi Kopont. 
\ Ü ABYXb HOBbIXb ROMeTAXB U ONHOÄ HOBON RpacHof 
3Bb31%. 
a 0 KoMeTaXb BUNFHHBIXB BECHOI HEIHBITHATO TONa. 


No MEexanuurs n MATEmATuRE®. 


H. E. iynoecriü. 0 nBumeHin TBepgaro TE.Ia, umbmITaro 
NO.IOCTH HANOJHEHHBIA ONHOPOAHOM MUAROCTLI. 

II. A. Hexpacoes. 0 cenoco6% HANUMeHLIIUXE KBalpaToBb Bb 
CBA3U CB ACTPoHOMIeh' 

II. B. Ilpeoöpasscencriü. 0 cnoc06% TO4Haro pbıieHia MHO- 
TUXb TPHTOHOMETPNYECKUXB 3ANaUb 6635 MOMONIM 10TA- 
pueMoB?. 


lo Xnmiın. 


E. A. Rucnoroscriü. 0 xummyeckomb CocTaB& JInmenkaro 
nt1eöHnaro Topda. 

3 0 ROAIOPUMETPpHYecKuXBb MEeToNaxb onpen&leHia Mu- 

HUMAIBHBIXB ROANYECTBE Me1b3A BB MUHEPAILAEIXE 


BOIaXB. 
9% 
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11. CorBdrTB Odmecrsa umbap 8 sachnanif, NOCBAMEHALXT 
X03AÄCTBEHHBIMB IBAANG, NPeNBaphTeibHoMy OÖCyYmAeHim Hau- 
6onbe BAMHBIXb TERYIIUXB Abb MH BonNpocy 0 HasHayenin Ö0- 
TAHuyecKkof IpemMin. 


12. Bp ucTermemp Tony VOmecTBo YTparnıo 7 yIeHOBP. ÜROH- 
yanmch: Ilpesngeutp moueTapi yaenp Vömecrsa Ak. H. Penaps 
moyeTasie yıeHsI Oömecrsa A. FO. Aasuooee, II. Pobens u 
A. M. Dym.epoe». 


Nsücre. uıenkt: mpod. 9. Moppenz, 2b .liemtb. 
npod. .boaccve, B% sheHeBt. 
ıp. Tepmanp A6ua@s, 86 But. 


13. CocraBb ÜbmecTBa BB MHCTERMIEMB ToNy SHA4NTEIBHO 
yBeimumica. BHoBb M3ÖpaHsI Bcero Al AInuo, uMenHo: 


a)Bw noyerasule yIeHm: 


Jpurepuorp Pyoonvdbs, HAcabIAHBIa IPUHND ABCTpiäckiä. 
M. H. Ocmposckiü, »% lerepöyprt. 

b. H. bewmaxoes, 85 llertepöyprt. 

Pnyapgp Oysnz, BB Jonnont. 


a) Bsp ABÜCcTBuTeAIBbHaBle yıIeaAm: 


A. H. Maxıaxo6e3, 35 Mockpt. 

II. A. Hexpacoez, BB MockBt. 

E. M. Cmenanoss, 36 Mocket. 

Il. B. Ilpeoöpascenckiü, 8» Mocket. 
M. H. Cnupnoes, 86 Tudanct. 

I-pp ©. ©. Ieseniycs, 8% llerepöyrpt. 
H. A. 3apyonvrü, B6 Openöyprb. 

A. H. Jumeunoes, 8% Raıyrt. 


ER 


9. H. Yepnmuoss, 85 Ierepöypri. 
A. II. Rapnunckvü, 8% llerepöypri. 
R. Baxcmyms, 8% BypauHrToH%. 
Tpads 1-pp A. Hunnu, 8% Beneiin. 
Ipod. I. Rpeonepe, 85 Jeünuurt. 
Ipod. MH. RKanenaunu, 86 Bo1oHB%. 
Ipod. Il. Ianceno, 8% Konenrarent. 
N-pp D. kapur »% bepanut. 

N-pp HM. DoAane, 556 Teput. 

Ipod. H. Pemsens, 86 Baastanopt. 
Ipod. 4. Amöpexmz, 8% Tandyprt. 
Ipod. M. Dyayns, 85 Nepırs. 
Ipod. ZI. Puwe, 8% Napurt. 
Teccepans-de-b0p, 83 Napurt. 
Ipod. Aaxass /homiep>, 86 Hapımt. 
Anponcs Muss InBapict, BB Napımt. 
Ipod. H. JAerascs, BB Kaenb. 

I-pp Dbappoa, 8% Bnasahpankt. 
Ipod. 9. Iuepc>, 85 Tertuurent. 
Ipod. 9. Cesenxa, 8% Terranrent. 
Ipod. A. Beüccmans, Bo Ö©peäöyprr. 
Ipod. A. Iemme, 86 Pomrtork#. 
Ipod. Il. Puneü, 85 Bammartont. 
Ipod. A. Mapions, 8% Mapceıt. 
M. bBepme.ao, »% Napurt. 

I-pr Hennemans, 85 Napımt. 

Ipod. Aneünendepı, 85 Meccnn#. 
Ipod. Imepu, 8% bosonst. 

I. Docmeps, 85 Napıt. 


oe 


14. B& cocraBt ınperuiu OÖmecTsa mponsoman cıkaymıia 
lepeMmSbHbl: 


a) Ipesugentong O6mecrsa usöpann npob. Oedops Ane- 
xcanoposuus bpeduxuns. 


6) Bune-upesugentoms us6panp Oedops Anerenwesuns Cnyd- 
CRVÜ. 

B) Penaktopomp Ö6MIleTeHA U MEeMYapoBb M3NaBaeMbIXb ÜO- 
INECTBOMB u3ÖpaHp npoh. A. 9. Aumdemanz, CB CoXpaHeHieN% 
00A3AHHOCTEN CERPETApA. 


15. Meuerusta cpencTBa, KouME Pacnoraraıo ÜÖltecTBo, 
coCToAlM N3b CYMMbI, EReTONHO OTIYCRAeMOA MPABUTEIBCTBOMG 
Bb pasmbpt 4.857 pyÖ6.el, UM YICHCKUXB B3HOCOBB, KOTOPBIXT 
nocTyumao Bcero 195 py6.reii. HBROTOPoeE ycullenie 3THXb CPeACTB% 
npousom1o 6uaronapa Tomy, auto ©. A. Chydcriü u A. MH. 
Cabanness Bsaln Ha CebA PacxonbI 10 HaleyaTanim Ta6JuLB 
Kb PA60TaAMb HXB, HAleyaTauHbIMb BB N 1 Ö6maIeTena 34 
1886 rot. 


16. OÖmecTBo 3HAUNTEIBHO O00TATHIO BE HCTERIIeMB TOAY 
HayyHbIaA Cco6pania MockoBcraro YHnBepcHTeTa, UMEeHHO: 


a) Yeıoptyeckia KOCTU, BbIROMAHHLIA 136 MOTWAB BB Era- 
TePnHÖYPTCKONB Y&3lb, OTB 1-pa Hunonvockaro, TepelaHkl BE 
aHaToMnyeckil RAÖHHeTB YHHBEPCHTETA. 


6) Konsermia IIRYPORB OTuMp, coÖpannaa T. Jopenuoms Ha 
ckBepHomp harkast u cocToamaa usp 71 Iksemnaapa; u 


8) Roniekmia IIKYPORB IITaNB, coöpannaa r. Hasaposvıma BE 
finprnsckoß CTenmn u cocToamaa u36 42 IRZEeNMIAPOBB TTepelanbl 
Bb 30010Tu1eckiN Myseii YHnBepcuTera; 


rT) Konermia TeOIOTNYecKnXB NPelMeToBr, coÖpamsaar. Aa- 
3UpOoBtLMd BB Ämprusckoü crenn; u 


cRil RaÖuHeTB YHuBepcnTeTa; 


e) Roııernis pasınyELIXB basacoBB PAsBHTia capakyu, NPE- 
cıanHaa T. Capardunaru; u 


&) st spuTeıbHsla TpyÖsI, Meperansı BB llerposckyw Ara- 
AeNim. 


17. Bb o6m&HB Ha cBOu usrania ÜÖNeETBO NOAYIHAO Bcero 


_0R010 1.528 TOMOBB KHATB, MEAIY KOTOPEINU HaXOAnTCA OYJeHb 


'MACTO ApaTonEAHHIXE HSJaHlÄ BCEXB CTPAHB CBETa. 


a) Roaıeruis MuBepa10BB NH TOPHEIX NOPoAF AÄRMOITACROÄ 
 o6Jacrn morapernHas T. Mapsuurums, neperaası BB Teozoraye- 


Iamatı Kapıa MeaHmopguya PeHapa. 


P&up nponsuecennaa A. H. Beündeproms, BD TOAHYHOMB Zachyakin 


O6meersa 3 oxıaöpa 1886 ropa. 


Mm. Ir. Rorga 075 Hach OTXoNUTB OÖMecTBeHHbä NbATeib 
un Ha BERN MPerpallamrca eTo TpyAnbI, npekpamaerca ÖJaro- 
TBOPHOe ETO B.lAHie HA ORPYMAMINUXB; KoTla MN3HB, ÖOTATEIMB 
RlMYeMB KunbbllaA BB NMPoNoIMeHie MHOIUXB ABTP, BHEZAIIHO 
npecbkaeTca MU MepecTaeTk ÖNTBCA cepAle, TOPA40 OT3bIBAB- 
meecaA Ha BCAROe A610 yecTu u 100pa, Torga ocTamınleca CB 
TOpPeCTHbIMbB YYBCTBOMB BO300H0BJAMWTB BB NAMATH CBoeh IMY- 
HOCTb ‘OTB HaCb OTOMEAUYM, NHPHIOMUHAWTR BCE TO, 4EMB 
ÖBIUB JA Hacb Yconmiü, Bce YEMB eMY MbI OÖA3AaHBI, Rce YTO 
NOTepaIu MbI BB Hemb. Takia TpPycTHBIA MuHYTbI TepemuBaete 
Tenepbs Haıe VÖmecTBo. llorepa HesabBeHHaro Hallero Npesn- 
NeHTa CO CKOPOIO OTSOBETCA BB CEepAUaXb BCEXB 3HABUINXB 
- e70,—a KTO BB MockBb He 3Ha1p Kapıa Usamormya Penapa, 
KTO He NO4NTAID EIO, KTO He YAHBIAICA EeTO H3YMUTEIBHON 
AbATelbH0cTn? TpycTHO OT30BeTCA NOTepa Haula He Bb ONHON 
TOIBRO Poccin: BOCHOMAHYTB YconmMarO BO BECEXB CTpaHaXr 
Mipa MIIOTOYNCAeHHBIA YueHblA ÜÖulecTBa, KOTOPIXB NORON- 
HOMY yANaulocb CÖAMSUTB CB HANIUMB, BOCHOMAAYTB 0 HeM% 
MHOrie yyenble AbaTeln, cp ronmu Hapıp MBanopnyp waxo- 
AuICA Bb DOCTOAHMEIXB APYMeckuaxb CHOMEAIAXP. 


Ho ala BCEXR Hach, MM. TT., BO 04il ÖBIBIINXK cBugbTe- 
AAMU MHOTOALBTHeÄ NEATEIBHOCTM YCommaro; AA Hach, BuNbB- 
UMXB MOCTOAHHBI® TPYABI eTo Ha NMOABEYy Haniero ÜÖmNecTBa, 
MIA HACB MOTEPA ITOTO YeIOBbRA OCOÖeHHO TopecTHa. TpyiHo 
mepeyncAnTb Bce TO, 45m Kapız Uranosuyn PeHaps ÖBl1E 
114 Ummeparopcraro Mocrogcraro Vömecrka Nensiraresei Ipr- 
POABI; ÖBIIO ÖBI IerTye CKasaTb, YEMb OHR IA Hero He ÖBLI%. 
OHR ÖBINB HalımMB Ou6NOTERApeMB, CEeRPeTapeMB, Bule-Ipe- 
SuUNeHTOMB, NPesugeHTOMb; OH BB Teyenie AD NETB ÖbLIB 
PeAaRTOPOMB BCEXB MHOTOYNCIEHHBIXB NSNaHi Hamero Odine- 
CTBA; OH BL NPoIoAMeHie NMOyTu MoAycToabTia OB WeH- 
TPOMb, BORPYIB KOTOPparo BCE TpyunnpOBAl0ch, ÖBLIB KRaARKb ÖbI 
CepAHeMB, BCeJABIUMD NBATEIBHOCTB BO BCE OTAEIBHBIE Opra- 
HbI HalleroO ÜÖlmecTBa, 3ACTABJIABIUUMB BCbXb NENCTBOBATE, 
TPYNUTBCA Ha MOABSY Hayru. CamB Me OH caymuıB OÖmectsy 
RaAKb HURTO U Hurfb; ON TPYAHICcA BCEMb CYINeCTBOMB CBO- 
UMb, BCEMB IOMBINLIeHIeMB, HE B3uparA Ha IPeRAOHHBA JETa, 
He B3upaa Ha HeIyTu, He OoÖpamaa BHuManiA Hm Ha Rakia 
npenatcTgia. hapıp MBanopnyp BB Ammb CBOeMB Kakb Öbl 
BONIOMANB BB CEeÖb Bee Hame ÜÖmMecTBo; BEICORO Tepmarn 
OH Halle 3HaMA, 3BACTaBIAIb IMÖHTL U YBamaTb 9TO 3HAMA, 
MH MHOTUXT, O4CHb MHOTUXB MHPHBIEKRAIB KB 9TOMY 3HAMeHn. 
CB RaKOM PalocTiw CMOTPbIB OHB HA YBeimyenie UncIa Ha- 
IINXb YAeHOBB; KAKb PANOCTHO BCTpbyalb BCARYE HA4nHam- 
IIYCA MEATEIBHOCTB,; RaKB COYUYBCTBEHHO OT3BIBAAICA Ha Rak- 
AbIä yyeHbIi TPYIB; KakKb AMÖEe3HO BCTpLbyalb OHT Kamfaro 
HOBarO NbATeIA; KARB YMEIB OMD O00APHTL BCARATO MOLONATO 
ydeHaro, CTPeMmuBIMaroCA CTATb BB PapbI Hamm! OH ncRale 
Aonei, OHB YMRAL HAaXOAuUTb UXB, YMEIB IpuBAsaTb UXb Kb 
V6mecTBy, YMEIB BCeInTb BB HUXB YBamkeHie RB Halleü ROp- 
nopanin U RB CBOeÄ CBETION JINYHOCTH. JTO HE ÖBLIB Yelo- 
BERB C10BA, HO Mbila; 3T0 ÖOBbLIB TPYMReHUKB HEYTOMHMEIN, 
HoyTH HeBbpoATABIÄ; pa6oTalB OHL BL Teyenie NOABERA, Pa- 
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60TaIb BEEMR Ha yNuBleHie. ÜHB TAIYOORO OTopyalca, ecın 
' RARON-HHÖYAb YüeHbIl TPYAb He ÖBLIB USTOTOBIEHB BO RPeng, 
He ÖbLIbB CAaAHb BB PeNakTOpcrRil erO NOPT®els. OHB XoTbıt, 
yTo0ßbI 265 MEI paboraım nıa (ÖmecTBa Takb, KaRb Pa- 
00Talb OH, Halb He3a0Beunnf Kapıp MBanosuyp; OH He 
NOCTuralrt, He XOTEilB NOHATB, 4YTO Y APYTaro ecTs ApyrTia 
BAMHBbIA OÖASAHHOCTH; OHB Melalp Öbl, YTOÖBI RC pa6oTalın 
KaARb OHB, 4TOOB Beh MEI ua ÜÖmeeTBa Tarme cAbIaluch 
Penapamn!.... 

Na mors an OH% AYMaTk M MOCTyNaTB WHaye, ORT, Takb 
MHOTO NOMepTBoBaBmiä MocRkoBcROMy O6mectey Mensirateieh 
Upnponsi?... Io monyuenin ums B5 1832 Toy 3a Tpannnen 
CTeNeHn AORTOpa MernumABl, U Bb 1894 T. LpusBannbll Bb 
Pocei® PONCTBeHHHROMB CBOUMP, OCHOBATEIEMB Hallero ÜÖme- 
CTBA, SHAMEHHTEIMB YYEHBIMT Tpuropiemp MBanosnyemp Onme- 
poms-bous-Baupareämg, Khapıp Nranopnup PeHapp CE Toro 
camarO BPeMeHn NO NeHb CBOeÄa cMepTu CAYyRNIB BEPHO m Ch 
yecTiO HOBOMY BEIHRONY CBOeMY OTeuecTby, Pocein. Ilpuna- 
TBIä panyıuao Torgamunms MocroBckump ÜOINeCTBOMB, OTAH- 
yeHHka yyenoä KROopmopamiei Hamen cTommmsI, Npioöptruu 
ÖOIBIIYIO MENNIAHCKYW IPARTuRY CpeAu TOrKalımeäi apucTorpa- 
Tin, Kapır Nsanopnys, Ra3aloch ÖbI, MOTB YCHOROHTECA U 
IPONOIMATB MENUUNUHCRYE CBOW NEATEIBHOCTB, U MOYETEYO UM 
npnÖBLIbHYW. Ho CIyun1och O6CTOATEILCTBO, KOTOPOE Ta10 CO- 
BepmeHH0O WHOE HanpaBıeHie ero NBATEIBHOCTEH, U3MBHNIO BCM 
eTO MUSHb, KARB TOBopurca,—de fond en comble. Br 1840 r. 
kapır Mpanognyt usÖpaHnB ÖBILIB YIeHOMB Hamero Ü6mecTBa 
U BCAbAB 3aTbMB MH ETO CEekpeTapeNB, A BB CIEIYEOINEMB TO- 
Ay—OnÖJioTeRapemp M PelarTopoMmB NaNaBaeMarO ÜÖMECTBONE 
Bulletin’a. 3anaria 3Tu, MOBuJUMONY, He MOTIH NPeNATCTBO- 
BATb MEANUNMHCRON IPaRTuRb; HO He TAROBS ÖbIIB Kapız Npa- 
HOBHYb. ÜÖesmeyeHHkä BB MaTepialbHOoMB OTHOMEHIN, OH 
COBEPIIEHHO PAa3cTaeTca GB MeNHUNHOÄ u BCEeUE.AIO NOCBAMAETE 
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ceöa Mocrogcromy Odwmecrsy Uensirareseü Opnponst. Mpr ora- 
3aım sceumAo U TMONIEPRUBAEMB ITO CAOBO: IONU, OJUBRO HA- 
Ö1MgaBıNle NMBATEIKHOCTL MOROÄHATO 3HAMTE, YTO CAIOBO 3TO HE 
ECTb PeTopmyecroe YRpamenie. Kapıp Nranopruyn He 1WÖuNK 
nBIaTb A610 Ha NOANOBuNy, He AMÖNIB NOPYy4yaTb 4YacTk Abıla 
ApyTomy, a IWÖONIB Bce ABJATL CAM; CaMB Pblica BR OmÖo- 
TeRb, CAMb AA3lU1B NO IIRADANG, CAMB COCTABIANB RATAIOTL, 
cCaMbB Belt TpoMmanubänym mMepennceky CO BEhMM Y4eHsimn 
VÖINECTBANH, CAMP AepKalp ROPpeRTypy LOYTU COTHU TOMOBb 
Halıuxp usraHiü. Bearoe N6I0 AOMMHO ÖBLIO TIPOXONUTK Ypesb 
eToO PyRu; OHB AMWÖHIB BUNBTL BCe, ÖbIBATL Besnb, 3AHNMATRCA 
BCBNMB. 

Noroüssiü hapıp MUsanosuyp O6JanalG YAMBUTEIBHLIMB 
OPTaHH3aTOPCKUMB TA.IAHTOML, TAJAHTOMB CTOAb HEOOXOAUMBINE 
BCAROMY MbATElIO, CTOAlemy BO TıaBb yuemaro O6imecrga. 1lo 
BETYNIEHIH BB NOIMHOCTL Ön6NioTerRapa OHT NpuBeip 6n61i0- 
TeRY Bb OTAH4HBIÄ NOPANCKB U Bb TO Me BpemA PEeBHOCTHO 
Npunalca 34 OÖASanHOCTH CeRpeTapa U pPelakTopa Hallero 
Bulletin’a un noca&AHMM O6ASAHHOCTR, He CMOTpA HA NPERIOH- 
HbIe CBON TOAa U HEeNyTu, OHR HCHOAHAJR 10 KOHNA ARUSHN. 
Bulletin zceria usgaBalca Ha (PAHNYSCKROMb ABbIRb U Bb 
IpemHee BPemA CoNepMRalb CTATbH, HCKIMYUTEILHO HANNCaH- 
HbIA Ha ÖPAHNYSCROMB HAN HEMEIROMB ASbIRAXB. JTO HEOOXO- 
AuMO ÖbILIO BL IpeRHie ToNbI, Korga saranmaa Eppoma u B00Ö- 
Ile UHOCTPpaHHbIA Y4eHbIA ÜÖwmecTBa MO4Ti BOBCe He ÖBLIN 
3HAROMBI Ch PYCCKUMB ASBIKOME; TO Mbpb Me 03HAROMIeHiA 
UHOCTPAHIaNmu CB IPeRpacHbIMb HAIIUMB ASBIEOMB, BL ITOM% 
HbTR Öonbe HaNoÖHOCTH; Temeps MHOTIA PaboTkI MEeIATAWmTCA 
8b Bulletin’w no Pyccku u MayHo UNTAMTCA YUCHBIMB MIPOMP. 
IlocToaHHO PenarTnpyembIe NOKONAHBINB Fvapaonz Hpanosuyen® 
„Bulletin de la Societe Imperiale des Natwralistes de 
Moscow“, a papto u „Nouveauxs Memoires“ noabsymMTca 
3acıyReHHOW W3BECTHOCTIW BP Y4UeHOMB Mipb m NocTaBuın 


ao 


CHpaBel.IuBhläl NMOYETB HEYTOMUMOMY MH Kpalne N00POCoBECTHO- 
My uXB pegartopy. Iab OB BB Hu ÖBlım, BB KARON yacrı 
CBbTA He HAXOAHANChB, Kakoe YyeHoe ÜÖmecTBo BbI ÖBI Hu N0- 
CBTUN, Bbl Beslb BCTp&bTute usgamia Hamero ÜÖlecTka, Best% 
YBuAATe ILIONBI TPyNoBB oNnATarnBaemaro Hamm hapıa Hrano- 
Buya. BR Teuenie 45 IETR YuenbIe IIPABBIRAM YNTaATb HA 34- 
TIABHONB Anctb Hamuxp ustanii: „puble sous la Redachon 
du Docteur Irenard“. Ho cRo1sRO Tpyna aTomy docteur Re- 
nard CTOnI0 nsnanie 3Tuxb 45 TOMORB (0R010 80 yacreä) 
Hanero Bulletin’a, aru 20 TomoBr „Nouveaux Memoires"?——- 
ÄTo mpoBognIe um u HO4N Halb KoppekTypoi? KTO NOPTan 
ce6t rTıasa u 063 TOTO MOBOABHO caabsIe? Hro 3abornica 0 
Öe3yncleHHbIXB YEPTeRaxXt U TA6AUMaXT, YRpamamıımXB Halım 
nsnaHnia? TO YMbIB UPuBIeRATB YyeHpIXxB Tbarerei? Kro nshic- 
KUBAIB MaTepialbHslIA CPEeNCTBA AA IORPBITIA Pacxo10BB? KTo 
Bb TPYAHBIA MUHYTEI, KakiA MepemuBalo Halle VOmecTBo, X0- 
NaTalcTBOBAABb, IPOCHIL 00% vBeauyenin no1yaaemoNi cyOcunin; 
KTO MEMAy YACTHLIMU AUNamum MPiNcRNBAIB KepTBoBatelei?r — 


B» 1872 Tony usÖpaHHkIl BB Bule-NpesuneHts, a BB 1884 
Tony BB Npesmgentsi Umueparopckaro Mocrogcraro V6lecTra 
Mensitatesei Ilpnpopsı, noroäusi Kapır Mranosuye me Tepe- 
CTaBalb ONHAROME HECTH O6ABAHHOCTH HepBaro CERPEeTAapA, II0- 
CTOAHHO 3aBbAbIBAA BCeIO ZBATPaHNyHOM KOppecnonfgenmiehi u 
BenA TPOMAAHYIO Hepenucky Kakb CB YUEHBIMU OÖMECTBANH M 
ROPIOpamniamn, TARb U CH YacTHsImn Anmamn. baarogapa emy, 


_ Hane (dmecTBo npio6p&A1o MHORECTBO HHOTOPOAHEIXB YIEHOBE, 
_ HAXOJNTCA BL NOCTOAHHBIXB CHOMEHIAXB MOYTH CO BCEMH Yye- 


HbIMAM OÖIMeCTBaAmMu 3eMAATO LMapa, PAaschINaeTR CBOM uS,aHia 
BO BCh yacTıın cBETA U, Bb CBOW Ouyepelb, NOAYYAeTR OT% 
UHOTOPONHBIXB OÖMIECTBB HXB malaHia. BeabicTkBie ITOTO Haie 
O6mecrBo Teiepp O6NaNaeTs TPomanHoi Ou6NoTeroi, mpu 
TOMB OAHON u35 Ayymmxr BB Poccin. MHOREcTBO ECTECTRo- 
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HCTOPHYECKAXB IIPelMeTOBB MOIYYaeNB MBI CO BCEXB CTPaH% 
“ipa W TakuUMb OÖpasoN5 HAYYHLA Halım ÖOTATCTBA YBeanyn 
BAWTCA HeMpepEIBE0. Hurorla u HEROMY Loroänslä Kapıp Hpa- 
HOBHYB He OCTaBalca A0IACHb OTBETONB Ha MHOTOYHCIEHHBIA 
TpuchllaeMbld Ha eTO UMA TECEMaA II MOCHIIKN; BCARATO OHTF 
C4UTAIB N0ITOMB OTÖAATONaPnTB 3a YCAyTE, ORA3aHHbIA Hallle- 
My OömecTBy u, CB CBOeÜ CTOPOBB, CB CANOl HSBICKARHOM 
AWÖeSH0CTID H NMPeAynpeAHTeIbHOCTIW Bella TOTOBB ÖBINE 
ORAsaTk YCIYTY IPYToMy I yRasaHieMB, H COBETOMGB, u A610MR. 

[pomaınaa uw 101T016TRAA TbATeIbHOCTB HA NOAB3Y MockoB- 
craro Oömeersa Menzitaresei Ipmponsi, RKaRb Mm cAa510Balo 
ORBHJATb, CHECKRa4a MOROÄBONy hapıy Nsanosnyy MO4eTAyw 
HSBBCTHOCTB HE TOABKO BB Pocciu u Espont, Ho u BB IpY- 
THXb YacTaXb CBETa, BO BCEXB CTPaHaXp KyAa TOABRO IPO- 
HURIO DpocBblNenie, IA5 TOABKO YueHble COCJHHAWTCA BO UMA 
Hayku. Bp 1865 r. ssI 85 Mockst nmpasıHnoBaau 25-1%Tie 
eTO cekpeTapcrka, a 2-ro waa 1882 rt. 50-ı6THlä ero I0R- 
Toperiä wÖnIed. Co cmpaBeAauBo®w TOPIOCTIm BEICOROYTEMBIÄ 
WÖHIAPb MOTb B3upPaTb Ha MHOTOYHCIEHHBIA H3BABIeHIiA EMy 
AaT0NapH0eTH 3a AN0AT0ABTEWW MH CTOIb MAIOXOTBOPRYP® ETO 
A6aTelbH0CTb Wu Ha BblpakeHiaA emy couysersia. Hönseh 
3TOTB ÖBHAB TOPAecTBONB He OAHOTO hapıa ÜBanopnya, HO BB 
auı6 ero u Hamlero ÜönlecTBa; 3T0 ÖBIIO TOPKeCTBO Hayru u 
ed ATeHTOBb. M)6HIAapB YIOCTOHIcA NOYETHEIXB HATpalb KaRb 
CT HallerO MPaBHTeIbCTBa, Takb H OT HHOCTPAHHEIXB TOCY- 
AapCeTEB: MHOMECTBO MPUBBTETBIH BB HTOTE TeHb MOIYYEHO 
ÖBILIO NAMB OTB AH BbICORONOCTABICHHEIXB, OT MHORELTBA 
VYeHkIXB ÜömeeTB u yuperzeHii. He Oro oÖpasoBaHHon 
CTPAHbI, OTKYIA MWÖHIAPR He MOAyyuıB ÖbI WPMBETCTBIA, He 
65110 yYeHoä KOPINOpanim, KOTOpaa He npmc1ala Öl emy anpeca 
KIN IHTIOMaA; M3b ÖJHSKEXB H JAIeRUXB CTPaHB AeTbin Te- 
IeTpaNMbI, MOAYYAIEC MPHBETCTBIA, IECBMA CB CANEIMH cCep- 
JeYHBINB NOREeJaHlamH MWÜHIAPYy H NPHTONB BE CANEIXB Tel- 
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IbIXb MH TPOTATEABHEIXB Bhlpameninxt. ‚Io6onsirne npoynTarz 
BCh ITu NPuBEbTCTBiA; OHM O0PasyWwTB NEIEM TOMB, USNaHnkN 
Hallamp ÜÖmecTBoNE BMECTE CH NOPTpeTomp o6önıapa. Eme 
npemze Rapız Nsasopuus ÖBINB MEÄCTBNTEIBHEING m NOyeT- 
HBEIMB YIeHoMB. Öoate 70 yueHBIXB ÜÖOMECTBL; BE JeHb Me 
MONTeA YNCAO ITO MHOTO YBeIMYyMIOCh. 
 Takp 1BÄcTBoBAIB ITOTB YeIOBERL BB NponoImeHin moyTn 
TONYBERA; BB CBOeMB Auub OMB KARL ÖbI COCPeNOTOYMIB Bce 
Hauie. (ÖMecTBo, A HOTOMY MocibiHee Y MOCKBuYeh Hepbiko 
GABI1O NOT UMEHENT „Fenaposcrano O6wecmea*“. OHo 6BLIO 
IpenMeTOMB HOCTOAHHBIXB ETO HOMBINNIeHIA, cybIALOCB MO4TU 
MbISW ETO cymecrsoranis. TpyaHo 6sLIo upexcracuts ce6% 
Hame O6meerso Gear hapıa Meanoruya PenHapa, na u cams 
OH FABAaAu MOlB BO0Ö0pasuTs CceÖt AnsHb 6e3% 3aHaTil No 
nbıamp O6mecrsa MHensirarerei Ilpuponst. Ons pa6boraıs 
AHeMB, Pab0Talb HO4EM, Pa6oTaıB 3uUmMom M Bb IbrHie Mapbı; 
AlA HeTO He GYINECTBOBAAIO BAKANIOHHAFO BpeMeHu, HN NPasıHmy- 
HBIXB Hei; OB Hau MPOBOANMIR BPeMA BB NSBECTHOMB BEENT 
HaMB AYINBONS u TECHONG Kabuuert, saBaleHHoNg KHnTamm u 
TeTpanamn, UN BbIb3RAlB, HO Bce-Takı NO AbIamp ÜbmecTBa. 
Rs Kapıy Nsanosusy B% moamoi mtp6 moxHo ÖsL1o npumb- 
HUTb CI0BA, CKASAHHLIA 3HAMECHATBIMB XUMUROMB Dumas kaca- 
reıbao Vauquelin: „I etait tout travailleur, travailleur chaque 
jeur de sa vie et pendant la durde de chaque jour!“ 

Ho, npu zceng Toms, morofiusıi KRapız Mpamoeuıw He 
ÖbINb KAÖUHETHEIND YUCHBINB, Bb Y3KOMbB SHAyeHim HTOTO 
C10BA, TARb HasbIBaembIMp Stubengelehrter. HtTe, OHB Bpa- 
Walca BB nmy6aurt, UMbIB MHOMECTBO SHAROMBIXB, Apyseh u 
noynTaTeleh BO BCEXB CIOAXB OÖMECTBA, BB O05NXB CTOAN- 
UAXB, TO BCEUB MEcTHocTamp Pocciücron Hnnepin. Ero sna- 
BAIO MHOMECTBO AUUB U IPUTOMB Aulfb BBICORO-UOCTABJIEH-. 
HbEIXB; BCE OHM TIYOORO YBamalı CBETAyO ATy AMUHOCTL, Ha 
uU HeIb3A ÖBL1IO He YBamMaTb ITY TAYÖORO-UECTHYW, OTRPOBEH- 
Me 3. 1886. 15 
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Hy! WM BE BblcHleli CTemenu MPaBıuByM HATYPY. Ho CAYUANOCHh 
TAR$, Yo u oÖmmpasIia eBasa Kapıa MBanorıya BE CBOW Oye- 
penb COCAYRUIU CcAyROy Hamemy O6mecrtsy. Eme cpaBHuTelb- 
HO HeIABA0 MepemuBalo OHO BeChMA TPYAHOE Bpema, He Bonbl- 
cTBie OckyntHia uncTa HAmmXp WIEHOBB U He BCAkIcTBie 
YMeHbIIeHig UXB Y4eHoü NLATEIBHOCTH; HETB, Ha 370, Ö1aro- 
napenie Bory, Haie OÖmecTBo BL TeyeHiun 80-TETHATO CBoero 
CYINeCTBOBAHiA MAIOBATbCA He MOMETG MH BB ITOMB, YNOBaeMb 
Mbl, HEROTIA U BIPEeNb HeXocTarka He Öykerp. H&TE, Dponso- 
MN0 3TO 3aTpyAHeHie BEANbACTBIe MAIOXATO COCTOAHIA QUHAH- 
c0B% Hamiero VÖmecTsa. CyÖcnnia, MOTydaeMmaa UMB OT IPa- 
BHTeIbCTBA CB CamMaro HA ETO OCHOBaHiA, Bb Hayaık ÖBlIa. 
NOCTATOYHA AIA HORPBITIA USTePMeRB NO USNaAHIAMB. (E Teye- 
BieMb Re BpeMeHn, NO MEpE YBeinyenia N0PoToBusSHBI Ha Beh 
IpenmeTsI, NO MEbp% BOospacTanig KoNNyecTBa MEeMYapOBR HA- 
IIUXb COYIEHOBB, CB YBEJHYEHIENB MeyaTaemaro Marepiana, 
CONpoBOMNAeMarO MHOTOYNCIEHAEIMN PUCYERAmH M NOPOTO-CTOM- 
IuuMN TaÖ.JIUNamn, CPeNCTBE ITUXB ORA3AN0CB HEAOCTATO4NO Mm 
Ö5LT0 BPeMA—A 910 OYeHb IOMHW U MHBO IpeXcTaBlnetca mu 
TpYcTHoe suno hapıa MBanosuya upu pascras% Mat 06% I9TOMB 
ÖbnerBie, — ÖBLIO BpeMmA, TOBOPW A, KROTJA Hame (ömMecTBo 
3310 IMal0 TUNorpabin u Aantorpadie. hapıy NWpanosayy, ye- 
NOBbEY Kpaline BMEUATINTEIHHOMY, IPUTOMB KPaine OCTOpoR- 
HOMY U 70 lIeJaHTu3Ma TOYHOMY BO BCEXB NEIAXB, BE 0COÖeH- 
HOCTH Me JeHERHEXG, Kapıy MsaHoBuıy 3T0 O6CTOATEIKCTBO 
ptbinuTeitHO He KXABAI0O IIOROA U HOME A, KAROE TDYCTHOE 
mepekuBalb OH BPEeMA, RARB METAlCA 13% CTOPOHBI BB CTO- 
POHY, 4TOÖBI TOMO4b Topmw. BE IperpacHoä p&bun, mPOnsHeceH- 
Hoi na ero 50-NETHeNE MWÖnNet, Hamm YBamaembli coyIeHt, 
6. B. BemmarosB6 OoueHb MuBo OyepTuls mperL Hamm 50% 
TpeBOAHeHid, HCHBITAHHLIA BB TO BPeMA HallNMB He3abBeHHEIME 
Rapıons Hsanoruyens: „Topsro 6B1I0 BuNbTB (PascrasklBaers 
Geropz BaanumiposnuB) TpeBomaymw cCRop6r Kapıa Msamopuya, 
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 eHopöb HA CTOABRO TAYÖCORYIO M He0oTpasımyEW, KARB Öbl C00- 
GTBEHHAA CTO UMYMECTBEHHAA CYA50a ÖBLTa HA RPAM IPONacTn. 
Üyrenm& HAcToATeIBHEIXB DM MPONOAMUTEISHEIXB Ycnmif emy 
YAalocb OAHAMIEI NOAYAUTL EIUHOBPEMEHHOE YACTHOE HOMEPTBO- 
 Banie, HO MeprBa 9Ta Beabıp 3a TEMB ockyabıa!! NoHarno 
470 NOCTOAHNEIE MSKEPMRU TPeÖYIMTL U MOCTOAHHATO NCTOHL- 
ka N0XoNa ANA MX NORPBITIA, A TAKUNMG NCTOYRUKOMB Mora 
ÖBITb TOABKO NPABuTeIKCTBenHaa cyÖcummia. Ü BOTB cHOBa Ha- 
_ yanuch Xaomorsı hapıa Ürauormya, CHOBA Hayanuch Yenıen- 
HBIA eTO MPOCHÖBI, eTO XONATAÄCTBO NPeNb ANMEHUCTPATuBHBIMK 
 chepamm, u HYMHO ÖBIIO BAAETB, Kakoe, IPn BPOMICHHON emy 
MUBOCTH XapakTepa, NeperuBalp OHB TPEBOMHOe BpemA BE 
ozugaHie pesyıprara. Kr cuacrim, eTO XIONOTE YBbAyaanch 
U0NHBIMG YCHEXOME: MPABNTEILCTBY 6JdAarOYTONHO ÖBLIO YIBOHTE 
a6CcHTHyeMyIO BB IpeikHee BpeMmA Hamemy ÜÖmMecTBy emerol- 
| Be) cybcunim. CAyumIoch TARb, YTO A NPHCYTCTBOBATE pn 
 NoIyyeHin UMS 3T0T0 PanocıHaro uaBbcria. A 3acraım Khapıa 
Üsazoruya moyTu Ö0NbBHBIMB, BT Rpaüue-IpyCTHOMB HACTpoeHin 
ayxa, Cb BOCNANEHHBIMN TIASAaMU BCABACTBIe IPOTONMNTEIBHATO 
nucania. Ho Be Tarp NLÜCTBYeTB Ha 4eloBbRa AlerTpuyecrkil 
 Yaapb, Rakb MONBÜCTBOBA1a panoctnaa Bere! Kyza MbRalach 
 601b3ub u YAPYueHHoe CocToanie m COTÖeHHad CnmHa M cGie- 
 samieca rıasa? NMosa6sıro GpI10 Bce! YrO emy 10 COÖcTBeHnof 
‚6oabaun, 4Td emy No Ö0NU Bb MOACHMUb, KOTIa NBAWÖ.TeHHOe 
UM» ÜVÖmMecTBo BEISTOPOBEIO, KOTTA CTAIO OHO TBEPIO Ha Horn!... 
He uogıemuTs comHbEim, 4TO TOABRO ÖNarogapı ero cTapaki- 
AMB, erO VOHIeBHBINB IPOCKÖANE, Halle ÜÖIMECTBO Tenepb BB 


.  MaTepiaHoM% OTHOMEHIN CTONTL TBEPNO U KacaTeIbHo ITOTO 


MOMETE ‚CHOROUHO TAANET BB ÖYTyLuee. 

Ho, MM. IT., BC5 MBl SHAeM%, 4TO Aa yaeHaro ÜÖmectka Mate- 
piauuigße odesmeuyenie, AeHLTH, EINE NAleKO HE COCTABIIAETE TIAB- 
‚ AaTo. GaMmoe CYINecTBeHHüe, HEOÖXONMMOE, MUSHEHHOE, Cconditio 


sine qua non, 3TO—PYROBOAHTEIG PasyMusIH, 9Hepruryeckiü, Kba- 
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TeIbHblÄ, NPeNAENHÄ MATEPeCANB CBOeTO ÜÖNTecTBa, AUByil ; 
ero zusHi. TaRoroO PYKOBOABTeIN Iumzduch MB CO cNepTim 
Rapıa MNsanosnya u NoTepa 3Ta caMas TOpbKaA, KAkYW TOAbRO 
DPEXOAHAOCK BHCNBITBIBATB HaMemy ÜÖmecTBy BB Npondazenin 
S0-ıtTHaro ero cyınecTBoBagia. Ham, CTApEINb YAeHaML%, npu- 
BERIIEMB BEAETB IM0CTOaHH0O HRapıa Hsanosnya B% Teuenie 
CTOIbREXB ABTB, HAMb, CBEIRUENCA CB A00poä M MHa0N 3Tof 
AUNHOCTIW, Hamb ÜömecrBo Hame Ö6es5 Hapaa Heanosaza 
Penapa npeAcTaBlaeTca KaKOW-TO AHONaliefi, YYBETBYETCA Kasaa- 
TO NYCTOTa A 101T0e BpemA OHa ÖYAETB AUYBETBOBATLBCA Hann! 
JTOTB YeIOBERB Kakb Öbl CBASEIBAIB Bach BB OAH0 WEAOe; 
Alf KamıaT0O M3b Hach UMBIOCh Y HETO NPHBETANBOEe, Apyzec- 
KOe cA0B0; ORb ÖBITL HAMMME NPesuleHTOMbB MH BMECTE c» 
TbMNb HAMUNE DepBhEINB PADOTHERON?. Mb MOT3H ÖBHTE coBep- | 
IMEeRHO CNOROÄHE 3a CYABÖY Hamero ÜÖmeeTza; Bch 3a00TH | 
Öpaıp Ha ce6a 3a Hacp Kapıp Msanoeays; 0AB TPyAuaca 3a 
BCBXE HACch, OPTAHR30BAIB, YCTPABBAAB, HOMOTAIF, YRA3HBAIB; 
3T0 ÖBIIb Ham faciotum, Halb TOBapaılt, Halb APYT$, 
Apyrb HCRPeHHIif, npablusslä, Heusm&Hunä!... Rast yMb26 09% 
HOCTOAHHO BAANETb C000W, KAKUMb HEOÖEIRHOBEHHEING AApoM% 
06Ja1a15 3TOT% YeA0OBERT, YTOÖB KA3ATbcA ORPYKAMINUNE Bcerla 
OAEHAROBO DPEBETAHBEIMB, BCella POBHEIME, ONUHAKOBO Tepnsar- 
BEINB, H3BICRAHHO YYTBBEINB U BB PASTOBOpaXE, HU Bb CIOPaXt, 
H UPH BCEXB ETO CHOWEHIAXL C& ABNaME Pa3HbIXb BO3PACTOBE 
u pasHaro o0pasa weicaei! Hass ymS5ıG OH MpEBiey EB 
V6meeTBy MOAOIEHA CHABI, BOOAYINEBHTb HXP Aa o6mel PadoTz 
Ha NOAb3Y HAyRE, KARb PAalOBaIca Kamlomy XOPOMeNMy HayE- 
HaHiw, KäRb IMÖE3HO, KARb CHECXOAUTEIBEO YMEIE OHB 06X0- 
AATbCA Ch IMISME, TAleKO MOIORE erO Aa5Tana W MO oöme- 
CTBEHHONY NOI0OREHIW! Cam% UPIOÖPETZ LOYETHYW H3BECTHOCTL 
BB OTEdJecTBt W 3a-TpaHunei, J0CTUTIE BEICOKATO MON0OKEHIA 
Ba cayz0%, IORPEITBÄ 3HaRaMm OTıayia Kakb PYCCKUNE, TaRB 
3 nA0cTpaskHunu, Rapıp HBaHosnıe, He ENOTPz Ha 370, Aep- 


| 
| 
| 


— 229 — 


Malb ceÖg Kkpaüne CKPONMHO, ÖBINB Bcerga N0CTyneRb ECbNS u 
BCAROMY, ÖOBILIB CO BCbNH OÖXORUTEIENB N Rpafine IpuBbTAuBr. 
Henasuo cayunıoch MUB ONHOTO MONONArO YUeHaro, MOerO 
PORCTBEHHNRA, IPUBJEUb RL HAMIeMy ÜÖmMecTBy N YUTUBOCTE 
ROHEYHO TPe6oBala, 4TOÖBI OHT MPercTaßmica npesugenty. „Bot 
ROHEYRO, 3HaeTe mim CapIxaım npo Kapıa Nsanosınya Penapa?* 
enpocnas a.— „Eme ÖpIl ÖBLIB OTBETB, ARTO Me Npo Hero He 
cAbIxalp. Ho, 3HaeTe... BEAb UMeHHO 3710... Hy, Rakb 08% 
50BCe He IPUMeTL MeHa ulm OoÖoägeTca co MHOW cyxol...“ dl, 
ROHEYHO, CTapalca YCNOROHTL MOLORATO YeIOBERA, a AA ITOTO 
MH HAaNIemaı0o InMB NaTb emy TOHATIie 0 Iu4HOCTE Mm Xapak- 
Tep& nyrasmaro ero Kapaa Hpanosııya. U yro me? Hocat Bu- 
3uTa MOU MOFONOR YeIOBERB OCTAlcA BNOIHB OYapoBaHHBIMG 
CNEIAHBEING eMy NpieMoNb WM BCTPbYeRHOW NDesHoctio m 
ApuBBTINBOCTIW. „BbI He MOBEpuTe, pascraskIBaIB OR MHFE, 
RaRb ÖblIb CO MHOW MAIB Khapıız ÜBaHoBnyE; OHR ÖechtoBalb 
c60 MHOW TOYHO CO CTAPBINB CBOHMB 3HAROMBIMB. Uro 34 Ipe- 
lecTgaa Au4HocTp!“ BOTB KRakoe BmeyarıbHie npousBelt TORON- 
HbIa HA YeloBtRa, BUNEBINATO erO B% NepBLli Pass; NoXo6HDe 
Me BIIeYATIEHIe BEIHOCHIU MHOTIe, uMbBmie cayyaü RB Hemy 
oöpamarsca. 

Iipoxonnan ToXa, yepegoBainch COÖBITIA, MepembHaunch una, 
eNbHalnch mOROAtHIia, a Hamm Rapız Nramosuy% Bce 1poXoA- 
zaan pa6b0TaTL. Kart BEROBOH NyÖR CTOAAD ON Nocperu Hach, 
 Qusudeckn eme KpEnkil, Ho eme Öoınbe TBepisif Xaparrepome 
u YANBHTEIBHON CUIOW cBoei Bon. Kasaloch HaM%, ITO AOATO 
elle OH YCTOUTR, KARb BAPSTB ONHAmAEI Kb OÖMeNMy Hanlemy 
usymaenim, Rapıp Usanosnyp He npnÖblıB Ha sachnanie Ha- 
. miero OömecrBa! Cayınıoch 3T0 BB HoAaÖpE 1880 r.; BB Apo- 
 nonmeBin Copoxa samms hapız Üsanoznyp BB nepevrü Pass 
OTCYTCTBOBAIB, OTEYTCTBOBAAB NO 601%3an!... TpeBomHsÄ 3T0 
ÖBITL 3HARB 1A HaCh; ONHAROME BCKOPE, ÖJlaronapa Tpomay- 
Hof cBoeä JHepFin, OHB MONPABHICA A CTAIB PaboTark 10 


nperHeny. BeRopb 3aTbMB MOCIENOBAIB PANb TOPeCTHBEXP ce- 
MeÄHBIXb YTpaT#, 00153SHEHHO OTOSBABNIUXCHA HA BIEYATAHTEIL- 
HONS cepxub hapıla Üsanosnya: cRomyalach ero CYynmpyTa, c0- 
melb BB MOorMIy erO ÖAusRil PONCTBeHHNKB N HepasayyHkıä 
Cb HUMB BB Teyenin Bcei MusAu APyTp, ÖbIBMIÄ Hamıp npe- 
SUNCHTB, Auercanıpp [pnropsesuyp Qumeps-bonp-Baupıreämr, 
CROHYAJaCb HeNaBH0 M CEecTpa NOCAbAHATO, Ch KOTOpoü Kapın 
ÜBaHoBnyB Tarme ÖBIIB BechMa Ipymenb. Bee 3T0 He MOoruo 
He OTO3BATbCA HA MOPAABHOMB ETO COCTOAHIN, A BB ero 1bTa 
TPycTHoe HacTpoenie AyXa CHIBHO BliAeTB m Ha busuyeckylo 
npmpony yeıoBbra. Tops Tomy Hasanp Kapır MÜsanosnın 32- 
00151B ONACHO U CIETR BB NOCTeIB, YTO ONHO Yke IPu NO- 
NBERHOMB ETO XAparTep% ÖBIL10 AlA HEeTO HeBkIHOCHMO. orTopa 
oNacaluch 3ARYMOPHBAHIA KPOBEHOCHBIXB COCYAOBB, HO HEYCBII- 
HEIA 3a00TbI HERHO ETO AOÖONBIUUXB U IMÖHNBIXR ANB 4le- 
HOBB ETO CeMeÄcTBa, AeHHO U HOMMO ORPYMRABIUUXB OAPB N0- 
poraro Ö60.5Haro, cnacın ero. Io BprsgfoporsenHin, hapıp Mra- 
BAHOBHYS OTNPABHICA 3a Tpanımy Cb HEMHO-IWÖHNEING CBO- 
UMb C5IHOMB U OCEHbEO LIPOMITATO TONA BOSBPATNICA OTTYNA 
Cb OÖHOBJEHHBIMN CHIAMN. ÜHOBAa NpHuHAICA OUT 34 OÖBIUHYIO 
pa6oTy, XOTA yacTto MaloBalca Ha 60Jb Bb Horb Y, Bb 060- 
ÖeHHOCTH, HA MOCTOAHHYW NOYTE 6041b BB 3ATBIIKE, He YoTy- 
naBIIyl HNRAROMy „tuenim. Tbup He mente Bech TONE Kapıır 
Nsanusnyp ÖBNB NbATeIeHB KARL Bcerfa Npogoamamp pPabo- 
TaTb, PASBLIRATB, Npmiem, MO OÖBIRHOBEHIW, NOCbNarh 
BeCbMa 4acTo N Mena. H HurorTa He BuNaNL A MoeTo Aoporaro 
U B5ICOROYTUMATO PYTA BB TAROMB BeCeIOME HACTPOeHim Iyxa 
a HUROTIA eTO 61aT006Pa3H0e, YMHOe Aue He 03apanoch boke 
ÖJATONYIIHOW, MNAOW YIBIOROW, RaRb UMEHHO BB NOCIENHEe 
Bpema. AH cepgeuno papoBaıca 3a Hero, XoTA U SHANG, 4YTO 
NOBTOPAIMNaacH 601b Bb SATELIKE BE E10 1bTA ECTb NpN3HaR» 
J0BOIBHO OoMacHsıl. A Hanbanca, YTO NpegnpmHnMaemoe HME 
ITUMB ABTOMR TYTelecTBie MoNbäCTBYeTL HA Hero CTOIL Re 


6.1AT0TBOPHO, KARB MU npenpunyinee. Mpt Bece1o npocTninch 
APYTb 65 APYTOMT, PascTaluch AO OceHu, 10 Hauyala sachıa- 
Hiä Hamero Oömeersa. Ho Ha 3T0TB Pa3b Hamb CYyMAEeHO ÖBLIO 
pascTaTsca Ha Bbrn!.... 

Hame ÜömecTBo, Bnpapmee BB HITUXB CambIXb CTEbHaXT 
kapıa Usanoenya PeHapa BT TeyeHie nouTm m0IBbRAa BB Öe3- 
IpepbIBHBIXB TPyAaxp, ero ÖoA1te He yBunuTe.... HounıB OT% 
. TPyNOBB CBONXB HeIOBERB, KARUXB MAIO ÖbIBaeTb Ha CBAT%; 
OTOMEIB OT HACB TPYREHARTL YecTati, 61aroponasıi, T00- 


Ho cBbTIAA 97a IMYHOCTR OCTaBIAeTL HaMB He ONHU TOADRO 
K0Ö0psIdA BOCHOMNHaHIA; OHA OCTaBlAeTL HaMB U Hasnfanie, 
RaKb CIbIYETL OTHOCHTLCA Kb NPUHATEINB Ha cebn 06AsaH- 
HOCTAMB, KAKb CABIyETb AMÖNTB HAyRy, KARb cIbNyeTn pa- 
boTaTb An en npeyentsanin. Na ÖYgeTp Re HaMb 3T0 Hasu- 
NaHie BCerfa MaMmATHLIMB U Ja He HSTIaNuTca HUKOTIA Y HaC% 
BOCHOMARAHIe 0 Hamem» noÖpomp Khapır Msanoeanut! 


HSECKEOABKO CAOBB O HOCAEBAHHXB IAHAXB IYKUSHH 
Kapıa Hsamosuya PeHapa. 


Ilo estıtaian» cooömerzEsme U. K. Pesaponmn. 


Haynnaa cn 1884 rosa Rapıs Heanosuws Penaps kar- 
ABIä TORb MPOBoAuIb 2—5 ABTHNXB MbcaNa 3a Tpaunıew. OH% 
OINYINAIB NMOTPeÖHOCTL OTAOXHYTL BB Teyenie HECKONBEHXG He- 
Abib OTB YCHAICHBBIXb CBOUXR 3HUMHUXE TPYAOBL MH 3AMAcTAch 
HOBBIMI CHIAMN. 

llorepas» 8% auptıt 1884 T. cB0MW CYupYTY, Cb ROTOPOM 
hapıv MHeanosuyp npomump 6onte 45 A675, 04% I6TOME 
TOTO Me Tona COBePHUIB Ch CBOUMT CEIHOMB A0BOA5HO 60Ib- 
moe NYTeMecıBie, BO BpeMA KROTOPATO OH MHCKAIL, XoTa u 
6esycntınno, oÖ1eryeHia OTB CHIBHON Ö0JU BE 3ATbIIRE, RO- 
Topaa myynaa ero yme Öoute rona. Becnow 1885 r. Kapıs 
Wranosnyp 32601615 BecbMa CepbesH0, Y HETO cAbAaTach 34- 
RYNOpra aprTepin BB IMpaBoü Hort, TARbB ATO Bpaun omaca- 
Anch Name 3a eTO AusHb. Ho xXopolaa erTo Npmpona Baaıa 
BEPXb Hab TAMEUMB HEAYTOMB; NOcAE 4-xB HeTbıs cTpananiä 
hapız MBasopnyp HayaıB ÖbICTPO MONPABJATLECA U XOTA CIa- 
Ö0CTb Bb HOT& U 0CTABalach BR Ö0ANbMeÄh HIN MeHbIMeh cTe- 
neun 10 CaMmoA cMepTu ero, HO 0495 BCe-Taku MOFP NEIATb 
HeÖOIsHIA HPOTyIRn. JambyaTelbH0, ITO CB IOABIeHIeMB 34- 
KyMopku BE HOMHOR aprepin coBepmenno ucyesna 6015 Rapıa 
ÜBaHoBaya BB 3ATBIIKE, KOTOPOW OHB ÖblNB OfNepzums Önate 


NByXb A6TB. Monpaensinuts B% NPOMENLMENMB TOAY OTR IO- 
cTarmeä eTO TAmkoä bonssan, Kapız Hranosuyg, HEecMoTpa 
Ha TO, 4TO HEROTOPBIE 136 NMOAB3OBABIIHXR ero Ppayeü ÖBLIm 
IPOTHBB ETO MOb3AKN 3A TPAHuNy, HeNpembHH0 NOMREeIAaIB CHOBA 
coBepIInTs IyTemectBie. Bp Tarıe OHB KROHCYABTUPOBAIB N3- 
BECTBATO npoheccopa DoAskMaHa, KOTOpslü MOCOBLTOBAIL emy 
orupasntsca 8% Barens-Bayens, Öpar Tau BAHHB, IIHTS 
BOAbBI U CIETRA MAccupoBaTb 60.ALHYW HOTy. hapız ÜraHognyr 
NOCHEI0BAIB COBETy ÜoAsKMaHa u X0TA NpeÖpikanie BB ba- 
NeHp-bagenb He NpnHecIo EMY OCoÖeHHOA MONLSBI, HO OHB 
O4eHb MOIMWÖHNL 3TOTL NPeRpacHblü YrOAORB EBponkl, TART 
yT0 H Bb HbIHBUIHeMB Toy IPaMo u3sÖpaın eTO TIABHEIMG CBO- 
UMb ABTHUMG MECTONpeÖBIBaHieN®. 

BP HepBBIXr Yucıax% iloHAa HBIHbLUHATO Tora hapıs Nsanognys 
BEIbXaIp H36 MockBhl BL llerep6ypr+, orkyza 10-To iiHA,BBb Co- 
mpoBomgenin CHIHA MH MeHbI MOCAEIHATO, OTNPABEICA 3a Tpa- 
Huny. Bp Depınut MOoROÄHSIa OCMaTpmBalp Ch Ö60NBIINNG 
HHTepecom® Jubiläumsausstellung u OoyeHB panoBalca TOMYy, 
yTO Pyceriü oTmEIB BAaAuMaIB Ha HTON BEICTABRE BechMa 
noyeTHoe M&CTO *). Apomt Tore Kapız Usanosuys mockrung 
Horenams u Sans-Souci m npm BCEXB 3TUXb NOLSIRAXL U I0- 
chmeniaxt He OÖHapyRuBalL ÖoAbmaro yromienia. Man bep- 
auBa OH6 Mo&Xaıp B6 Mafnmp, cBoü pPorHoä TOopogE, TAB 
y Hero eiNe ECT POICTBEHHURU, KOTOPEIXE OHT OleHb IWÖLLL. 
IIpozega nueä 10 »5 Maünut, 086 BB RoHUb Ilona apn- 
6106 B5 Bagens-Barent u NpoORHIB TAaMB 8 Herbib. Iper- 
pacHbIä RIUMATUYecRiA YCAIOBIA 3TOTO MECTeyRa, ÖNaTopacTBo- 
peHBsÜÄ u MuBnTeIGHBIa BOSAyXB ORpyRamınuxp Bayems-ba- 


*) Booöıe Kapız MBanosays, xora u Tepmancrik ypomeneus, TEu5 He me- 
#be TOpA40 IMÖHLL CBO® BTOPOE OTEUECTBO M BCETKA ÖHIIB AOBOLEHE OTMb- 


TUTb, 4T0 TO Hau Apyroe B5 Poccin HH uyrb He xyme ubnn 3a Tpannıeh 


“ 
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NeHb TOPb NHOBHARMOMY OCOÖeHHO ÖNATOTBOpHO MEÄCTBOBAIN 
BB HEIHbIIHeNB Tony Ha Kapıa NBanosuya. OH% cTalb ÖBICTPO 
RPbUHYTB, Hayaıp AbAaTB 60oabe NPORONRMTEIBHBIA NPOTYıRH 
u Booöme umbaB 6oApslÄ, SNOPOBbBIÄ MU OTHOCHTEILAO MOIOMA- 
BEIM Bub. Bm&ctt C5 TEMB OHB RARB-TO 0C0ÖeHHO BB Hbl- 
HEIMHeNB TOly BOCTOPTAICA NPeRPacHor NPNPONOW UM 3RUBONIUC- 
HBINB MOIOMeHieMmp Bbanent-bareHna u He pas, KOTIa B30pamı 
eTO NMpeACcTaBaAlachb HOBAA, KpacabadA MECTHOCTK, ÖBIIN IMG 
NPOUSHOCHNEI caoBa: „Aa, mipp bomiü mperpacene.“ BB 3Tux% 
CIOBAXB CABIMANAC KARB ÖBI TPYCTb 0 TOMT, YTO Cb 9TUNE 
MIDOMB MpmieTca CROPo pPascTarzca. Booöme me HapyRHBlä 
Bn1b hapıa Usanosuya He BHYINAIB HUKRARUXB OMacenif eTo 
Ö1usrump. HanpoTuB% TOrO, BUN Y HeTO ÖBELIB Ha CTOIBRO 
snopossii m 6onpsIä, uTo eme 3a AB% HenKin 10 ETO KOHYAHE, 
rorga Rapır Upanosuys ytamaı us Bapens-bagena, kuB- 
mÄ CB HUMb BB TOü Me TocTuanunb upodeccope Tepanin 
Yrpexteraro YnuBepentera JIonrp (Loncg), Cb KROTOPBIMB NO- 
ROÄHBIÄa YRe BTOPoÄ ToNb Berpbuasca BB bapens-bagenb u 
OyeHb CÖNNSMACH, MPOMAACh €5 HUMB, cRasaıs Kapıy Usa- 
pauoBuyy: „Heureux vieillard! quelle belle vieillesse que Vous 
- avez. Vous &tes robuste, juissez d’une bonne sante, &tes entou- 
re de Vos enfants, et moi dans quel triste etat Vous me laissez!“*. 

BE TAaROMB Me CMEICHE BhICKasalıca, BR HONOBNHE 114, 
OTROCHTEIBHO MONOMaBocTu Rapıa Üsanosnya, SHaMeHnuTkM 
Teügeıpbepreril npobeccopp ByH3eH%, C5 ROTOPEIMB HOROÄHHÄ, 
IpnHuMaBmif YyacTie Bb HEROTOPEIXL WOHNEÄNBIXB NPasgHecT- 
BaXb HasBaHHaTO YVHHBepCcHTeTa, IMO3HAROMNICA NPm TOMB 
 cayaad. DyH3eH6 MalcBalca HA YTOMNTEILHOCTE I3TUXB NPası- 
 BeCTBB Ala YeloBtRa ErO BOSpacTa, TIPuYeMB, OÖpamlaach Kb 
Rapıy Wpanosayy, crasaıp emy: „Rei, BB Ballm TOABI, elle He 


*) Ipopeccops Joan» ogepmum» XPOHHYeCkENB HEAYTOMT. 
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MOMETE MHCHBITEIBATL TAROTO yromaenia.“ Kapın Üsanosnur, 
sHag cayyalno, 4TO ByH3eHB MOIORE ETO, cRasalB emy 970, 
Ha yuro DynseHnL BospasnıG: „Karp Tarp, MAG BEI yıRe 75 
atrp!“ A rorma hapır Mpanosnyp emy Ha 3To 3ambragg, 4TO 
eMY YME UCHOAHNIOCK 77 abTp, TO ByAseHB He XoTbi1t 3TOMy 
BbpnTb HM TOBOPuNB, TO OMD HUKOTNA ÖBlL ITUXB ABTB N0- 
RONHONY He alt. Ho, kB comansuie, Bubmmä Bugp lvapıra 
ÜBaHoBuya BBOAMIB BEbXB BR sabıyamenie. Camp Re OHB, Bb- 
. PoOATHO, umbıB pasukla MeyalshnpIg mpersyBcrTeia. He pas% Ha- 
xoguıa Ha HerO TPYCTb, He PA8b CKOPÖEIB OHR O0 TOMTE, UTo 
He MOMETB YRe NONpeRHEeMYy PaboTaTk U TPYAUTLCA Ha N0AB3Y 
CTOAb TOpA40o AMOHMaro umB Vömectsa NMcnsitarerei Ipmnponsr, 
0 TOMB 4TO ObITb MOMRETE, He MAIeRO Ye U TO Bpema, KOTIa 
eMy MPUNETCA COBCEME PA3CTaTsca Cb ÜÖINECTBOMB U OTKASATLEA 
OT BCARaTO YuacTia BB eTO AbateıpHoctn.—Bp bajenn-ba- 
nenb mochrnaa Kapıa Usauosuya Nous ero, Eınsagera Kap- 
| aoBHa ImIBTeöpangTp, uU NPOoBela TaMb CB HUMB 5 Hegbau. 
Korga ona, 10-ro aprycra, ybsmara oTTyga Bo Öpanmim, hapıs 
MBanosnyut, npu pascTasanin CB HeW, KARL-TO 060ÖeHHO CAL- 
1a1ca TPYCTHBIMB. hakb ÖYITO OHB NPETYYBCTBOBAAG, YTO 00- 
1te Ch Helm He ysunurcal!—(R Oocodennsing Ccomantnieme 
NORUAYIB 045 19-ro apıycra Bapent-Bapens, OTkYJaA 0N% 
CHOBA, HA RHECKOILRO AHeii notxaıp 8 Maünne. Nas Maiuna 
 Sa0nıp omp no Peüny go Pionecreima u Tauıp eme moÖopaıca 
6% Huneprasıga Beimkonbungm Bujomp na Peine. BR 3ToTB. 
‚neHt, 21-10 aprycTa, Kapız Üpanoenys ÖblLIE 0C0ÖeHnHo 60ApB 
u BeCeib MH KOTTA HEROTOPBIe U3B ETO CHYTHUROBR (CB HUMB 
Sogn Bb Honeppassıp cEAR ero c% menow u Mafuucrie 
TO PONCTBEHHURN) KB Beyepy mMaäoBaluch Ha YTOMIeHie, 0HB 
 YAuBıaIca 3TOMy M TOBOPHAB, YTO He UYBETBYyeTb HAnkarol 
ycraaocın. Beatap 3a Tbms Bapım NMsanosuyn nepebxaın Br 
Buchanens. Tamp BB Hem’B 3ambyualoch OCOÖeHHOE BOSÖYMRAEHIE 
(BEpoaTHo yme Öontsueunoe). OHB ÖBINL HEyTomuNs; C» YTpa 
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20 Besepa ÖBNE BT ABiMeHilt; KaTaaca, KOlAEE MÄINKONE TO- 


- pa310 6oate OÖBISHOBERHATO, MHpayeN% TOBOPHIE CMbACh, ITO 
E:  cH0Ba BhlysIgIca XoguTs no npezkeuy. Korıa ze Öausrie ero 
= CTapaauch eTO YAePZuBATE OTE CANMKONG YTOMHTEAGHEXL 
“ _  Bporya0ßB,—08% ÖBIB 3TUMb HEeI0BOAeHS. Haranyat PoRo- 
0 Baro aua (29-10 aBrycTa) oRS Taraın B% Buöpuxs, OTEyRa 
- .. emMe 20470 AWÖoBaıca nanopauomw Maünna, Kak% Öbl npomaach 
= € CBONNE POIEBME TOopoXomb. BE TOTL AeHL BEIEPONE 0oHT 
TOBOPHib C5 CHHONS 0 KalsHbümenE USt MapımpyTt, mPuIems 
3 Bbipa301% MHBBIE, 4TO MOpa BosBpamarskca BT Pocciw 3a 
z TEE OTENb M CHIS5 MPocTHanch yacoBL Br 11-Te. 

Ha cabıypmiä 1ens YIpoOMt, CHIAB HOROÄHATO, BCTaBL 10 


“ OÖBIEHOBEEID BB 7 AACOBB, ÖbBlIb YAuBIeHT 4TO OTENB ETo, 


Es .  BeeI44 BeTaBäBIlid HACONE PaHbIIe, emMe He BEIMEIG 36 CBOeh 
a €maabHof. Hezeöpoe NogyZ10ch TOTIACh Ze Ganssuus Kapaa 
E Hsasosunya m Korga OAm BOMaU BB COAAbEW NMOROÄHATO, OHH 
‘  SacTaal eTO Aemammms 6e35 yyBeTBs. Hewersenno 6H35 npu- 
er raameR> Öauzalmiä Bpays, O6rABaBmä, yro Kapıs Nrano- 


- BEIB MOpazeRb AnonziescHiecRuNg Yıapows. Bca IpaBag e7O- 
— paBä ÖBlia Y Eero Mapaıusosana u Ö045H0f HeToBopuaE Hu- 


0. c20B3. NloBnIuNoxT ORB ÖBlIS RB Öe3r03HaTeIbHOME COCTOAHIM. 


Jam: 32 NepBhle sack MPOABI4AHtb KARL-Ö5I HEEROTOPHE 
&  DpoÖseesu cosaakis; Takt Hanpawtpr 6025H0Ö YmopHo cHu- 
« .  MaAdb ZEB0W PYKOW C5 IOA0BEH MEMORT co AbI0ME, KROTOPHÄ 
3 _  eMy OPHRIAIBIBAIN TO MpeIUncanim Bpaya; 34 TIMG Pa3% 04% 
en 2 Nonpo60BaIL DOIBATE 35B0W pPYEom npasvw. llepsoHasa1bR0 
 pMTZaleHHHÄ Bpay5 MOJaBalb BE NEPBHÄ JeHs Hayezay Ha 


 eHaceHie Z034H# 6015Hal0; BO MPHSBAHHLÄ, NO Te1erpapy, 53% 


An Aka 
% 


- _ Mafiana Ap5T5 NOKOÄBATO, TAMOmEil Bechua USBECTANÜ M OHBIT- 
© BBÄ Bpays, A10KT0ops TaccHeps, npuöses B% BuchageHt B% 
IE \ - 
0 S-Mb SacyY TOTO Ze AHA, DPHSHAIE TOTJach ze N0I0zeHle 


. Ö0IbHAl0 B% BälcHe CTeMEHH CEpbesHEBING M ONacHsınE. bu2% 
0 MPEFIANEHE Eıme TpeTiä Bpay5.—sHauenutoct; Bachayer- 
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cRaa,— ÖsiBmiä Tnecencrii npodeccops Hein». Ons mors 
NpibXATb TOABRO HA CAbayMINll AeHb YTPOMb; HO N OHB HHN- 
yero YTEIUNTEIBHATO He CKasalb M O0BABHIB, YTO Takb KAKb 
COsHaHie He BePHY.IOC Kb ÖOJIBHOMY Yepe3b CYTRU NOCIE N0- 
pasusmaroO ErO YyAapa, TO HanempkI Ha cnacenie ero DOyTH 
HET Hnkarof. Ü MEbÜÄCTBNTeIBHO: BB BOCKPecense yme C% 
yTpa NOABNHINCB NepBble INPUSHARN OTERA JIETRAXB U BCROPE 
CTalb OÖHAPYARUBATLCA DPONECCH NOCTEeNEHHATO HUXP Hapaınya, 
PasBuBaRımiäcd Ch HENMOBEPHOW ÖBICTPOTOm. Hayanııch xpuub- 
Hie 1  RIOROTAHIie BL TPyAu; ÖONGHOB Nemaıb Kakb Öbl BL 
OTH& Ch 3aRpBITEIMN T.Jasamu. Bb MepBblä NeHL OH ee MOTB TIO- 
TATb RUIRYW INMy MU BHO, HA BTOpofi IeHb OHM YTpaTıııp u, 
3TY EMOCOÖHOCTE. BE TAROMB MOIoMeRiNn 0045H0N NPOOBLIB 
70 3-ro yaca yıpa (05 31-ro aprycra mo 1-oe cenraöpa). Br 
3TO BPeNMA OHb BIPYTb KARb ÖhL MAUAIB YCHOROWBATLCA, IBI- 
xanie CTAHOBHAOCH BCE Tume u pbme, Xpunbnie YMeHbBIINIOCH 
u 85 3 yaca 5 muayr» yıpa, 1 (13) cenraöpa, Rapıız Npa- 
HOBEUYB TUXO OTOMEeIB BB BEUHOCTL HA PYRaXb Y CkIHa m He- 
 Bborku! | | | 

BarpAHUYHBIe PORCTBEeBHURN TOROÄHATO NM TAMoLIHie Apyssa. 
erO OYeHb Melalı, 4Toös hapıp MBanosuys, cROHyaBmifich 
BB COCHICTBE Cb CBOUMB PONHEINB TOPONOMEB, ÖBIIB Morpeben» 
25 Manns. Ho y6ru morofnaro, Haxona uro Poceis craua 
MIA UXb OTNA BTOPEINB OTEUECTBOMB, 4T0 55 Pocein 0HB Npo- 
mund 52 ToNa u mMOCBATnIB eÜ CBOM MOAYBEROBYW MbATEIL- 
- HO6TB, TO 0H% Topayo 106nn» Pocciw u 06n3aH% OBLIB ei 
GBOUM'B OÖILECTBEHHEINB IOIOMEHIEMB, — NOMEIAIN, YTOÖBI IPAX» 
MX N0Poraro poOAnTeIa NOROUICA BB Poccin u NoTomy pbunau 
nepeBecru TE10 ero ma» Buchanena B» Mockpy. 


Kparteia 6iorpasuueckia cBbntHia oO Kapı$ Upa- 
HOoBau5 PeHap®. 


Oreus Kapıa Usanosnya, nortops Hsans Kaasdiü Penaps 
poguaca 86 1778 rory (23 berpaua) B5 Maunum, tab npo- 
ZuIb OH BCE CBOW AHSAB, TPYAAch HA NMOAB3Y POAHaroO TOPoNa, 
Bb KayecTBb OIHOTO M3B Hanboltbe IMÖHNEIXTB Bpayefi u oÖme- 
CTBEHHBIXB NbaTerei, OmB cRoHyaıca BB 1827 rony (18 nera6pa) 
Ha 49 Tony cBoeh AusHn. 

ÖkOHYUBB KYPCE B5 Mennunnckofi mkoat 86 Manaıs, 0H% 
npio6p&1% CTeneHb NORTOPpa MeAnmuHBI B% Napukckons YHn- 
Bepcnterb 8% 1808 roy m Bospparnica 85 MauHıe, ra 
BCROPb ÖBbIIB Ha3HayeHT NHPERTOPOMS 6OIKHHIEI CB. Pora u 
upelolaBalp CyAeÖHyEW MeAnINuHYy Bb MElNIUACKRON IIRKOAE, BIO- 
CAEAETBIH 3ARPEITON. Vcodym 6AarogapHocTs CBoeü CTPAHsI I-P% 
Usans Kaasıii Penapp cHUCKaIB ce6b CamoOoTBepkerHom Aba- 
TeIbHOCTEE BO BPEeMA CTPAlIEBIXB TUPOSHAIXT JnumeMif, TOCHON- 
CTBOBABIInXp ’Bp Mauant B5 1813 m 1814 rogaxt. 0m% 
OCTABWÄB YA4EeHBIe TPARTATEI 005 3TUXL BNUNeMIAXB, KOTOPBIE 
 DMEETR BAMHOE 3HayeHie 1lA HCTOpin Melumukbı, 

Fapıs Heanosurs Penaps poruaca 86 Manant 22 anpbıa 
. {2 was) 1809 rora. Hosyyue6 MepBoHayaıbH0e O0ÖpasoBanie 
 Bb CBOEMB POIHOMS TOpo1b, OHB MOMETL MO CTOMANB CBoero 


-  oTMa Hm NocTyanıp B5 1828 Tony Ha Meiuunkcrii haryasTerz 


YHuBepcuTeTa BL Tuccen%, rat 8% 1832 rony (2 (14) mas) 
npio6p&1G YIeHyW CTelmeRb MORTOPA MeAumnHkI. 

Br 1834 rony Kapıs Üsanosuys upmösIE B% MockBy, 115 
BUNEYIO POAb Br YHnBepentert u BE Mockoserons Oömeerst 


I 
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urpaas ero 1ana Tpuropiü Uranosna» Duueps honz-Baupıreiimg, 
npodeccopp YHuBepcnTeTa u Aupertopp Menuumucrof Arazemin. 

Vreepmnennnt MockoBckuUNE YHHBEPCHTETONB BL 3Baniı HOR- 
Topa Menuunast, Kapır Üsanosıup 3anumaaca BB MockBt Br 
TepBoe BpeMmA, BB Teyemie HECKOJBEUXbB NETL, MENHILILHCKOIO 
 IPARTURO, BI KauecTBb CcyacTınBaro u AMWÖnMaro Bpaya umba 
NOCTYNB BL Bbicitie kpyTu TorgamHeii MockBsi. HBROTOpoe Bpema 
OHB COCTOAIB NOMALIHNMB Bpauemp Y MockoBcraro rTeHepals- 
TyÖepnartopa rHasa TormmbiHa, 6b HEROTOPBINM yıeHamı ceMbu 
KOTOparo npennpunnmars motsıey Ha Kapkast. Br Ion knasa 
hapıp Msanoruup ÖbLIB NpuHATB Rakp Ölmsril yeroBtry u 
TOTXa OHR YCNEIB MONOMUTR HAYAIO MHOTUNG SHAROMCTBAMT U 
 CBABAMB,PBNOCHBACTBIN IPAHecHUmE 60ABILYIO NOAB3Yy O6mectBy 
Hensrtareseä Ipuponpt. 

Br 1840 rony (17 Heppasa) Kapız Nsanosruyp 6pın us- 
Öpaub WbÜCTBHTEISHEING YIeHomB Vömecrza Nenzsirareren Ipn- 
‚poxbl, a 13 imHa Toro ke ToNa uUs0paHB BB KONMHOCTB cerpeTapa 
UOCAEAHATO, BB KOTopof npocaymuıp Mo 1872 Topa, T.-e, 
mpUduam» Osa 20da. | 

B» 1872 rony Kapız Usanosuys BI» us6pan® Burfe-npe- 
3UNeHTOMB ÜÖIWECTBA, BB 3BAHin KOTOPAarO NPOCcHYREIB vemdp- 
Haduamo mm, UMeHHo 10 20 cenraöpa 1884 20: T.-e. 10 
Aua usöpania eTO BB HPesnnehTk. 
vB spaHin npesugenta Vömeersa Kapız Msanosuyn cocToan 
06a ToNa, T.-e. 10 NeHb ETO KOHYNHBI, NOcAbIoBABIeh 1 (13) 
‚cenrabpa 1886 rona, 8» Bucharent. 

Ipocıymuss Oömecrsy AB IbTE BB HITuUXB NOAMHOCTAXE, 
 Rapız Üsanosnyt BB TO we zpema, 0» 13 imna 1840 rona 
u 10 NeHb »KOHYNHBI HeUpepEIBHO OBLIB PeAarTopomB Öm.LieTeHa 
u APyTuX® uspanif Oöuteerza. 

Omgaraa Bee cBoe Bpema Ödinecrsy Hensirarenei Ipupopsı, 
Rapız Nsanosuys NABHO Ye COBEPLIENNO OCTABNIB BCARYIO 
Pauunnor IPAaRTuRY. 
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Ho rpom& caymenis ÜÖlmectBy, Kpomb Mennunncrof NBATeIb- 
HocTu, Kapız Üsanosuyp umbIB eme u Apyria 0Öas3anHocın. 
Berops nmoca& cBoero npmÖbITig BB MockBy 04% DOCTYNuAB HA 
CAyROY BB YHuBepcHTeTb, BB RayecTBb Xpannrela B0010Tn- 
yeckaro Mysea ero, U B% 9TOÄ NONMHOCTH MPOocHyRnıB 10 25 
BTL. OcTaBınBb YHnuBepcHTeTt, OHL CAyRMIB Bb Pymanuop- 
cKONb u IlyOınynomp Myseaxt, BL AONMHOCTE Xpannrena 
RONIERIIM MO MHOCTPAHHOR ATHoTpabim, ncnoaHaa ITu 06ABal- 
HOCTN NO NeHb ROHUNHR. | 

13 iona 1865 roga Oömeerso Hcnsrarenei Dpuponsi npası- 
HoBa10 25-ıbrnil MwÖOnlei cekpeTapcrofi Nbatensnoctu Kapıa 
Nsanozuya. Br 9TOMB NpasıHoBanin NpmHnalu YuacTie MHOTO- 
YMCIeHHBIA PYCCRId U UHOCTPAHHBIA Yuensia Yypemfenig, TIPN- 
caasınia hapıy Nsamoruyy No ecTngecarn upuBbrTereik. 

Br 1878 rony Rapıs Üsanoguyr OB11% NSÖpAnb DOYETHND 
yleHonp Oömeersa Mecnsirartenei Ipmponkt. 

Br 1882 rogy (2 maa) Ü6mecTBo TOpMecTBeun0 IpasyHo- 
BaIl0o AeHb S0-NETHArO NORTopcRaro mwönzen hapııa MBanosnya. 
Bb 97075 Neu MOHTAPL mOAyynIB OT PASIUyHRHXG Yuenbixb 
yıpemgenil Bcero mipa bonbe cTa PasıumuHkIxp AfpecoBL u 
IpPNBETCTBIN, 3HARH OTIHUIA OT MHOTUXB [a 1pa- 
BHTEIBCTEB U Bbipamenie Monapmei mu1ocTn. 

hapız ÜBanosıug ÖBLIG NOYETHBIMT yzenons 130 ee 
oOMeeTBp u Aragemii BCEXB CTpaan% CBbTA; uMbIB yuHp Tal- 
HaTO COBBTHURA; COCTOANB GOBbMATEAICHEIMB 4ieHoNb Menn- 


‚uuncraro CoBsra ıpu Munucrepcrst Bayrpenanxn br; unbın 


opzena: CB. PasHoanocTos1sHaro kHasa Baagnnipa 2 crTenenn, 
CB. Anusı 1 crenenu, Cs. Grauucrasa 1 crenenn; Bomanpop- 


cRit rpecrs Bupremöepreraro oprema Öpnppuxa 1 creuenn, 


60nBmoH Rpecr» Teccencraro opneua Omanuna Beumkonyuumaro 
1 Kıacca, U KOMARNOpCRIN KpecT opgeua lloyeruaro ‚lerioua. 
H. AnunaemaHt. 


CAI0BO CKA33HH0e BL 3ackmamiu O6rmecTtBa 3-To 
oKTA6pa 1886 Tona HOUeTHEIMB UTIEHOME ©. B. 
BeiTHaSKOoBbIM%. 


' Oömecrzo Hame, ma 81 rony cBoero eymecTBorania IMIM- 
1065 AparoubHunbäünmaro CBOETO, HOYTN COBPeMeHHNKA TO BOSPAacTy, 
npesmpenra Rapıa Uramozuya Penapa. He zpema u ne were 
TOBOPHTB 3150b 0 ETO 3AcıyTaXb KRAakb HCRYCHATO Bpaya Ipe- 
 EpacHaTo 1013, PONB NbATEIBHOCTA OTb KOTOPATO OHG elle Bb 
IOHOCTA OTKasalca BL MOAB3Yy Öesupenbipnoii IWÖBN CBOeh Kb 
OdmecTBy, ROTOPaTo OHB ÖBIIB NOcıTiHee BpeMAa npesnneHToms, 
70 KOHUNHBI He OCTaB.lad U TAMRON, NOCTOAHHON, yepHoN paboTk 
Ha eTO Moasay. Ipenecrnan pbup 0 3acayraxp ero no VömecTBy 
ÖBLTa NPousHeceHa 3HaNeHUTBbÜNNUNG GOBPeMeHHBINT ACTpoHo- 
MOM MH ACTPOhUSURONG, HOBEING NPESUNCHTOMT NAUIMMT, ROTO- 
psIä 6% To4uru s3pbHnia Önsukn BL TOMB OTHOMEHIN GOCTABUTE 
-NPorpeceh, YTO BMECTO corpbBanHin HACK CBOEIO CEpAEUHoW MO- 
'00BbIW, KARB He3aüBeHnklü TOROÄHHRB, HPEBPATıTB ITY TENIOTy 
Bb CBETE, 03apamınin Hamıe VÖmMeeTBo ÖJecKOMB CBOETO HAYy- 
naro cBbTa. hapıız MBanosuyp OBLIT rem Markraro u KoÖpbü- 
MAaro Gepima, UCTAnnBÄa aureıp Bemmoäi. Mu% norenoch ÖBITh 
nOyTH AYXOBAURONG TO CORPOBEUHBÄNUXB GEepNeunbIXb uBlin- 


Bid u a. YObauaca, YTO He ÖBIIO YenoBbra o]MIaRoORON Ch HUMT 
3. 1886. 16 


NHTEHCHENOCTE arrınoßl no6pors u eonepmenni mare ı | ER 
‚dia. OR7 cr Ösaronapnocriw u VÖBInENB Gaaronyuienn pn 2: 
OAmMaa BINUNBIE 3HARN ORKASANUNEIXT EMy NoyecTeä, HO OTHO- 
 CHICH Kb MHNG Öe3% TMecdakin m KART Öbl koRby3ach. 
Requiem aeternam dona ei Domine et Lux Tua per- 
 petua luceat ei! 


OBbABAIEHIE 


0 KOHKYPCE HA NPEMIIO MMEHM A. TP. GMWIEPA SOHL- 
BANbATENMb. 


(0 Bsuricouafämaro conssorenia Mmnepartopcroe 
Moeckosckoe Oömecrso Ncnziraresef Ipnponsı 15 vespa- 
aa 1884 rona yupennıo Ö6orannyeckyio upemim umenn 
ÖBIBIHATO CBoerO npesmpenra Asencandpa I pwopvesuna 
Dumepa cbons-Damheüns u mpurIamaeTB MEIAOIIUXG 
an OPMHATB y4acTie BO ETOPOMB KOHKYPCh Aua conc- 
kaula ea. Ilpemim rmpenHasHaueHno BbiXaTb 34 Ayuınmee 
coyHHeHie HA CIEAYyIOINyWw Temy: 

„Co6paTb Aanubia 4 MaTepianst Ana O0PACHEHIRA OCOÖCHHOCTEN 
dhnopbi U3BECTHAKOBP no Öeperamp ORN“. 

Pasm&pp mpemin onpentiend BB Mpucma deaduame 
pydaei. 

BB EOHKypc& MOTYyTB YWUACTBOBATb TOJBRO PYCckIie 
y4eable, KARB COCTOAMIie yIeHamm ÜÖmmectsa, TARB u 
NOCTOPOHHIA eMy Juna. 

Coyunenia MOTyTb ÖLIT HANMCAHLI HA PYCCKOMB, DpaH- 
IY3CKOMB, HEMEUKOMB UAN HATMHCKOMB A3bIEAXB MH nIper- 
CTABICHBI 1N060 Bb PYKONUCAXB, IN6O0O HANEYATAHHBIMU. 

 Coyunenig AOKHBI ÖBIT UPenCcTaBıeHbl Kb 1 ABrycTa 
1889 rona. | 

Hpneysszenie npemin ÖyaeTp OÖBABIEHO #6 TOAHAHOMB 
sachbzanin Odmecersa 5 ortaöpa 1889 ropa. 


Miu, MIN ecan TAKOBEIXB He ÖYyIeTB MpelcTaBıIeH0O BOBCe, TO 


Ha pemin Bb. TAROMD cAyyab TPuCcoegunAeTcA Kb RalmTaly 
umenn A. Ip. Onmepa homs-Bausgreämt. 


Banpıreing n cAYRUTR ua YBeluyenig RannTala. 


Npasnna Ana comckaHis npemin umenn A. Tp. ®uwepa bonp-Banpa- 
TeHMb YTBEPMAEHHBIA Tr. MuHncTpomp Hapo,anaro Ülpocebuyenin: 


1. Rourypc» ua concrania npeniu Hasmauaercı Tr Kaik- 
Asle Tpu Tola. 

2. Beımunna npemin oupenbiaetca Rama Pasb OCOÖBIMM 
NOCTAHOBIeHlANu ÜÖLIeCTBA, MO He NOAmHa NPeBbINaTb GYyMMY 
paBHyIO NPONeNTaMB 6% Rannraya umenn A. Pp. Oumepa bons- 
Baupıreämp 3a JauHoe Tpexubrie. 

3. Upu conbüctsiu ROMMUCCHH, COCTABAICHHON N3’B YIEHOBL 
ÜÖINecTBa ZAHUMAWINUXCA MEYUeHieNB Ö0Tauıku U WICHOBT 
Costra, VbmecTBo, mpu HacTyıaenin kamıaro Tpexabris, ma- 
3HayaeT5 TeMy AlA CONcRaHia Ipemin. 

4. TempI MOTYTB ÖBITB MOYepnHaembIl U3Gb BCEX% o6nacreni 
Öoranunu. Ho upu ITOMG MeilaTelbHo, TOOLS TEMa baue OT- 
Bbyala WbIANB VÖmecrBa u TON MEICAT, KoTopaa ÖBLTA I1I0JI0- | 
xeHa BB OCHOBY ETO NEATEIBHOCTH OCHORATeIemB ero Tp. N. | 
Dumepomp domn-Bausyreimg, WO upeb KOToparo Banauy O6- | 
WecTBa COCTABIAeTB u3yyenie Pocein BL ECTECTBEHNO-LCTOPN- 
YECKONB OTHOMEHIN. Ilocemy meuarTeıbuHo, YTOÖLI Yupemnacman 
npemint IHORPOBNTENBCTBOBANA HSy4eHiro haopaı Pocein Kakb ABNO- 
ÖpayubIXG, TARb U TAÄHOOPAyHEIXB pacTenlä. | 

5. Ecam uu O0XH0 13% coynHenii, HAIINGAHHLIXB HA O0BABJIEN- 
HYW (ÖINECTBOM'b TeMy, HE ÖYAETL LPuSHaHo NOCTOÄHBIMB npe- 


VÖINECTBO MORETE BbIJATB OJLOBNIITYIO IpeMmii® JY4IICMY CO4H- 
HEHIIO, BBIIENIIEMY BE Lanıroe Tpexıbrie 0 TOMy ormbay 60- 
TAuuRu, Kb KOTOPOMY IpnHansemara Tema. Äpyraa me mo10Bu- 


Ilypu6. Ecın upemia BoBce ue ÖyleTr Bhllala, TO BCH 0Ha 
npucoeAunaeTca Kb KannTauıy umenn A, Ip. Pumepa dhour- 
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6. Kourypcz Ha O3HayeHHYIO IpeMmim He nmber» 3Hayenia 
 Memayuaponuaro, m INOTOMy mpemis MOmerb ÖBITb Bhifakaema 
TOABRO PYCCRUMD YUYCHBIMD. 

7. Ipencrapısemsia Ha Temy coynHeHin MOrYTB ÖBITb Haln- 
GaubI KARB HA PYCCKONG, TAKE 1 Ma Qpanmysckome, WEMEN- 
ROM MAN JATUICKOMB ASbIKRAXB. 

8. CounueHia MOTYTB ÖBITL IPejcTaBlAeNb Kakb BB PYEO- 
IUCHXb, Takb N HANEYATaHuBbla. | 

9. BE konkypch MOTYTb YUACTBOBATbL Kakb WieHsı OÖne- 
CTBa, Takt U MOCTOponmia OÖlecTBy una. 

10. Hayunaa ombura npencTaBıenHbIXb CO4UHehHll U Camoe 
npucympenie npemin moummsı Beewb1o mpumansematb Oöne- 
GTBY. 


YTBepmaeHHbiH OOWLECTBoMp nopaA10oKRL paacmoTpbhin co4nHeHih A 
OTHOCAULNXCA Kb HOHKYDCY BONDOCOBr. 


(3acnd. Oöwecmea 20 mapma u 1 owm. 1886 100a). 


1. Us6mpaerca BB MAapToBcKomn 3achyaniu VÖiyecrka 0600aA 
RONNUCKE- 1356 3 u 4 60TAHUKOBB OdlecTBa, 114 Pascmorpt- 
HiA CO4uHenlä, DpencraBleuHnbIXb HA KOHRYPCH. JTa KOMMACEIA- 

PascMaTpuBaeTb COUnuHeHia 065 1 asıycra no 20 ceHradpa. 
2. Be konub cenraöpa asmayaerca sachyanie Copbra O6- 
MECTBA, UICHOBB KOHKYPCHOoN Rommuceiun u 6oTaunkoBb Vdme- 
erBa ulm: 

9) oÖcyapenin pesyIbTaTOBb KOHRYPCA; 

6) cocTaBıeHig NPOeKTA KOHKYPCHEIXB TEMB Ha 1OBOe 
Tpexabrie; 

B) NONrOTOBYEHIA BONPoca 0 Beanunwb u0Boß upemin; 

r) oÖcyapenia BONpoca BOSHURAWINATO MO cT. 5 NpenkI- 
AyıuX'B IPaBul. 

7) Ipn paspbwenin Bonpoca, BOSHuKaAmMmıaro no & 5 npa- 
BHJB AA CONCKaHuia MPeMmin, NONB CHOBaNn „OTLBI® 
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Gore” NORMMaTB Tarie Onybant: 1 Obeekraps 

n Teorpaßnyecroe pPacnpocTpanenHie besuBbTRORHND 
pacreuiäi. 2) Cueremarıka mn reorpabnuecroe pacıpo- 
erpaHeHie UBETKOBBIXB PacTenih. 3) Auaromia M Mop- 

hosoria pacrenii. 4) Onsioanoria pacrenii. | 

3) 1 orraÖpa HasHayaeTca ypesBblyalnoe 3arpEIToe sachyanie 
Vömecrsa 11a Bpleaymania cooöınenia CoBtbra n SAeIN NOCTAHOBEN 
pbmeHia NO erO MOBONY. 


BULL. D. MOSCOV. 


BULL.D. MOSCOV. 1886. 43. 
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| qui ont fait des recherches relatives & 


ENUMERATION DES ESPECES DE PLANTES VASCULAIRES. 


Du GAUGASE 
par 
M. Smirnow. 


de Tiflis *). 


# 


Nous avons deja remarque plus haut que les savants, 
% Finfluence de 
la temperature sur les vegetaux, ont genedralement 


_ reconnu que le thermometre & boule noircie et non abrite 


leurs avait fourni des donndes bien plus aptes A deter- 


miner les conditions thermiques dans lesquelles se 


trouvent placdes les plantes, que celles, qui etaient obte- 


.mues & l’aide du thermomitre A l’ombre **). Cette su- 


*) Voir Bul. de la Soc. 1885 M 2 p. 247. 


**)']a distribution destemperatures dans les couches superfi- 


>! 


eielles du sol des foräts ei & sa surface et leurs Ecarts de celles 


de l’air & l’ombre sont tout autres que pour le sol nu ou recon- 
vert de plantes n’ayant pas la forme d’arbres. L’abri continu 


constitue par les couronunes qui interceptent les rayons solaires 


 directs, determinent pour le sol des forets des temperatures mo- 


:%& 4. 1886. £7 
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periorite n’est du reste, ilfaut bien le reconnaitre, que 
toute relative, &tant en partie neutralisee par l’action 
d’une source d’erreur, determinant pour les indications du 
thermoınetre & boule noircie et non abrite une valeur 
purement locale, dependante de diverses conditions en- 
vironnantes, variables d’un point & un autre. Ce defaut 
a deja ete signal€E par le savant chef du service me- 
teorologique de l’Autriche, Mr Hann, dans son bel ouv- 
rage «Handbuch der Klimatologie. 1883. (p. 29, 30). 
Nous eroyons devoir offrir en traduction les considera- 


yennes generalement inferieures a celles de l’air & l’ombre & sa sur- 
face et une distribution plus uniforme de temperature dans ses 
differentes couches superfcielles, jointe a des oscillations moin- 
äres. Les resultats des belles recherches poursuivies dans les sept 
stations bavaroises sous la direction de Mr Ebermayer, expos6es 
dans l’ouvrage de ce savant, intitule&: „Die physikalischen Ein- 
wirkungen des Waldes auf Luft und Boden“, rendent compte des 
conditions thermiques des terrains couverts de forets et demont- 
rent combien elles different de celles des terrains voisins non 
boises. Nous devons cependant observer, que sous certains rap- 
ports les resultats obtenus par Mr Ebermayer semblent indiquer 
des conditions exceptionnelles. En effet d’apres les donnees reu- 
nies par le savant directeur du service meteorologique de Russie 
Mr Wild, dans son m&moire sur les temperatures du solä St.-Pe- 
tersbourg et & Nukuss (Rep. für Meteor. VI) et les considera- 
tion developpees par T’illustre direeteur de l’observatoire meteo- 
rologique de Vienne Mr Hann (Unser Wissen von der Erde. 
Allgemeine Erdkunde) l’exces de la temperature moyenne du sol 
non abrite sur celle de l’air, constatable deja des la premiere. 
couche de 1-m. de profondeur serait un fait general, tandis que 
les observations des stations bavaroises presentent des resultats 
inverses möme pour les stations en dehors des foröts, rentrant ainsi 
dans le petit groupe de stations de la zone temperee faisant 


.. exception & 1a loi generale susmentionnee, 


r en 249 — 


tions que developpe, ä ce sujet, Yillustre auleur du 
livre cite: 
«Parmi les instruments, servant a noter reguliere- 
ment l’intensite des radiations solaires, il n’y a que le 
thermometre a boule noircie et placde dans une en- 
ceinte ou le vide a ete fait, ou l’appareil Arago-Davy, 
dont les indications soient dignes de confiance *). Elles 
ne sauraient, il est vrai, servir a la determination des 
valeurs absolues de l’intensite des radiations solaires, 
mais elles sont tout de m&me bien preferables ä celles 
qu’on obtient en exsposant au soleil un thermome£tre 
ordinaire ou & boule noircie mais non incluse dans 
un reservoir vide d’air. 
«La temperature d’un corps expose au soleil, en 
tans que contraste avec celle & l’ombre, ne constitue 


aucune notion bien definie, car cette premiere de- 


pend de la nature du corps expose. La temperature 
qu’acquierre un corps, soumis & l’action de differentes 
radiations, depend de son pouvoir absorbant relatif pour 
 chacune de ces derniöres, qui varie aussi avec la sur- 


face de ce corps, un revetement par une mince couche 


d’une autre substance pouvant changer compl&tement le 
degrdE d’absorption. Des que la temperature du corps 
depassera celle du milieu ambiant il commencera & 
se refroidir, tant par voie de conductibilit€ que par 
voie de rayonnement et un etat de temperature stable 
ne sera atteint que quand les pertes de chaleur du 
 eorps egaleront les apports, dus aux radiations absor- 
bees. Il se joint ici encore un troisieme facteur occasi- 


*) Quand l’instrument a &t& d’abord verifie avec un appareil 
 semblable normal & la station meteorologique centrale. 
Be 17% 
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onnant des pertes de chaleur—les vents. Il s’en suit 
que la temperature d’un corps exposed aux radiations 
solaires depend de tant de circonstances secondaires 
que la simple indication des resultats obtenus perd 
toute signification. Les thermometres & boule noireie 
incluse dans un reservoir ou le vide a ete fait, presen- 
tent le grand avantage d’ötre soustraits & l’influence 
des radiations (obscures) emandes des objets environ- 
nants, si variables d’un point & l’autre, qu’elles cons- 
tituent le principal obstacle & la comparabilit@ des 
observations correspondantes. En effet, l’enveloppe en 
verre arrete les radiations obscures issues des objets 
environnants, tandis que les rayons lumineux passent 
presque sans rien perdre de leur intensite; en outre les 
pertes de chaleur, dues aux mouvements de l’air, sont 
aussi supprimdes completement. Toutes ces considera- 
tions expliquent la comparabilite des differentes donndes 
obtenues & V’aide des thermom£tres susmentionnds». 

La station meteorologique de Tiflis est bien pourvue 
depuis dix ans d’un thermomeire & boule noircie . en- 
fermee dans un reservoir ou le vide a eie fait, et dont 
les indications sont relevees d’heure en heure, mais 
Vabsenece d’un instrument & boule non noircie mais 
contenue dans une enceinte pareille & celle du prece- 
dent, ne permet pas de se. servir des indications obte- 
nues en qualit@ de donnedes actinometrigques de m&äme 
ordre que celles de Monisouris. | 
Le maximum de temperature indique jusqu’a present 
& Tiflis par le thermomettre susmentionnd est de 68°, 
et & Kadjor, a un niveau de 1500m, et a 18 kil. de 
Tiflis, j’ai observe sur un instrument semblable un 
maximum de 67", 


on | 


Nehulosite du ciel. 


Les donnees relatives & la somme des radiations so- 
laires recues par la terre, que peut nous offrir actu- 
ellement le plus grand nombre des stations metdorolo- 
giques, se bornent aux indications des degräs de nebu- 
losite du ciel, determines par l’etendue des nuages. Les 
stations du Caucase ne font pas exception sous. ce 
rapport *). 

L’insuffisance des resultats obtenus & l’aide de ce 
mode d’observations est evidente; ils ne donnent aucun 
renseignement par rapport aux radiations reflechies 
par les nuages et & la lumiere diffuse de l’atmos- 
phere, tandis que ces dernieres exercent fregquemment 
une action bien plus forte que les rayons directs 
du soleil. Les mesures photometriques proprement 
dites, de meme que les observations de l’actinometre 
‚de Montsouris et d’autres instruments analogues, plus 
anciens, demontrent effectivement, que les nuages tout 
en diminuant la quantit€E de lumiere et de chaleur des 
lieux ou ıls projettent leur ombre, peuvent reflechir une 
part des rayons, dont ils interceptent le passage direet, 

vers d’autres points de la surface terrestre et accroitre 
ainsi la chaleur et la lumitre transmises A ces dernie- 
res par les rayons directs du soleil. Les observations 
du thermome£tre & boule noire incluse dans un reser- 
voir oü le vide a die fait, recueillies depuis dix ans & 


mm nn 


*) Les indications des &paisseurs des nuages exprimees par un 
certain nombre de degres deja proposees par Mr de Gasparin, dans 
son bel ouvrage „Cours d’Agriculture“ n’ont ete adoptees que tout 
recemment, et les quelques donnees obtenues au Caucase se basent 
sur:un nombre trop petit d’observations pour &tre citees. 
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Tiflis, offrent aussi un exemple du desaccord qui se 
produit si souvent entre le degr&e de clarte du ciel 
exprime par l’etendue relative des nuages et l’intensite 
correspondante des radiations solaires. 

La petite table suivante en fournit la preuve. 

Les chiffres de la seconde colonne indiquent les deg- 
res de nebulosite exprimes en dixiömes de l’aire totale 
de la voute celeste. 

Les observations se faisaient toutes & 1 h. p. m. 


Dates. Temperature. Nebulosite. 

Aoüt B.2. 0222, 0004] 

1872. FEB RR Er 2 ! nuages localises en un 
8 58,7 0 | petit nombre de points. 
RS a a a 

# a : nuages dissemines, 
23.231 , 4 nuagesen peu de points. 
23...1709. 8 nuages dissemines, 


L’absence de toute proportionnalitE entre les deux 
categories de grandeurs contenues dans le tableau est 
 €vidente *). 

L’important memoire de m-r ‚Stelling paru Heine le 
VI volume du Rep. für Meteorologie sous le titre de 
«Photometrische Beobachtungen der Intensität des ge- 
sammten Tageslichtes>, contient un examen approfondi 
de la question relative A la valeur qui peut ätre attri- 
 bude au degre de nebulosite, en qualite d’indicateur de 
la quantite de lumiere correspondante. 


*) Les longues series d’observations faites A Montsouris, sous 
la direetion de m-r Marie Davy, dämontrent le profond desaccord 
qui se constate entre les indications de l’actinomötre et les deg- 
. gres de nebulosit€ concomittants. | 
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M-r Stelling remargue que le degre de nebulosite ne 
Saurait fournir aucun renseignement sur lintensite de 
la lumiere tant que la hauteur du soleil au dessus de 
/’horizon ne depasse pas 20°, car au dessous de cette 
limite les rayons direcetsne determinent qu’une minime 
partie de la lumi®re totale du ciel. 

C’est la lumiere diffuse qui predomine dans ce cas. 
L’influence des rayons directs du soleil croit avec sa 
hauteur et quand cette derniere atteint 50° elle egale 


' celle de la lumiere diffuse, et la surpasse considerab- 


lement des que le soleil s’eleve au de la de 50°. Alors 
le degre de nebulosite donne des indications d’une cer- 
taine valeur, car la probabilite d’une forte diminution 
de la lumiere, causde par la disparation du soleil der- 
riere les nuages, croit dans la m&me proportion que 
’etendue de ces derniers. 

L’apereu que nous venons de faire, demontre que 


dans la grande majorite des cas le degr& de nebulosite 


ne saurait &tre considerd comme une indication tant 
soit peu exacte des quantites correspondantes de lu- 
miere ei de chaleur, dues aux radiations du soleil. Le 
savant cite plus haut, m-r Stelling, qui en vue de ses 
etudes speciales des questions dont nous nous occupons 
dans ce moment, peut etre considerE comme partieu- 


' lierement competent sous ce rapport, exprime m&me 
Popinion, que les indications des nombres respectifs de 


jours sereins (a ciel completement pur) et de jours & 


 ciel completement couvert (pendant lesquels l’intensite 


de lumiere est audessous de 50%, de la valeur nor- 
male) *) rendent mieux compte de l’eclairement du 


*) Pendant les pluies et les brouillards l’intensite de la Inmiere 


‚descend jusqu’ä 10°, de sa valeur normale. 
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ciel, que les moyennes des degres de nebulosite. (I est 


evident que les premieres donndes ne sauraient etre 
preferables que si l’on aurait soin de n’employer les 


termes «serein» et «couvert completement» que dans 


les cas qui correspondent & leur sens predeis; actuelle- 
ment on les applique souvent a des etats du ciel tres 
eloignes des deux extremes. 

Vu l’extröme importance, au point de vue biologique, 
des resultats obtenus par les recherches les plus recen- 
tes, consacrees a l’analyse des radiations solaires, et 
prenant en consideration que ces decouvertes sont en- 
core si peu connues en dehors d’un cercle restreint de 
sp£cialistes, nous eroyons utile d’en donner un resume 
suceinct, le faisant preceder & notre apercu des don- 
nees relatives aux degres de nebulosite du ciel au 
Caucase. 

L’excellent exposed de ces questions, contenu dans 


Vouvrage precitE de m-r Hann (l. c. p. p. 25—30, 


69— 70, 143—144, 227— 228), ’apercu si complet qu’en 
donne m-r Radau *) et quelques recours au memoire 
‘original du savant qui a le plus contribue au rapide 
progres de nos connaissances par rapport aux radia- 


tions solaires et & leurs absorption par l’atmosphere, 


m-r le Prf. Langley, (Researches on solar heat and its 


absorption by the atmosphere. Report of the m-r Whit- 
negs’ expedition. Washington 1834), nous servirons de 
guides. Nous sommes tres heureux de pouvoir ajouter 


aux noms des eelebres meteorologistes nommes celui.de 
. notre compatriote m-r le Pr. Timiriaseff, auquel la phy- 
. siologie vegetale doit une de ses decouvertes les plus 


* M. Radau. La Inmiere et les ‚elimats, ns seientifiques 
1877). | 


I 


importantes—la determination exacte des ondes lumi- 
neuses ou a lieu la decomposition la plus intense de 
V’acide carbonique par l’action de la chlorophylle. 

Le recours & une methode d’observation infiniment 
plus exacte que toutes celles qui avaient ete adoptees 
jusqu’ä present, a permis & m-r Timiriaseff de constater 
que la region du specire solaire oü le degagement de 
l’oxygene par les parties vertes des plantes s’accomplit 
avec le plus d energie, coincide avec celle du maximum 
de chaleur, se manifestant tout comme ce dernier entre 
les lignes Bet C de Frauenhofer (rayons rouges). Cette 
decouverte permet aussi d’expliquer la raison du fait 
constate. La dissociation de l’acide carbonique, ainsi 


que P’ont demonire les recherches thermo-chimiques de 
 Yillustre savant francais, m-r Berthelot, consomme une 


quantite de travail mecanique tres considerable, et qui 


ne peut &tre fournie que par la region du spectre oü 


s’observe le maximum de chaleur, seule mesure de 
l’energie des radiations. Les resultat obtenus par m-r 


Timiriaseff s’accordent aussi parfaitement avec les con- 


ceptions relatives aux radiations solaires recemment 
exposees par m-r Langley et met fin a toutes les me- 
thodes d’observation tout a fait insuffisantes en usage 


 jusqu’A present, ainsi qu’& toutes les theories errondes, 


basees sur ces dernieres, qui ont si longtemps encombre 
la physiologie vegetale et maintenu la question de l’as- 
similiation du carbone, concomitante avec la decompo- 
sition de l’acide carbonique par la chlorophylle, a lV’etat 
de mystere *). | 


*) Ce n’est qw’apres une longue suite de recherches que m-r 
Timiriaseff a pu enfin obtenir des resultats definitifs et irrefu- 
tables, a | 
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Nous nignorons pas que les importantes decouvertes 
de m-r Timiriaseff ont souleve@ une critique acerbe dans 
un certain cercle de savants competiteurs, mais la fe- 
neur de ces articles critiques, denueds d’arguments tant 
soit peu serieux, ne merite pas un moment de conside- 
ration, et la lecture des deux derniers m&@moires de 
m-r Timiriaseff, ainsi que l’hospitalite qui a et€ accorde 
au plus r&cent des deux dans un Recueil periodique 
dirigE par un savant aussi circonspeet et aussi impar- 
tial et competent que m-r Van Tieghem, sufüsent pour 
eonvaincre, que les r&sultats obtenus par le professeur 
de ’Universit€E de Moscou, constituent une des decon- 
vertes les plus importanies de la physiologie vegetale. 
M-r Hann commence son analyse des questions rela- 
tives aux radiatons du soleil par une eritique de quel- 
ques termes servant & designer certaines categories de 
rayons. «L’emploi de termes tels que «chaleur rayon- 
nante> et <rayons chimiques ou actiniques» tEmoigne> 
dit-il, d’une confusion de la cause et de Fleflet, ei 
semble attribuer & lanäture de la radiation un pheno- 
mene, qui ne se produit qu’apres la rencontre de ceite 
derniere avee un corps d’une nature determinde. Pour 
eviter de pareilles eonfusions il vandrait mieux n’em- 
ployer que le terme: «Energie rayonnante» (Strahlende 
Energie. Iysscraa 32epria). 
D’autre part M-r Hann remplace quelquefois ee der- 
nier terme par celui de lumiere,se conformant ainsi 
ala terminologie adoptee dans "Annuaire de l’observa- 


Les deux articles qui contiennent l’expose le plus complet de 
la methode et des resultats se trouvent dans les An, se. N, sect. 
Bot. Paris 1885 et Comp. Rend. d. Sean. du Congrös Botan, In- 
ternational de S-t Petersbourg 1883. | 
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toire de Montsouris. «Les ondes de lumiere> dit il, «le 
terme de lumiere etant concu comıne designant en gEe- 
neral l’Energie rayonnante du soleil, sont un mouve- 
ment de l’ether». L’emploi des termes rayons lumi- 
neux, rayons de chaleur, rayons chimiques, peut etre 
tres utile, mais il ne faut pas perdre de vue que les 
differents effets ainsi designes ne dependent nullement 
de qualites specifigues propres aux rayons m&ömes, mais 
de la nature des corps atteints par eux. Le soleil n’e- 
met que des rayons ne differant les uns des autres que 
par les longueurs de leurs ondes ou la durde des oscil- 
lations, et l’expression physique de ces differences est 
Yinegalite des degres de refrangibilite propres & ces di- 


vers rayons, manifestee par la dispersion du faisceau 


qu’ils forment, lorsque ce dernier traverse un prisme. 
On sait depuis longtemps deja que l’atmosphere ab- 
sorbe une partie notable des radiations &mises par le 
 soleil, et cela d’autant plus qu’elle contient plus de 
vapeur d’eau, et l’on a reconnu egalement que les 
 rayons, dont les degres de refrangibilit@ ou les lon- 
gueurs des ondes different, ne sont pas absorbes dans 
la m&me proportion *). | 
‚L’atmosphere rend du reste ä la surface terrestre une 
part des radiations qu’elle lui avait soustraites, en ra- 
yonnant elle m&me. Les menues particules suspendues 
dans l’air (goutelettes d’eau, poussieres ou particules 
_ d’autre nature), refletent une partie des radiations 
‚solaires et provoquent leur diffusion en rendant l’atmos- 


phere elle mäme lumineuse. Cette nouvelle source de. 


lumiere, gräce & son &etendue considerable, atteint une 


*) Autrement dit, les coefficients d’absorptions egaux ne se con- 
statent que pour les rayons de refrangibilite egale. 
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grande importance. Sous des latitudes plus levees, oü le 
soleil n’atteint qu'une petite hauteur au dessus de l’ho- 
rizon, et oü ses rayons avant d’atteindre la terre doi- 
vent par consequent traverser une couche d’air plus 
Epaisse et etre fortement absorbes, la lumiere diffuse 
predomine considerablement sur celle qui est due aux 
rayons directs. 

«Afin d’acquerir des connaissances plus completes 
des principaux elemenis climatologiques> conclut Mr 
Hann «il serait bien necessaire d’obtenir de localites & 
climats ires differents des observations exactes des in- 
tensites des radiations solaires, atteignant la surface de 
la terre dans leurs trois formes de manifestation. c. ad. 
comme rayons lumineux, rayons de chaleur et rayons 
chimiques. 

«Malheureusement» ajoute Mr Hann, «les observa- 
tions de cetordre n’ont jamais et€ entreprises, et nous 
possedons & peine les moyens de les faire». 

Les admirables travaux, accomplis par Mr Langley, 
dabord dans les Alleghany et ensuite sur le Mt. Whit- 

. ney, en Californie, ont en partie comble :la lacune 
signalee par Mr Hann et bien etabli la methode indis- 
pensable & suivre dans les recherches relatives aux 
radiations du soleil et & leur absorption par P’atmos- 
.phere. 

Les resultats obtenus par Mr Langley jusqu’en 1883, 
epoque de l’apparition du livre de Mr Hann, et eom- 
muniques dans le m&moire publie (dans le Philosophi- 

cal Magazine. March 1883) sous le titre «Absorption 
selective de l’Energie rayonnante du soleil» sont resu- 
mes par l’illustre meteorologiste de Vienne dans les 
lignes suivantes. 
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1) «En examinant la distribution de }’energie le long du 
spectre solaire, lors d’une grande et lors d’une petite hau- 
teur de l’astre au dessus de l’horizon, on reconnait qu’elle 
n’est pas la mäme dans les deux cas, mais que l’in- 
tensite de la radiation augmente toujours en proportion 
eroissante vers l’extremite ultra-violette, & mesure que 
la hauteur du soleil croit; le fait demontre que les rayons 
du bout rouge du spectre sont moins absorbables que 
ceux du bout oppose. Le long de tout le specire, tant 
dans ses parties visibles, que dans ses regions invisibles 
direetement, l’absorption croit & mesure que la lon- 
gueur des ondes diminue. Les rayons les plus absorbes 
sont les ultra-violets, les moins absorbes les ultra rou- 
ges (exception faite des larges bandes d’absorption de 
Pultra rouge, lieux de forte absorption «locale».). 

2) En mesurant pas & pas l’absorption des rayons de 
differente refrangibilite, on obtient les coefficients res- 
pectifs, que permettent d’appliquer a chacun d’eux la 
formule de Bouguer ’=Jp"—=Jp“” *) et en deduire 
son intensitd aux limites de l’atmosphere. On parvient 
ainsi a construire le spectre solaire normal (la dis- 
tribution de l’energie dans le spectre solaire en dehors 
de l’atmosphere]. Dans ce dernier le maximum d’inten- 
sit (d’energie) tombe plus prös du bout bleu du speetre 


‚environ & °/, de la distance entre les deux lignes de 


Frauenhofer, de D vers F, tandis que lorsque la hau- 


teur du soleil est moindre, le maximum se trouve place 


‚entre les lignes B et O et plus prös de la premiere. 


L’air atmospherique n’est pas incolore, mais reagit par 


*) P’—intensit6 de la radiation observee, J=son intensite aux li- 
mites de l’atmosphäre; p—coefficient d’absorption; Z=distance ze- 
nithale du soleil. d=seez. 
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rapport & l'absorption des rayons comme un verre 
Jaunätre uu rougeätre (mais non monochromatique)>». 

Mr Langley se servit dans ses importantes recherches 

qui ontrendu son nom si illustre, d’un appareil ingenieux 

>... dont il est l’inventeur et qui peut seul donner des me- 

sures sufiisamment exactes de l’intensitE des radiations, 

Fi ayant des longueurs d’onde comprises entre des limi- 

tes assez rapprochees pour pouvoir äötre considerees 

comme identiques. Avec la reserve prepre a tout vrai 

savant et que Mr Langley pousse, on pourrait m&äme 

le dire, presque jusqu’a l’exageration, il demontre lui 

m&äme que le degre d’exactitude qui peut &ire atteint 

dans les mesurs faites a l’aide de son appareil «le 

bolometre» ne saurait &tre considerE comme parfait *), 

et les explications qu'il donne & ce sujet sont encore 

.- un enseignement de haute importance, qui demontre 

toutes les immenses difficultes du probleme dont la so- 

lution, obtenue avec tout le degrd d’exaetitude compa- 

: tible avec les facultes humaines, est: due au savanit 

E ‘  Americain. 

«Les longeurs des ondes du spectre variant d’une 

5 maniere continue, il nous est done evidemment impos- 

 sible d’isoler un rayon absolument homog£ne, pareil & 

 eeux, qui sont supposes dans nos formules differentielles>. 

Les ientes et les raies lumineuses et calorifigques que 

nous pouvons produire, sont toujours des lignes, ayant 

une largeur sensible, et le fil extremement fin du bo- 

lometre ou thermomultiplieateur lineaire, plac€ & tra- 


Be 


*) En tous cas le degr&e d’exactitude qu’atteignent les observa- 
tions bolomötriques est incommensurablement plus grand, que celui, 
qui etait compatibles avec les mesures faitesä l’aide de tous appa- 

- reils connus jusqu’a present, 


z 
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' vers du spectre, est toujours soumis a l’action des ray- 


ons differant, quoique peu, mais d’une quantitd pour- 
tant perceptible, par leurs longueurs d’ondes. 

 Considerons par exemple la ligne double D de Frau- 
enhofer. Dans les spectres servant en general aux 
experiences, l’intervalle entre ces lignes est beaucoup 
plus etroit que le fil du bolomötre le plus delicat, ne- 
anmoins on y constate 4 lisnes ou bandes froides, dites 
telluriques, ce qui indique que l’absorption atmosphe- 
rique a deja eu lieu. Ces lignes etant aussi observables 
a de gsrandes hauteurs au dessus du niv. d. 1. mer, 
demontrent ainsi que l’absorption S’accomplit deja dans 
les’ couches superieurs de l’atmosphere. Au lever et au 
coucher du soleil on observe dans cet etroit espace 
d’autres lignes d’absorption, presentes sans doute aussi 


durant la journee, mais trop attenuees alors pour ätre 


visibles; elles prouvent que cette bande transversale du 
spectre, comprise entre les deux lienes D, coniient, 


nonobstant sa minime largeur, un groupe interrompu de 
rayons differents. Les resultats obtenus par Mr Langley 


demontrent avec evidence que la repartition de l’ener- 
gie dans le spectre solaire et les valeurs relatives des 
coefficients d’absorption des divers rayons, etaient dia- 


metralement opposes & celles, qui furent admises jusqu’ä 


present et considerees comme bien etablies. 

En effet, on ne doutait pas que les rayons ultra- 
violets etaient fortement absorbes par l’atmosphöre, qui, 
en n’arretant que '/, des radiations lumineuses, excer- 
' eait de nouveau, A partir des rayons ultra-rouges, une 
absorption toujours croissante, qui expliquait la rarete 
de ces derniers. En se basant sur ces donnees on en 
deduisait que la chaleur, qui pendtrait facilement & ira- 

vers l’atmosphere avec les rayons lumineux, apres ätre 
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rendue par la terre ä l’etat d’ondes plus longues, etait 
retenue par la couche d’air, qui jouait ainsi un role 
protecteur semblable ä celui des vitres d’une serre. 
chaude. Tyndall avait prouv@ en outre, que les gaz et 
les vapeurs de l’atmosphere ne laissaient pas passer 
les radiations de chaleur obseure, &emises par les foyers 
& temperature aussi peu @lev&e que celle de la terre. 
Les observations, qui servaient de base & ces assertions, 
Etaient faites exclusivement avee des prismes et la 
longueur des ondes obscures, ne pouvant ätre determinde 
direetement, etait deduite de certaines formules, dont 
l’exactitude n’etait pas verifiee, et c’est d’apr&s les m&me 
procedes insuffisants qu’on a aussi deduit la quantite de 
ehaleur recue du soleil et absorbee par l’atmosph£re. 

Nous ignorons encore quelle est la longueur des 
ondes des radiations emises par le sol. Draper en 1881 
donne pour la longueur de l’onde qui termine le bout 
obseur du spectre solaire: 0,001”, Becquerel (Ann. de 
Chim. et de Phys. 1883) en indique une de 0,0015” 
et considere ces rayons comme plus abBSrE par 
atmosphere que tous les autres. 

Les observations de m-r Langley ont constate Vexis- 
tenee d’une bande d’absorption Q tres remarquable et 
ont permis de prolonger le bout obseur du speetre 


 jusqu’& une longueur d’onde de pres de 0,0053 mm. 
. Elle monträörent en mäme temps, que l’absorption des 


rayons diminue jusqw’ä cette limite oüı elle devient sou- 
dainement si complete que les rayons disparaissent en- 
tierement, faisant place & une zöne froide. L’emplei du 
bolom£tre a permis & m-r Langley de determiner les 
longueurs des ondes de beaucoup de rayons obsecurs, 
ainsi que la quantite de chaleur de chacun deux & la 
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surface de la terre et d’en calculer celle qui leur est 
inherente en dehors de l’atmosphere. 

Il est indubitable que l’atmosphere est un reservoir 
de chaleur, car elle arr&te les rayons obscurs emis par 
la terre; et sans cet abri protecteur la temperature 
moyenne & la surface du globe serait voisine de— 200°, 
mais les meteorologistes et les physieiens se sont laisse 
entrainer & admettre que «tous» les rayons obscurs 
dtaient arret@s par l’atmosphere, tandis que ce n'est 
qu’une minime partie de ces derniers qui subit une 
complete absorption *). 


*) Langley avoue qu’il fut lui m&me saisi d’ineredulit€ en con-. 
statant que le decroissement progressif de l’absorption des rayons 
obseurs du spectre solaires, proportionnellement & l’accroissement 
en longueur de leurs ondes, pouvait ötre poursuivi jusqu’aux limi- 
tes extr&mes du spectre. (Les lignes d’absorption spe&ciale, desig- 
nees sous le nom de lignes de froid ou de lignes tclluriques font 
evidemment exception & cette regle). | 

La consequence apparente de la faible absorption des rayons 
de chaleur obscure par l’atmosphöre serait l’impossibilite d’ad- 
mettre l’attribution d'un röle de proteeteur pour cette derni£re, 
en tant qu’obstacle aux rayonnement de la terre. M-r Langley. 
 prouve neanmoins, que l’action bienfaisante, attribuee & l’atmos- 
 phere, existe effectivement, car si cette derniere n’absorbe pas 
les radiations obscures du soleil, formees par les ondes les plus 
longues du spectre, elle oppose un obstacle absolu au rayonne- 
ment de la terre. 

A 1a limite du spectre, dans la region des rayons obscurs, la 
longueur de l’onde est de 0,028 mm. Les bandes d’absorption 
deviennent de plus en plus larges & mesure qu’elles se trouvent 
placees plus pres de la limite susmentionnee. Au delä de cette 
derniere s’etend une zöne, qui doit ätre considerde comme une 
bande d’absorption tr&s large et vü l’on pourrait constater, peut 
etre, d’etroites raies transversales &' trace d’energie rayonnante. 
Ce n’est qu’au delä de cette derniere limite extr&me des recher- 

2 4. 1886. 18 


L’expose des resultats obtenus par les dernieres re- 
cherches relatives aux radiations solaires et de leur im- 
portance au point de vue biologiques que nous venons 
de faire, demontre que lillustre directeur du service 
meteorologigue de l’Autriche ä& bien raison d’insister 
sur la necessite d’etablir des observations exactes «des 
intensites des radiations solaires atteignant la surface 
de la terre, dans leurs trois formes de manifestation>. 
Tant que ces observations, faites d’apres la methode 
suivie par Mr Langley et Timiriaseff, nous ferons defaut, 
‘les donnees relatives aux princeipaux elements elimato- 


ches r&centes que doivent &tre places les ondes correspondant 
au maximum d’energie des radiations &mises par la surface ter- 
restre, dont la temperature moyenne ne depasse pas 15—16°. 
On ne sanrait douter, dit Langley, que la chaleur rayonnante sem- 
blable & celle qu’&met le cube de Lesly ne fut completement 
absorbee par l’atmosphere; mais les experiences qu'il a fait, lui 
permettent de conclure, que les longueurs des ondes de chaleur 
rayonnees par la terre ou un foyer & temperature audessous de 
100°, sont de nature & exelure toute possibilite d’obtenir d’elles 
un spectre susceptible d’etre analyse par le prisme ou le reseau 
de diffraction. ; | 

Tl nous est done impossible de determiner les longueurs appro- 
ximatives des ondes de la chaleur rayonnante qui est absorbee 
par l’atmosphere et emise par un foyer dont la temperature ne 
depasse pas 16%. Des ondes de cette longueur ne se trouvent 
jamais parmi les rayons solaires qui atteignent la terre, mais rien 
n’empeche d’admettre leur presence en dehors des limites de 
Tatmosphere. Ce n’est que cette absorption des rayons de cha- 
leur correspondants & une temperature ne depassant pas 15%—16°, 
exercee par l’atımosphere, qui rend possible l’existence des Etres 
organiques sur la terre, 

Les effets qu’on observe en gravissant une montagne sont con- 
nus de tout le monde. A mesure qu’on s’elve la densite de l’air 
et sa temperature diminuent, mais l’echauffement, du aux rayons 
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 logiques dont nous disposerons, seront toujours incom- 
-  pletes et insuffisantes. 

Nous avons demontre plus haut que les degres de 
nebulosite du ciel ne sauraient &tre consideres comme 
des indicateurs tant soit peu exacts des quantites cor- 


directs du soleil augmente en m&me temps. On induit de ces 
faits, que sans Ja presence de l’atmosphere, la temperature de la 
terre serait bien basse. Les observations faites avec un actino- 
metre spherique ont montre, que la petite boule de l’appareil, ex- 
posee de tous les cotes & l’insolation, dans un milieu oü il n’y a 
pas de traces de l’atmosphere, atteint une temperature qui ne 
surpasse que de 48° celles des objets environnants. 

Il s’en suit, que sans la presence de l’atmosph£re, la surface du 
globe terrestre, dont la temperature dependrait. des mömes condi- 
tions que celle de la petite boule de l’actinom£tre, n’aurait qu’un 
excedant de temperature egal & celui qui vient d’etre indique, 
sur celle de l’espace (—273° au zero absolu). Si l’atmosphöre 
etait privee de son pouvoir d’absorption des radiations obscures 
€mises par la terre, cette derniere n’aurait que la temperature 
due a l’action directe des rayons solaires, qui ne depasserait pas 
2250 (= — 273° + 48°). 

La perte de chaleur dans l’espace rendrait impossible un ac- 
croissement de temperature plus considerable & la surface du 
globe terrestre. 

A l’exception de ces radiations obscures & longueurs d’onde en- 
core indetermindes mais depassant celles de tous les rayons du 
spectre, les pertes en Energie, subies par les diverses radiations 
& leur passage & travers l’atmosphere, sont, comme nous l’avons 
.deja vu plus haut, d’autant plus considerables que les longueurs 
 respectives de leurs ondes sont plus petites. Les rayons violets 
et bleus sont ceux qui subissent la plus forte absorption et c’est 
ce qui explique que leurs Energies, mesurees par l’action calo- 
rifigue qu'ils exercent & la surface de la terre, sont moins con- 
siderables que celles des rayons rouges, et que ces differences 
dans l’intensit6 de l’action augmentent quand la hauteur du soleil 
au dessus de l’horizon diminue; elles sont aussi plus considerables 
18* 
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respondantes de chaleur et de lumiere reenes par la 
terre, l’etendue relative des nuages pouvant bien don- 
ner une mesure suflisante de la part des rayons direets 
du soleil arreies par ces derniers, mais n’offrant aueun 
renseignement sur la lumiere totale du eiel ou la 
somme des radiations atteignant la surface du globe. 
Malgre leur  inaptitude & remplir cette tache, les indi- 
cations des degres de nebulosite du eiel doivent nean- 
moins &tre considerees comme fort importantes au point 
de vue climatologique. En effei, les nuages, tout en re- 
duisant souvent l’intensite de Yinsolation, eontribuent 
encore plus & diminuer les pertes de chaleur dues aux 
rayonnement de la terre dans l’espace. Si l’on se sou- 
vient, que d’apr&s les recherehes reeentes de Mr Lan- 
gley la surface de notre planete ne pourrait avyeir une 
temperature moyenne audessus de—200', si les rayons 
obscurs les meins refrangibles, mis par la terre, n’etaient 
arretes par l’atmosphere, on comprendra toute Finflu- 
ence qui peut £tre attribude & l’etendue relative des 
nuages. Les resultats obtenus par Kaemtz & Dorpat *) 
permettent d’apprecier l’action protectrite exerede par 
les nuages. Ce savant avait determine pour les deux 
periodes opposees de l’annde & Dorpat les temperatures 
correspondantes aux differents degres de nebulosiie du 
ciel et leurs €ecarts des temperatures moyennes. I] obtint 
les resultats suivants. 


dans les localit&s situdes & une petite hauteur au dessus du ni- 
veau de la mer, que dans les localit&s plus elevees, En dehors de 
Tatmosphere je maximum d’energie doit se trouver ui dans. 
les rayons bleus du spectre solaire. 

*) Cites par Mr Hann |], e, p. 82. 


Bien: a 


Degre de ne- Giel parfai- Degres de Ciel couvert 


bulosit€e (O—4) tement pur. nebulosite completement. 
Hiver. . .. 10,5 —68—-31 0,5 2,4 
Bid... 1,6 08-08 1,3 207 
Annde.. —3,7 —1,9— 1—0,2 —-1,3 


Sous la latitude de 58° N. (celle de Dorpat) un ciel 
parfaitement pur fait tomber la temperature a 10° au 
dessous de la moyenne de cette saison, tandis qu’un 
ciel completement couvert l’eleve A4°'/, audessus de la 
valeur normale. En dt on constate des effets diamet- 
ralement: opposes aux precedents, mais bien moins 
nettement accuseds; la temperature moyenne de Y’annde 
est regie par celle de I’hiver. Des resultats analogues 
furent obtenus pour Prague par Mr Augustin. La tem- 
perature hivernale y atteint pendant les jours & ciel 
pur—6,5° et pendant les jours & ciel couvert—0,1°. 
Les temperatures correspondantes a ces etats du ciel 
en et€E sont respectivement 21° et 16,1. 

Les moyennes annuelles des jours sereins et des jours 
a ciel couvert different & peine (8,1° et » A Green- 
wich la temperature hivernale des jours A ciel parfai- 
tement pur et de 3° audessous de la moyenne de cette 
saison, et egale ä cette derniere pendant les journdes & 
ciel couvert *). 

En e&t& les jours sereins ont des temperatures de 2,5 
‚superieurs, et les jours & ciel couvert de 1,6° plus 
basses que la moyenne. La moyennes annuelle des 
jours sereins depasse de 9 6° celle des jours & ciel 
couveri. 

Mr Hann, dans l'ouvrage deja cite Ben nous avons 
puise les donnees qui precedent, termine son expose des 


*) Les journees & ciel completement couvert constituent un 
etat normal pour cette station en hiver. 


ratures correspondantes par les considerations suivantes: 
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rapports entre les degres de nebulosite et les tempe- 


«L’atmosphere au dessus des oc&ans &etant plus char- 
gede de vapeurs que celle qui s’etend audessus des ter- 
res et le degrE de nebulosite deeroissant notablement 
vers linterieurs des grands continents, nous pouvons en 
eonclure que l’action de tous ces facteurs determine un 
accroissement du contraste entre les temperatures res- . 
pectives de l’et@E et de l’hiver pour les terres et une 
diminution audessus de l’ocean. L’influence exercde par 
cette distribution des contrastes entre les temperatures 
des deux saisons opposees de l’annde sur la moyenne 
annuelle des stations placees A des latitudes elevees et 
moyennes ne se laisse pas determiner par voie deduc- 
tive, mais un regard jete sur la carte des isothermes 
annuelles permet de s’en rendre compte. Le parcours 
de ces lignes temoigne d’un abaissement de la tempe- 
rature moyenne annuelle sur les terres des hautes la- 
titudes et une elevation sur celles des basses latitudes. 
La transition s’opere vers le 40’ de L. ot les temperatures 
moyennes sur terre et sur mer sont les mämes>. 

«L’examen des donnees recueillies par un grand 
nombre de stations m’ont permis, ajoute Mr Hann, de 
eonclure, que sur le continent Europeen, entre les 52° 
et 47° L. N. la temperature baissait de l’ouest & l’est 
dans les proportions suivantes: 


- Pour 10° delong. vers l’Est, 


Hhver., .:. 3,1’ d’abaissement 
A ne 0,7 d’elevation. 
annee.... 1,3° d’abaissement.» 


sL’accroissement de temperature, du & laction des 
continent, se manifeste tres nettement des le 30°’ L 


2969. 


Mais l’amplitude de loseillation de la temperature 
dans les domaines du elimat continental est & toutes 
les latitudes plus considerable que pour les lieux & clı- 
mat maritime.>. 

Un coup d’oeil jete sur la carte des isonephes annu- 
elles de l’Europe de Mr Renou, demonire l’accroisse- 
ment de clart& du ciel qui sSobserve & mesure quon 
s’eloigne du littoral N. O.de l’Europe dans la direction 
du S. E. Atteignant 68° le long de cette region co- 
tiere le degre de nebulositE ne depasse plus 50°/, en 
Russie centrale (d’apres Mr Wild) et descend jusqu’a 
30° dans la Siberie du $. O. et le Turkestan oceiden- 
tal (Nukuss 33°/,, Irgis Aralsk 30°/,). | 
Sur la carte susmentionnee de Mr Renou l’isonephe 
de 50%, s’etend dans une direction E. N. E. des bou- 
ches du Duero jusqu’au golfe de Genes, ou elle s’en- 
flechit vers l’est et continue dans ce möme sens jusqu’au 
milieu du cours du Danube, lä elle prend une direction 
N. E. et conserve cette derniere le long de tout son 
parcours & travers la Russie d’Europe. L’isonephe de 
40°,,, qui commence & Cädix, s’dtend versle N. R. jusqu & 
Bareelone oü elle s’inflechit vers U’E. S. E, et continue 
dans cette direction jusqu’en Syrie, en passant par lile 
de Sardaigne, l’extremite meridionale de la peninsule 
‚Italienne, le nord de la Grece et l’ile de Chypre. La 
carte n'indique aucune inflexion de cette ligne vers le 
nord, möme en Syrie. *). Les donnds fournies par les 
 stations du Caucase nous obligent A modifier jusqu’ä 
‚un certain point le parcours indique de l’ison®phe de 


*) Elle est tracee jusqu’aux bords de l’Euphrate, sous la latitude 
=AAlep, 


N > Lat. 
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50%, Ig. E. Paris. Les chiffres du tablean suivant, qui 
contient les moyennes des degres de nebulosite constates 
dans les principales station du Caucase, nous y forcent. 


Degres movens de la nebulosite du clel au Caucase, 


(Les chiffres sont empruntes au me&moire du savant Directeur du 
service meteorologique de Russie Mr. Wild. Repert. für Meteoro- 


logie II). 

2888 

SE re 2 5 $ 88°5 

BES EUT EEE... 0. 
Stavropol.... 58 64 58 61 53 59 55 43 46 41 44 63 54 8 
Piatigorsk.... 31 55 44 34 55 46 38 34 39 40 59 53 44 2 
Alashyr...... 51 54 60 59 58 53 53 54 47 48 55 49 53 8 
Derbent...... 37 47 34 39 42 33 35 25 42 32 41 48 36 2 
NT Re 56 53 58 58 58 57 56 53 54 54 57 59 58 16 
Bieiyi Kiutch 67 60 72 70 71 67 67 73 56 64 67 60 66 Br 
Alexandropol. 61 61 59 60 56 52 51 50 47 48 56 64 55 17 
Koutais. .... 48 43 56 62 60 60 60 57 51 55 51 51 53 2 
Redout Kale. 58 57 67 67 62 67 70 71 67 63 68 63 65 2 
BRkom :ı::5, 67 68 67 60 52 49 39 42 50 55 65 65 56 17 
Lenkoran.... 50 62 60 48 47 37 37 39 45 43 54 55 47 4 


Moyennes des degres de nebulosite des quatre saisonss 
hiver. printemps. eide. auiomme. annee. 
Stavropol ....... 62 57 53 44 u 
Piatigorsk. ...... 46 44 39 46 44 
Alaehye ....2..2 BL. 892488355 See 
DBerbenl....:,..743 35 1 38 36 
DUls..S „5, erh 58 55 55 58 
Bielyi Klutch.... 62 1 69 62 66 
Kontas. . 2.4.0247 59 59 53 53 
Badaut Kale,.... 39.765.900... 
aka: .....2..:.67..:60..7490 086.005 
Lenkoran . ..... 56 51 38 47 47 
Alexandropol . .. 62 ale) 51 50 55 


moyenne 53 


m. „ee 


'L’examen des deux tableaux precedents demontre que 
le parcours des isonephes, indique sur la carte de Mr. 
Renou ne rend pas compte de leur distribution sur 
listhme ponto-caspien, Les stations de Piatigorsk, de 
Derbent et de Lenkoran, mises ä part toutes les autres, 
ont un degr& de nebulosite annuelle depassant 50° ,. 
bes periodes d’observations des autres stations du 
Caucase et celles qui s’executent sur le littoral Ponti- 
que de la Turquie sont trop courtes pour pouvoir nous 
munir de donnees permettant de dresser une carte 
d’isonephes speciale pour le Caucase et les parties 
adjacentes de l’Asie Mineure. 

Le degre de nebulosit€ si considerable constate pour 
 Redout Kale, qui peut.&tre consider€e comme commun 
a tout le littoral Pontique de l’isthme, de Trebizonde 
a Sotchi, est & peu pres le möme que celui de la re&- 
sion cotiere du N. OÖ. de l’Europe. A latitude egale il 
ne se retrouve que sur les cötes septentrionales de 
l’Espagne et du Portugal. Cette region littorale du Cau- 
case, y compris la vallee du Rion jusqu’a Koutais, est 
caracterisee par son climat analogue A celui des con- 
trees de l’Asie orientale, comprises dans le domaine des 
 moussons. Le degre de nebulosite, ainsique l’humidite re- 
lative et les pluies y atteignent leur maximum en te *). 
‘ Liinfluence du voisinage de la mer et l’action des 
montagnes s’elevant & une petite distance, expliquent 
esalement le degre de nebulosite assez considerable de 
Bakou et de Lenkoran, mais ce dernier atteint son ma- 
ximum en hivertandis que son minimum tombe sur l’ete. 


*) Un accroissement du degr& de nebulosit6 en mai, accompa- 
gne de fortes pluies d’orages, se constate dans la plupart des sta- 
tions de la peninsule Iberique. 


— 272 — 
La station plus septentrionale de la cöte Caspienne du 
Caucase, Derbent, a un degre de nebulosite tout aussi petit 
que les stations du sud—est de l’Espagne *). Les cau- 
ses des differences considerables entre les degres de ne- 
bulosit€ de Derbent et de Bakou ne sont pas faciles & 
expliquer, de m&me que l’inferioritdE du degre de nebu- 
lositE de Piatigorsk & celui de Stavropol. Des observa- 
tions prolongees et une etude speciale de ces questions 
pourront seules nous donner une explication suffisante. 

En examinant l’inflaence exerede sur le degre de ne- 
bulosite par l’altitude du lieu, Mr. Hann demontre, que 
cette derniere peut agir en sens opposes selon les condi- 
tions locales qui determinent son action dans les pays mon- 
tagneux. Dans la zöne tropicale, durant la periode plu- 
viale, le degres de nebulosite sur les hauteurs est plus 
grand que dans la region des plaines, tandis que pen- 
dant la periode de secheresse ce sont les conditions 
opposees qui predominent. A des latitudes plus elevees, 
comme par exemple dans les Alpes, la elarte relative 
du ciel atteint son maximum sur les hauteurs en hiver, 
et son minimum au printemps et en eie.. a 

Ceite marche annuelle du degre de nebulosite est | 
done diametralement opposees A celle, qui s’observe 
dans les regions basses de l’Europe moyenne. 

Les chiffres contenus dans la petite table ei jointe 
representent les moyennes des degres de nebulosite, de- 
'duites par Mr. Hann des nombreuses donnees, recueil- 
lies Pu les stations des Alpes. 


-*) Les observations de cette station sont de trop courte duree 
pour pouvoir attribuer une grande  valeur aux donnees qu’elles 


fournissent. 


a. og 
altitude. hiv. print. ee. aut, annde, 
Plane, Sulsse.........: 1420073 58 ..52:. 62% .61 
Tirol... 1300 46 58 084 15252 


N 
Alpes oceidentetorient. 2600 46 61 56 55 54 


On voit imediatement que ce sont les brouillards de 
Vautomne et de !’hiver, qui determinent pour la region 
des plaines, s’etendant au pied des Alpes, dans les deux 
saisons susmentionndes, un degre denebulosite plus con-- 
siderable que celui qui se constate sur les hauteurs, 
C’est surtout en hiver que la difference est si notable. 
Sur les montagnes isoldes, qui S’avancent dans la plain 
"le degre de nebulosite est au contraire en general plus 
considerable que sur les plaines voisines. 

Les donnees relatives aux degres de nebulosite, obte- 
nues jusqu’a present au Caucase, ne permeitent pas 
 d’etablir des comparaisons semblables 4 celles qui vien- 
nent d’etre indiqudes pour les Alpes. Bielyi Klutch, 
peu distant de Tiflis, n’est situe qu’a 700 m. plus haut 
que cette ville, le degre& de, nebulosite y est en toute 
saison plus elev qu’a Tiflis, ce qui est bien different 
de ce qui s’observe dans les Alpes. Une certaine simi- 
litude se manifeste ndeanmoins avec la distribution pro- 
pre & ces derniöres par le fait que les degres de nd- 
'bulositd de la station superieure en hiver et en autom- 
ne ne surpassent ceux de Tiflis que de 7° en moyenne, 
tandis que la difference ‘et de 13°—14° au printemps 
et en automne. 


A Alexandropol sur lehaut plateau d’Armenie (1470 | 


m.) le degre de nebulosite est un peu plus eleve qua 
Tiflis dans la premiere moitie de !’annde et un peu 
 moindre pendant la seconde moitie. 


different & tel point entre elles par rapport & l’el&ment meteoro- 
logique en question que des donnees obtenues pour une periode 
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Nous terminons notre apercu de la clarte relative du 
ciel au Caucase par l’indication des nombres de jours & 
ciel parfaitement pur et de ceux ä& ciel completement voile 
par les nuages, constates dans les principales stations 
- du pays, en nous bornant & celles dont la periode 

d’observations comprend au moins dix anndes *). 


Nombres moyens annuels de: 


Tiflis. Jours sereins jours a ciel complöte- 
ment voile. 
Periode (1370, 71, 72, 73). 34 15 
Periode (1874, 75, 76, 77). 58 70 


Nombres de jours sereins et de jours & ciel complete- 
ment vorle par les nuages, constates dans les stations dw 
Caucase. 


Nombre d’annees jours & ciel 
des observations: ———— 
parfaitement pur: completement voile 
par les nuages: 
22: Slavropol .. 7... : 65 82 
17 Diahopssk.-.. .%.. 63 113 
12 Wladikavkase . . 48 134 : 
ee yallıs,. 222. 2.000 0 0B 59 
12 Novorossüsk . . . 55 83 
BE... 56 127 
A Dokan. 2... 45 63 


.. *) Cette restrietion est indispensable. En effet les anndes ou 
les series formees par un certain nombre d’annees consecutives 


d’observation d’au moins dix ans peuvent seules avoir quelque 
valeur. 
L’exemple suivant le d&montre. 


ee 


Le nombre de jours sereins le plus considerable—65, 
s’observe & la station de Stavropol au milieu des step- 
peu de la Ciscaucasie septentrionale, ce nombre se re- 
duit a 45 & Wladikavkase situdE & peu pres sous le 
meme meridien que Stavropol, mais au pied des mon- 
tagnes. Les jours A ciel completement voile par les nua- 
ges sont au contraire bien plus nombreux dans cette 
derniere station qu’a Stavropol. | 

A Tiflis les nombres de jours correspondants aux 
deux etats opposes du eiel different & peine Yun de 
Yautre. | 

Les jours & ceiel completement voile sont tout aussi 
- frequents sur une partie de la cöte occidentale (la moi- 
tie meridionale) de isthme qu’au pied du versant nord 
de la grande chaine du Caucase, leur nombre &tant*de 
127 & Poti, et de 83 seulement ä& Noworossisk. Les 
jours sereins ont la mäme frequence dans les deux sta- 
‚tions littorales. A Bakou les nombres de jours presen- 
tants les deux dtats extrömes du ciel different trös peu 
de leurs nombres respectifs constates pour Tiflis *), 


Les ecarts entre les nombres moyens des jours e- 


reins, constates dans les sept stations citees, sont bien 
moins considerables que les differences entre les nom- 
bres des jours & ciel completement couvert, les &carts 


*) Nous n’avons pas fait entrer dans le tableau precedent les 
_ donnees de 1a station de Sotchi (Dachow posad), ces dernieres ne 
se rapportant qu’& une periode de 9 ans. Elles presentent pour- 
tant un trait assez saillant pour que nous les mentionnions au 
'moins en note. Les nombres de jours sereins et de jours & ciel 
‚completement voil&e y sont respectivement de 112 (!) et de 88 et 
.&a Poti de 56 et de: 197. 
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maximum €tant de 20 j. (Stavropol et Bakou) pour 
les premiers et de 71 pour les seconds. 


Des degres de nebulosit@ et des nombres de jours 
sereins et ä ciel voilds semblables & ceux qui s’obser- 
_ vent dans la plupart des stations du Caucase ont aussi 
eie constate dans beaucoup de stations de la peninsule 
Iberienne. Le long du littoral N. et N. O de cette der- 
 niere le nombre de jours sereins est de 71 (Bilbao 
79 *) Oviedo 50), le long du littoral occidental de 80 
. et sur le plateau central de 100. Les degres de nebu- 
losit€E moyens correspondants sont 63°), 55°, et 53°, 


(A suivre). 


*) Chiffres relatifs & l’Espagne empruntes & louyrage dejäa cite 
de m-r Hann. 


CHUCOEKPB PACTEHIÜ 
ANKOPACTYUNMXDb Bb TAMBOBCKOÄ TYBEPHIM. 
A. H. Jumeunosa. 


(HProxoazEkıe *). 
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XXIV. Papilionaceae L. 


213. Ononis hireina Jacq. var. inermis Ledb. Esam. %. 
6epera p. Oxu (Opı.). ebed. y. Oepera p. Aona (Ro;kesn., 
Bapr.). Tam6. y. c. Boakosmansı (Bpimecı.), .bopuc. y. 
Bp A01uH5 p. Capansı 6a. c. Bypuar»! Berpsuaerca no- 
BHAUMOMY TOIbRO Bb 3AIUBHbIXB A0AMHAXb GOABUINXB 
pstEtr. [33]. | | 

214. Genista germanica L. Haüreno »» Zuam. y. ua 

Deckax» Ö1. ropoAckaro 6opa (Opı.). 
- 215. 6, tinetoria L. Ilo cyxum» KYCTapHuKaMB, 4YepHO- 
BeMHBIMb MH HECHAHBIMb CTENAMP BO BCeü TYO. OOBIKHOBEH- 
H0, HO Ha PrF5 yamıe m oÖmapube. Br ChBepabIxp Heyep- 
HO3eMHbIXB Yb37axb PACTeTE HOYTA MHCKIIOYHTEIBHO Ha 
necyaHoü 104B5 MIU UsBecTHakaxe. [44] u [24]. 

K» 3T0My ke BnAy HECOMHTHHO HaA0 OoTuectn um G. 
ovata W. K., ynommnaenyw Beünmanomp (Obs. N® 101). 
3a 3T0Tb BHAB BEPOATHO mpmHATa Öblla DOPMa OÜBIKHO- 


*, Cu. Bulletin A885. 
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Benno Gr. licloriae L. c» pacmmnpenupimn ıncrbane. Ha- 
eroamaa G. ovata W. K. 10 caxp nop» Hurgb 8% Poccin 
He ÖbIAa HaXOAHMa. | 

216. Cytisus austriacus L. Bnepssie Yka3bIBaeTca Aa 
Bopuc. y. CemeHossinp (Ip. ®ı1. c. 87); 3artm%, BB TOMB 
we ybsab Halgeno 61. c. Hukuteraro (ku. Bazemck. Tep6.!) 
n 61. c. Hasıosku (Korcy). [24). 

217. &, bifloras LHerit. C. Ratisbonensis Schaefl. C. 
supinus Weinm. (Observ. N® 106). Ilo wvepno3emHbiMB 
CTEIAMb MEKAY APYTOMH KYCTapHRKamm MH OCOÖeHHO LO 
CYXHMb HeCYaHbIMb MPOCTPAHCTBaAML BO BCeü TYO. OYeHb 
ueptako. Bp Eıat. y. 61. c. Temresesa! pacrerp Ha 
n3Bectnakaxp [44]. 

218. Anthyllis Vulneraria L. VkasbıBaeTca TOIBKO OAHOMb 
Il. Cemenossim® (llp. ». c. 85). Haüneno OpIro no Bceä 
BEPOATHOCTH Bb WFO3AUHAAHBIXB Y3Aaxb TYyOepkim, T. k&. 
Bb COCHAHRXB SacTax$ Tyısckofi m Opaosckoä ry6. 3710 
pactenie OyeHb OÖBIEHOBEHHO. BE OCTaabHbIXb Yyazaxı 
Hameä ryÖepkin, ecau u Berpsuaerca, To pbaro. _ 

219. Medicago falcata L. Var. x typica; 3 versicolor 
#  procumbens Ledb. No cyxnms BosBbimienHbinb ME- 
CTAMb, KYCTAPHHKAMB IH OCOÖEHHO Ha CTeNAXB Be3gE OÖBIE- 
HOBeHH0O. [43]. 

220. M. lupulina L. Iyra, moıa, copHbIa mbcTa; BCHAY 


.Bb TY6. O4eHb OÖBIEHOBEHHOE pacrenie. [52]. 


M. sativa L. pasBogntca Ha DOIIXb H berphuneren | HHOT- 
Aa OAMJaABMaM?. | 
221. Melilotus alba Lam. Ilo HachinaM%, COPHBIMB ub- 


CTaMb, Bb NOIAXG; Bepbako Besgb BB ryOepnin. [33]. 


222. MW. ofieinalis Lam. Bubert c» mpeabIaymaMmp BH- 
AOM%, TaRıKe Hepbko. [33]. Var. 3 floribus albis Ledb. 


(M. Pelilpierreana Wil!d.) gocrasıeua Ösıza Meüepy n3% 
Mopmanee. a Ycuanck, y. (Fl. Tamb. p. 19). 
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223. Trifolium arvense L. Oyenp OÖBIKHOBeHHAA COpBAf 
TpaBa Bb NOCEBAXB, Ha IIAPOBBIXB HOJAXD Be3Ab BB TYO.[53]. 

224. 7. alpestre L. Variat fl. albis. Ara Mopw. y. 
ykassıpaerca Meiiepoup (Mey. Fl. Tamb. p. 19); wixube 
3TO PacTenie BETPbraeTca oueib HepFAKO NO CYXDMD BO3- 
BbHHEHRBINB WECTAUB II 0COÖEHHO HA YEPHOZCUHSIXP CTen- 
HbIXb MbcTax%. BB chuepazixp ybagaxp phako. [43] u 113]. 

225. T., medium L. Do abcaup Bo Bceü ryÖ, ouenb 
OÖBIEHOBEHRO. [43]. ; 

226. T. pratense i.. lio ıyramp, UONAMB, KVCTapHHKaM», 
pbke Ha cTenu; BO Bceii TyO. CaMoe OÖbIEHOBEHHOE Pa- 
erenie. [34]. | 

227. T. fragiferum L. Io voemusımp ıyraws: Rupe. y 
c. Uymmuo! Bopue. y. no p. barıymb 61. c. Hasurcraro 
(kn. Bagemcer. repö.!); c. bypnarp! m ap. wm. Kosa. y 
(Kostesn.). [33]. 

228. T, Lupinaster L. Auneus. y. NOKA3bIBAaeTcA 
Meüepom» (ey. 1 Nachtr. p. 26). 

229. T. montanum L. Ilo na BOSBBIINEHHBING Mb- 
 CTAMG, MIO 3aleiKaMmp I CTemaMB Be3gb OÖBIEHOBEHHO. [A2]. 

230. T. repens L. llo Trpasannersımp IyTamb, AECHBIMB 
10OJAHaMb Be3ab OYeub OÖBIKHOBEHHOE Pacrenie. [33]. 

231. T. hybridam L. (incl. T. elegans Savi et auct.). 
Bmbert €» TDeABIAYIHUMB BUAOMB Besab O4eHb OÖBIERO- 
‚BeuHo. [53]. 
FT, spadiceum L. Io BAORHbIMB IYTAMb, CbIPbIMb 
A5CHBIMG NOTAHAMB, LPeuMyHlecTBeuno BR ChBepHnIx% He- 
YePROZEMHBIXB TACTaxp TYO. Esam. y. (Möy. Fl. Tamb. 
p. 19); ec. Hepaeso (Wiaz. Ver«.Ne 105 u rep6!) u 6a. 
ropoya (ll. Opaoep). Temnur. y. ec. Kpiyma!l r. hazomp! 
[32]. Oixnbe noxa nwainteno TO1R0O BB Mopw. Y. Bb 
abey 61. ropoga! u 8% Tamöosc. y. c. Ircrass (lruar. 
nn. p. N298). 1. | 
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233. T. agrarium L. 1lo ıyrams, napOBbIMb LOAAM%; 
3alekaMb, Be3ab O0BbIKUOBEUHO. [33]. 

234. T. procumbens L. ynommuaerca aaa Eaat. v. Bb 
PYEONUCHOMB nepeyub pacrtenlä, cOOPpauubIx» BL 1869 T. 
RH. B. A. Bagemckoup, 50 Bb Tepöapib ero A 31010 pac- 
Teuia He HaMelb. Üyelb BOSMOSKHO, YTO BB YKA3AHHOMb 
yt34b 050 ObIIE ualigeno rAb nuöyaAb Br A0auab p. Oka, 
TaKb KäkKb OHO BETWbyaerca 00 Okt 85 Kaavikcr. TyÖö! 
Mockogcroü (no cooöm. A. H. Heryuunkosa) u Bb Cnacck. 
v. Pasancroä rTyO. (Iayom. Mocr. ®1. c. 131) rab »bpo- 
ATHO HaülecHg TOMe BB A01uab p. Oxa. 

235. Lotus-eornieulatus L. 1lo ayramp Besgb O4eub OÖbIK- 
HoBenro. [53]. 

236. Caragana frutescens DE. bopuc. y. 6a. c. HaBıop- 
ku (korcr) Tamönec. v. c. Borxonmmusı (Boimecı.). Io 
caoBamp . A. Boelikogit 3T01TP CTemnoi KYCTapHUKB 
BCTpbuacrca Hepbaro 01. c. Pocroma (kw. 3. yacık. bo- 
puc. v.). 123]. | 

237. öxytropis pilosa DC. Ho Cemenosy (lipm. ®. 
c. 16) ctsepuaa Tpaunıa PacupoctpaueHia ZT0T0 KUNA 
UPOXOJUTB 104% 93° (mupora Tr. Jedeyann). Mub naBbcT- 
Epı cabıyemia Kpalinia chsepaniga MbCTOOÖHTaAHIia ero: 
Fupcanosc. y. €. hapasalun! Tamo. y. c. Pascka3080 
(byar); c. Ikcrass (Uru. Enuc. N 101). Oxube Besyb 
UO CTeNAM BCTPbYaeTca Oyeub uepbaro. (44). 

238. Astragalus Hypoglettis L. B» Chsepupıxp vbagaxd 
HaüAeHO NORA TOIBKO BB Esam. y. 61. c. kapramıno 
(Teuapux®p); inube Berpbyaerca A0B0.15H0 OÖLInHOBEHNO LO 
TPABAHUCTBINb YEPHOSEMHBINb CKIOHANB, CTENAME I, pbire, 
Ha cyxux» ayraxt. [13] u [33). | 

-239. A: Gnobrychis L. Beipbunerca A0BOIBUO Pasch- 
AHHO Wa CTEMHBIXNB YEPHOZEMHEIX» ZUIezKaXB I MbIuHaXd 
Bb I. B. YACTaxB TYyö. Kupe. y.c. Ynmer2! c. Mopo3oBka! 


u ap. m. Dopuc. y. 80 Muorux» mbcıaxr! Aun. y 
Vpasn! Ykaspıaerca Take BeiiMmauomp <iater frulices 


Amygaalorum» (Obs. Ne I1l). [33]. 


140. A, arenarias L. Exam. y. ha UeCYaubIXb AWHaXb 
upabaro Öepera p. Oku 6a. Topora! [15]. & 

241. A. ausiriacus L. Tamöosec. y. 10 4epHo3eMHoi 
creuu 01. c. Aasposa (Lopor.); c. Boaxonmmaunı (Beimeca). 
Yraspıgsaerca Taraie VemeHosbınp (lip. ®. c. 86). [14]. 

242. A, asper Jaeg. 1lo cTeuubımp ubaunamp: Tamo. y. 
c. laspoBo (Copox.); c. Boaxunmuapi (Boiueca); bopuc. %. 
C. Py6an0B0! c. Alercanaposka! [23]. 

243. A. Civer L. Iio kycTapubImb CKAOHAMb, OUYINKAM» 
AbC0OBb u, pbäie, Ha OTKPBITOÄ CTeum Bb WikubIX» Yb3- 
Aaxb O4eub OÖBIkHOBEHHO. [53]. BB Chuepunıxp Ybayaxd 
Halijeno: Esam. y. Ha UsBecIuakaxb 61. c. Tenreuena! u 
Bb Ap» m. mald. v. ÖOpAaosoımb, ku. Buasemckump (Verz. 
N 109 «pbaxo>); COnacck. Y. 6. 3yÖoBa 1OMAHA Ha LEC- 
kaxb:! [23]. 

244. A. giyceypäyllos L. 1lo ancısenusm® abcauıp u 
KYCTApHURAMb BO BCei LyO. VObIKHOBERLO. [43]. 

245. A. dasyanihus Pal. Ver. albv-villosa. bopucon. Y. 


Ha hemaxaknoä CTeum MeikAy c. Gykuauka u c. l’buuoe 


Tamd, y. 64. c. Aasposo (Copor.). [24]. 

246. A. virgaius Pall. Hecuannıa A0Bbl A5BbIX Öepe- 
ToBp pP. Boponsı u Casaaoı 8» Kupcan. Yy. (c. Aıatbıjka!) 
u bopuec. y: (mu. ml), Oyenb OÖblkuoBenuo. Üsbr. c» may. 
Maa sce abo. [25]. 

247. A. albivanlis DE. Kupcan. y.; HaüdeHo BD ÖO0.Lb- 
WOMb KOlUgecTBb UO MepreiucTomy CKRIOKY OBpara O1. 
e. Piraxcnı! [12]. 

248. Ervum hivsutam L. Bb u01aAD MekAy UOChBaMn u 
Ha COPHBIXb MbCTaAb BO BCcü TyO. paschauno. [32]. 
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249. EB, tetraspermum L. Rupe. y. ma COPHOMB MEcrb 
61, c. Oymuno! Tand. -y. c. Ircram. (Hruar. Cnac. 
N 104). Vrassıraerca Tarme Cemenopsimp (Ip. ©. c. 86). 
BtpoaTno Haßgerca Besib BB TyO. [22]. 

250. Vieia sativa L. B» mochBaxp, Kakı CopHaa TpaBa, 
Bes45 BB TyO. mepbiro. [53]. 

251. V. angustifolia Roth. Best oOpıkuogenno. Berpt- 
yaeTca BMbcTb CB UPeABHA. BUAOMS, Ho noONagaeTca kpoM% 
TOTO DO Ayramb U CbIPbIMB KycTapaakamp. [83]. 

252. V. sepium L. Io kycrapnnmkamt, B% mMochBaxp ı 
Ha COPHBIXB MECTAXb OÖBIEKHOBEHHO Bealb BB TYyO. [53]. 
Kr 3T0my Ke Baay cabayerp oTHecru m V. dumelorum 
L., yraspıgaemsıü 119 bopuc. y. Meiepomp (C. A. M. 2 
Nachtr. N 45 m rep6. Boeäk.!). 

253. V, pisiformis L. Io ropnetbım® 1bcamp u Rycrap- 
HORaMB: Onacck. y. AbCUCTbIe CKAOHBI Kp p. Hapı$ 61. 
c. 3y6osa norana! aux. y. 6epera p. Maryn (ku. Bazem. 

5 repö.!); wikube Be3Ab OÖOBIKHOBEeHHO. [43]. 

954. V. cassubica L. lo cyxump TbBaCTHIMB npeany- 
TMIECTBEHHO COCHOBBIMB AbCamB. Kuam. Yy. TOPOACKON Oopp! 
a 61. c. Crenauosen! Tennur. y. Caposckan nycTbiun! 
Cnacc. y. c. 3yöora nosana! Tand. y. abca 61. ropoga: 
y c. Annosagsı (Gopor.) u c. Pasckasopa (ho:kepn.). Aun. 
y. Pomanoro-Tagorkauckag ra3. Aaya! Yen. y. abca 01. 
ropoga! Ha MrO-BOCTOK% TYÖ. NOBEHJUMOMYy Yıke He BCTpb- 
yaerca. [33]. 

255. V. Craeca L. var. = leptophylla Fr. 8 platyphylla 
Rupr. Ho ıyramz, kycrapankans m abcamp (3) 80 Bceü 

.Ty6. O4yeab OÖBIKHOBEHHOE pacrenie. [53]. 
256. V, tenuifolia Roth. JTo päcrtenie BecbMa HEpbAKO 
cmbmmpaetca CB Upelbmg. BEAOMB. Xopomü IHpMsHarb 
(Bepsania »ıara) aa pasımnenis mx» gaerp Koxr. (Koch. 
Synops. Fl. Germ. ed. HI p. 167—168). 06a Buya oTın- 
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yaloTca Takıke u BpemeHem» mpbreuis: BB Iokmoü mo1och 
Tamo. ryö. V. tenuilolia oTußbTaerTp yrke Kb KOHNy lıona, 
Torga kakp V. Cracca netrerp Bce 1670. Berpbyaerca 
A0BOIBHO OÖBIRHOBEHHO Ha CTEIAXB, OCOÖCHHO MEKAY CTEL- 
HBIMH KYCTApHHKaMn, Bb IORKHON yacıa Ty6. Äupe. y. C. 
Kpacnocıoöonkra! c. Ywmerp! u ap. m. Dopuc. y. ec. Om- 
mauka (Mey. 2 Nachirp. p. 120 m rep6. Boeär.! uca® 
umeHemp V. CGracca L.) c. bypuakt! u ma. ap. m.! Jun. 
y. c. b. Gamogen®! u Pomanoso-Tagoık. kas. zaya (Xogac.). 
Vnomanaerca taxıze Cemenossinp (Ip. ©. c. 86). [44]. 
Kp 3Tomy ke Bagy mosmammouy cabayerp OoTHecTa Mm 
V. CGracca L. var. speciosa Weinm. (Observ. N 105). 
357. V. sylvatica L. Berpbuaerca mopmanmomy BO Bceü 
TYO. 10 EYCTAPHEakaAM» IM ONyMkaMmb HATOPHbIXb MECOBR, 
HO Ha IOT5, HeCOMHEHHO, CTaHopatca Öoıbe pbarame. 1. 


 GemeHosbimp (Ilp. ©. c. 87) yrasbisaetcd TOIBKO Aa ch- 
BepH. MH cpesu. yacra ryö. Hamöoste iomusIa n3B HaBber- 


HbEIXB MH5 MECTOoOuTaHiü: Jun. y. TOPUCTbIe KYCTaphble 


CRIOHbI KB p. Boposery 61. c. Pomanora! m Hupe. y. 


(10.-3.) Takia me mbcra no ckıoHamp pP. Bopoupi 61. c. 
Pikaschı! Bp cheepunixp ybagaxv Besab 10B0.15H0 OÖLIEHO- 
BeHHo. [23] m [43]. 

258. V. villosa Roth. Yrassızaerca CGemenossimp (IND. 


u o.), 


259. V, pieta Fisch. et Mey. Bawbgeuo mom 6a. r. Bo- 


 pacorıtöcka y kerhaaogopoKHaro MocTa uepesp p. Bo- 


pOBy, HO IR3eMm1ApOBb 3T0r0 pacrenia Mu Me YAaloch 
coÖpaTb. | 
260. Lathyrus tuberosus L. Ha yepaosemusIxp TPaBguH- 


CTbIXb MEINHAXb, OCOÖCHHO MEKAY CTEHHLIMA KYCTapkHu- 


KAMM TOIbKO BB IOKHON yacru TyO. Aupe. y. c. bepae- 
pesınnna (Kokesn.); c. Iyıymno! Tamo. y. c. Ikcram 


(Urnat. Co. NM 109) n ap. w. Bopuc. y. zeasab mepbako! 


Br Yen. y. norasano Gewmenorsimp (Ip. © c. 21). Br 
bopne. v., 1 BETPbrmIG HTO pacrenie B%6 60ABMOMB KOAN- 
geerRb BB MOTAXB NITERMIMBI MeRAYy C. Cykmanka mc. 
P&rmoe. [43]. 

261. L. pratensis L. ÖO6piknoBenHoe pacrenie MO AY- 
Tamp II KYCTapAHKaNb BO Bceii Tyo. [53]. 

262. L. sylvester L. var =. ensilolia. Ser. an 3 oblonga 
Ser. (var. latifolia Rupr). Ilo onvmkamp TbcoBb, NO KYC- 
TapHnRaMBb Beaah, uo A0oBonsne paachauno. [42]. Varo- 
IncTHag ©opma (x) pacrerp Ha Oorbe CYXnXB, OTEPBI- 
TBIXb MbCTaXB, He Tpeöya TonNepErn Aa BhrBei, m BeTPp6b- 
yaerca pbe 9. 

Ilo sceü BFpostHoctn KB ATOMy Me BmAy cnbayere 
orHectn u L. heterophyllus L., vmowmuaempii aaa hosı. 
y. A. H. Ileryuunkossimp (Verz. N? 165; 8% rep6. HETP). 

263. &. pisiformis L. Oyenn oÖöBIKHOBeNHOe AECHOE 
pacrenie BO BCei Yepno3eMHOil YacTm TyO., BaymHaa Ch 
vb3aoBp Koss. Tanm6. n Knpe.; m3% ChuepHbIxb V5310B% 
HalgeHo TOKA TOABKO Bb Eunam.y.: (Wiaz. Verz. N 118!) 
n 61. c. -Temreuesa Ha mapectnakax®! [13] m [43]. 

264. L. paluster L. lo 6onornerbimp,: mBorAa TOp®a- 
HUHCTBIMB IyTamb BO BCeii TYO. paschanno. Eaamome Y. 
[| Wiaz.;, Verz. ® 419! Opı.):‘-Rosaose. : y.. (Kosen. EL 
N 161! Petinnn. Verz. N 166!) Jun. y. Pomanocraa 
aaua (Aeypbuenckoe 601070)! Aupcanosc. y. Azartbıpka! 
bopucorambc. y. 61. ropona! llorassıgaerca Rpowb Toro 
Cevenossinn (Upma. ©. c. 86). [33]. 

265. Orobus vernus L. Ho Tbaucrsımp abcamp ouenp 
O6BIKLNOBEHHOE BecenHee pacrenie. [43]. | 

366. 0, niger L. Tam6. y. ıbea 61. ropoza Tamöosa 
(Hrsar. Come. p. & 114 u Tep.)). | 

267. 0, albus L. Ha vepuosemnsixr CTenHBIXb MECTAX% 
_Mekay Kycrapnmkann. KRosaosc. y. c. Enauunso (Petunn. 
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Verz. N 168!). Bopuc. y. e. Ospwanka (Mey. 2 Nachtr. 
N 46!) Ipnsonntea Tanke Cemenossimp (Ip. ©. c. 87), 
HO 3T0 ykasanie “. 6. OTHOCHTCA KB cabaymımemy, 6onbe 
PacnpocTpaHeHHoMy BHAY, BOBCE HE YIOMNHACMOMY Bb 
euuert Gemencva. [22]. 

268. 0. canescens 1, fill OÖ pallescens MB. Hep5ako 
BCTpbuaerca Ha Iorb TyÖeprin no ouUymRaMmb IbcoBp HM Ha 
CTeNH NO TPABAHRCTREIMB MECTamB MeKAV KYCTapHnkanmn. 
Bupe. y. c. Horarogka (Anyımk.); c. Bepgepesmnua (ho- 
ReBH.). c. Uyımno! Dopuc. y. c. Ipnöanopra! m Ap. M. 


Tamo. y. c. Pasckasoso (Bbyar.), c. Ircrass (Hre. Cm. | 


N 114) mn ap. m. Kosaoec. y. (Kosch. Fl. & 163. 134). 
Kp 3Tomy ze Buay 7. 6. OTHecen» u O. Gmelini Weinm. 
(Obzerv. Ne 102). ' 

269. Coronilla varia I. Euam. y. Gepera p. User O1. 
c. Hamm (Wiaz. Verz. N 121) u ö1. c. Teurenesa na 
maBectHakaxt! Onaccr. y. (Mev. Fl. Tamb. N 238). 
)xnte cranoentca Be34b OueHb VOLIEHOBELHHBIMD PAcTe- 
 HieMb NO CYXHMB KycTapknkayp, AyTaMb Hu Ha TPaABAHN- 
CTBIXB MbcTaxp crenei. [23] u [53]. 

270. Onobrychis sativa Lam. Ilo vepnosemasınp mbau- 
HamB mM 3alekamp; Chrepnbe vba70B% hoza., Tamo. u hape. 
. 20 CHXb nops unryb ne nalleHo, HO BP YKazanHbıXb 
 ybanaxp m minute Bea1b OÖBIKHOBeHHO. [AA], | 


XXYV. Amygdaleae Juss. 


271. Amygdalus nana L. Ouens O6RIKHOBeUHBIÄ CTeN- 
 HOÜ KYCTapBukT Ha TPABAHNCTEIXB JePHOBeMEBIXb MEIL- 
HaX®». Iloipoönoern 0 ero wbCToBaxosmgeHiaX}, a Takıke 
m Cabaymimnmıb ABYXb BMAORD, CM. Aut. Oyepkp pPacr. 
»opMm. c. 246 u ap. Hanbontbe chrepnsıa raBbernpia MAk 
MbcrooönTania: Rupe. y. €. Bepacperuunna (JIyk.). Tamo. y. 


"Bin AM, RER 


Hi 


ERBEN 


c. Ircraap (Urnar. Ca. N 118). Rosa. y. c. Ekarepn-. 


unno (Pelunn. Verz. ® 150!). [34]. 

272. Prunus spinosa L. Io onymkam» abcoB%, Io RYC- 
TAPHbIMD CKIOHAMb OAIOKb, AOBOALHO nepbako. O6lacıh 
CHAOMIHArO PacıpocTpanenuia Take, KARb U Y IIPeabin. 


Bn4a. BB chBepupıxp YybaaaXb BR AHKOMB Cocroania 


BCTpbuaeTca pbaKo m Haülenp NORA TOABKO BB Eaam. y. 
Ha MaBecTHakaxp 61. €. Tenrenera! mn 8% Illau. y. 6e- 
pera c. Husı 61. c. Bopka (kn. Bazemck.!) BbpoATHo Tome 
a maBecTugkaxp. [34] u [13]. 

173. P. Chamaecerasus Jacg. Br ChBepußIX» yba4axXb 
ptaro: Enam. y. Ha n3Bectuakox» 64. c. Teurenepa! llv- 
A060H0 NpeAbuAyIInMb BOJAMb CHNA0OMHOE PacupocrpanHenie 
HAYMHACTCA Bb CTENHbBIXD YacTaxb Yb3zosp Kosa., Kapce. 
nm Tamo. Besab KB ıory BcTpFbuaerca neptAKko MO CTeu- 
HbIMb ONYIIKAMB AbCcoB% (pbike BR bey), KYCTapHbIMb 
CRAOHAM, OÖpasya MHOTAA TYCTbIg 3apocıam. Pacrer» 
Tak’ke Ha HECKaXB NEBIXB Öeperoßp.p. PORAuN M a- 
paapı. [13] u [35]. 


274. P. Padus L. Ouenp OÖBIRHOBEHHOE AepeBo 10 1b- 


camb BO Bcei ryO. [53]. 


XXVI. Rosacese Endl. 


EN 


275. Spiraea erenifolia C. A. Mey. var. Pallasiana 


Se (Tpya. Cn6. Bor. caaa. IV. p. 180). S. crenata 
Pali., Ledb. et auect. Pacrerp na 1. B. ryÖepnin npenmy- 
IMECTBEHHO HA HECYAHLIXb CTEenHbIXb MbcTaxb M pEike Ha 
 sepnosenb Mekay Apyrumm Kycrapunkamn. hupe. %. c. 


Bepazepesiyuna (Komesn.); cc. Xopomosra! u Auarzıpra! 


(na neckaxı), c. Hsanoska (crem!). Tamb. y. c.  Bou- 
xonmenpı (Beimecı.) Jun. y. Tpasu (neckn!) a 119 IT0r0 
‚ke ybaya ykasano Gemenossim® (1lp. ©. c. 89). Bopuc. y. 
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en 


necyanbıg crena no abebim» Öeperamp p. Bopousı a Ca- 
Balbi! Mmbcramm oueHhb O6nABH0. [35]. 

276. 8. Filipendula. L. Ho cyxau» ayranı u TpaBa- 
HNCTBIMb CTENHBIMB MECTaup HOBAAHMOMY BO BCeü TYO; 
He Haüneno 40 CHX% NOPP TOABKO BD Temunk. u Cmacck. 
ytaaax®. [43]. 

277. S. Uimaria L. var. « denudala Koch u 3 disco- 
lor Koch.—Ilo 6eperamp pEbks, 6010THCTBIMb OABWAHHH- 
KAMb HU CTEHRBIMB 6O0AOTUCTBIMb HU3NNAMPB (ÖakıymaM®) 
BO BCeä TYO. OUeHL OÖBIKHOBEHHO. |45]. | 

278. Geum urbanum L. Oyeup OÖBIKHOBEHHO NO Abcam» 
u Cagam» Best Bu ry6. [43] | 

279. 6. strietum Ait, Ho cayamp, Aabcamp N COPRBIMb 
mbcramp Best uepkaro. [44]. 

280... rivale 1, By TEHHCTBIXd, ChipbBIXxp MEcTaxb mo 
GeperaMb BOAb Be34% OÖBIKHOBEHHO. [43]. 

281. Sanguisorba ofheinalis 4, Ilo ıyramp Bo Bceiiry6., 
HO Bb ChbepubIixp Ybaaaxp 3ambruo pFike, WbMB BB IOIK- 
BbIX%. [23] m [43]. 

282. Alchemilla vulgaris L, Do ıbcasımp 1onanamp u 
CYXUMb AYTaMb BO BCeÄ TYÖ., HO Bb CTENHBIXb MECTHOC- 
TAXD CTaHoBuTca Öoabe pbakumn. [38] m [23]. 

983. Agrimonia Eupatoria L. Oueub OÖbIKHOBEUHOE pac- 
TeHie BO Bceii TYO6. no onyııkamz IbcoBb, KyCTapnnkamn 
W BB Calaxn. [49). 

284. A, pilosa Ledb. Mo abcamp Bo zceü ryO. nepb4- 
ko. [33]. 

285. Potentilla supina L. Vrassıpaerca Hl. Cemenossins. 
 (Alpag. e. c. 91). | 
286. P. norvegica L, var. « u ß ruthenica Kaufm. 
Do mapoBsıImp noaamp a copusms mbcramp Be3ab Hepb4- 
KO. 
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287. P, bifarea L, varı x. mejor Ledh. Br Dopuc. y. 
10 ACTPaXaHcRoMY TPARTY 61. et. ORpbI, Ha neckax®: [13]. 

288. P. anserina L. var. x sericen. Koch u 3 viridis. 
Koch. Io avramp un abcnBIMB MOIAHAMT BO Bceii y oyenn 
oÖBIEmNoBeHnO [53]. 

289. P. recta 1. (Ledeb. Fl. Ross. Tl. p. 45 En syn. 
P. astrachaniea Jaeq. et P. obseura Willd.). Do onym- 
KaMb ANCTBCHUBINB ABCOBB BO BCeii WIKHON, CTenHoü Yac- 
rn ryö. nepbaro. [43]. Ha ctsepb Ty6. maliteno mora 
TOARRO Esam. y. a m3RecTnAaRraxp 01. c. Tevrenepa! (ll. 
Opı.). 

290. P. eanescens Bess. Vraspıpaerca 1. Gemenogtimb 
(Hpea. ®. c. 90). 

291. P. intermedia L. var, x Iypica Rupr m 3 canes- 
cens Rupr. Io wapoBbIMB HONAMD, COPHBIMB MECTaML, 
pbke NO KYCTapHHKamB U IVTaMb BO BCcel Työ. OÖbIEHO- 
BEHHO. [59]. 

292. P, argentea L. var. = vulgaris Koch u 8 incana. 
Koch. Ilo mapoBbImp HOAAMB, BBITOHAMB, KYCTAPHIRAMPR U 
Ha NEeCYaHhINh CTEUHBIXB MbcTax® (var. 5), Besb Ovenb 
OÖBIEHOBEHHO. [54]. 

293. P. argenteaeformis Kaufm. P. collina Wih. Ho 
meCdaHbINDB ÖYyrpam» BA01b p. Bopoası 8% Kupe. y. 61. 
ropoaa! e. Anatsıpkn! Dbopuc. y. 61. ropona! Jun. Y 
meckn uo p. Boponesky mpornsr cC. PomanHosa! [32 

294. P, einerea Chaix. Pacrer% no mecyankImb CTenaMB 
1 U3BECTHAKAMD BL Ion. 4. TY6. Kupe. 1. c. Momapor- 
ka: bopuc. y. 6a. ropona! c. bypsars! Jun. y. ce. b. 
Camogens (n3Becth.). Yen. y. Cosiffckiii monacrsıps! Vra- 
3bIBaeTCA Tarıke BB Ilpnz. a. Cemenosa (ce. 21.) [34]. 
Is. 8» war. Maa, on BTOpoii pas3b Br IioIn. 

295. P. verna L. Vrasbieaerca aa name ry6. I. Ce- 
MEeHOBBIMD. a ®. c. 90). No »ceü Bbpostnoctn 3T0 


og 


yraaanie (CıbAVeTB OTHeCTn KB Cabiymmeny Buiy, ve 
YNOMmNaemomY Bb oropb 11. Cemenopa. 

296. P. patula W. K. Pacrerp 10 YepHozemHBIMB CTen- 
HbIMB Mbcramn. Rupc. y. c. Nonaropra (Auynik.); ce. Iy- 
mmuo!: Tam6. y. e. Boakoumanp! (Brimecn.). un y. ca 
B. Canosen»! Tpaan! Bopue. y. Bypnann! [31]. 


HAYINATO FOPN3OHTANLHO OTTOMBIPERUDIMH BONOCKAMI Ha 
JEPEeIKAXB AUCTbEBB Mm CTeONaxı *). Zaupbraere pausıne 
npensig. suga (B» cepen. Anp.) To oruebrenin cresım 
3acbIXaWTI, A KOPHEBBIA IMCTLA CMACHO Pa3pocramıca, 


- Tosb pacrenie serko 3ambyaerca By rycroä rpagb. Berpb- 
JaeTcaH MOBMAAMOMY BO Bceii TY6., 10 Ha torb oönısunhe. 
Esam. y. ua meckaxp npararo Öepera p. Okm, O1. ro- 
- pona! u va mapecruakaxp Y c. Tenreuera! Koss. y. c. 
Xo060T080 (Kosch. Fl. ® 183. s. n. P. einerea Chaix!) 
-Tamo. y. c. Nasposo (Copor.). Kupc. y. c. Iymano! 
Aun. y. Tpaan! Kasnsra! (na necy. a wepnoa. mberaxr). 
[13] u [33]. | | 

298. P, longipes Ledeb. Kupe. y. no cyxuam» IYTAM® Bb 
zoamab p. Boponsı Omas c. Mvımna! n 8% 3apocıaxb 
CTEHHBIXB EYCTAPHHKOBB O1m3b C. Mpanoeen! Dopuwe. y. 
00 crengoii onymeb abca Onnan c. Tpnöanoskn! [23]. 
299. P, thuringiaca Bernh. Io onymkamp AbcoBr, Kv- 
CTAPHAKAMB BO Bceii TYÖ. A0BOABHO Hepbaro, Kopnernie 
_ aacısa y uamıero paerenia 3—6 mansuarsıe. [42], 


| *) IlpunepXuBaäch 3TOTO TPAHsHaka, MEI OTHOCHME KB P. opaca 
'L. # pacrenie, naäzennoe A. T. Apedpersimp #6 MockoBck. TY6, 
3 Hoe B. A. Ilnnrepoms (cm. C6ops. erbren. o haopb Cpennek 

Poceiv. M. 1886 r.p.186)k1 Huskopocıoi hopm$ P. patula W. K- 


297..P. opaca Li. OTinTaeMb ITOTB BAAB OTB upenp- 


mepepocTaa CTeÖeIL; BR Takown Buab Aare Br lonb u 


61. Cepuyxosa (Ha nsBectHakaxb y „B’baaro Koronna“), oruecen- 


-- Ty6. Heptiro. [43]. 
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300. P, tormentilla Schrank. No kvcTapankaum» u abcHbim® 
HOAAHAMb BB ChbepubIxp Ybsaaxp mepb4ko. He zcrp$- 
JaeTca aa YepHosemHol CTema Mm ROVÖMe Ha Iork Työep- 

Hin cTanosarca pbaramp; Br Kapc. u bopac. yy. He naü- 
 Aeno. Gambia I0KubId M35 D3BbCTHBIXd MECTOOOHTaAHIN: 
Jun. y. Powauoscraa Ras. Aaya! Yen. y. 8b Ibcv Oanab 
ropoga! Ross. y. (Kosch. Fl. M 182), Tam6. y. 5% ab- 
cax» Ö.inab Topoga! u c. Pasckasoga (byar.). Mopw. y. 
€. Rosamosempaucroe! [43] a [23]. 

301. P, reptans L. Yrassıgaerca Il, Cemenossinp (Ip. 
®. C. 90). 

302. P. alba L. Io eyxamp TFHucTbımp Ibcamp NOBA- 
AUMOMYy BO BCeü TY6., BHO paschauHuo. BB ChBepabıx® yb3- 
Aaxb 3aMbTHO yanıe, VEMG BB KIRHBIXb. BB y.y. bopac- 
m Ycm. 40 CHX® DOpb He Haüizeno. [33] z [13]. 

P. fruticosa L. scrpbyaerca OoANyaBWew Bb Calaxb MH 
Ö1N3b KMIBA. 

303. Comarum palustre L. No ıyrossImp m Ap. 6010- 
TaMb, IIPEUMYINeCTBEHHO HA TOP®DAHLCTOÄ MO4BE, Be31b Bb 


304. Fragaria vesca L. Io cyxauı KYyCTapBaKaMp, 1pa- 
BAHOCTBIMb CKIAOHAMB, A5CHLEIMB NOAAHAMP BO BCed TYÖ., HO 
Bb IiRUBIXB Yb3gaxb 3ambrHo pbke, YEMb Bb ChEPRNER: 
[24] u [44]. 

305. F. eiatior Ehrh. Bp TbaucTsıx® ıbcaxs, paschau- 
H0. Esam. y. (Wiaz. Verz. N 140! a Opaı.). Tamo6. y. c. 
 Pascka3080 (byar.). bopne. yv. Bb ıbcy 3a p. Boponoü 
 Gansb Topoaa! [23]. 

306. F. eoilina Ehrh. Ho Aabcans, KYCTapEakamp BO 
Bceä rvö. Bepbgso. [44]. 

Bc# Tpm Baga 3emIaHukm He BCTpbyawTcaA Ha OTKPBI- 
 TbIXb CTeUBbIXb MbcTaxß, Moyemy. Ha iorb TyYO. CTAHO- 
BATCA CPABHHTEIBHO PbARDMN. 


eg) 


307. Rubus idaeus L. Io ıbcaup Bo Bceä ryO.; mbcrann 
yacto. BB chsepusıx$p yb3zax» yame, UbMB BB IOSKHBIX’E, 


[35] # [22]. 

308. R, caesius L. Oyens OÖBIEHOBeHHA Bb 3AANBHBIXB 
A0IUHAXBb PbRR (OCOÖEBHO IRHLIXB) Ha BIAMHON necya- 
Bacroü uoup%. [35]. 

309. R. fruticosus L. R. corylifolius auct. Temnur. y. 
10 ıbcamp Ha TOP@AHUCTO-6010TuCTOÄ mouet Oausb Ga- 
poBcroü uycrsiun. Eaam. y. (Wiaz. Verz, N® 143!). 


.cKof ©ı0pt Il. Cemenosa (cıp. 91). [33]. 


P5AKo, 80 Bcei ryo. [43]. 

311. Rosa cinnamomea L. Br ıbcax$, NO ONymRaMt, BO 
sceü Ty6. Hepbako. Mbcraun 85 0Co6euHo Ö0ABmMINXB KO- 
 AMgecTBax» BErpbuaerca BD 3alUBHBIXD A0InHaXb PbR®P: 
Oxa Oansp r. Eraroueı! m p. Boponsi 8» Kopc. u bopne. 
yy.! [43] oa [45]. 

312. R. canina L. Aocrasıensı arsemmaapeı map Koss, 
y. ec. Aunmna (Kozenp). Kupe. y. c. Bepgepermuna (.lyr.) 
u Tan6. y. c. Boıkoammesı (Beimeca.); kPOMB Toro yno- 
 Manaerca N. Cewenossinp (Ip. ». c. 91). 

313. R. acicularis Lindl. Vrassisaerca aaa Kupc. y.T. 
lnassraysenoms (®ıopa Hrosanaguoi Pocein. Rieps, 
Faser c. 192). 


 XXVIE. Pomaceae Lindl. 
314. Crataegus Oxyacantha L. VraspiBaerca Bb 10KkHoü 


' *) Hokasasie Toıstenmrerra (Güld Reise. I. p. 93) unryerca 
 Jexe6ypoms (Fl. Ross. II. p. 89) aaa Tau6. ry6. BenpaBr.IBHo. 


U Bb XBOUHBIXB Ibcaxp o6mınube, YEUB BL INCTBeHHBIXT.. 


IHoux. y. 6010170 Gans c. Yepusesa!' Tam6. y. ce. Paa- 
cKa30B0 (Bbyır.). Kpom& Toro morassiBaerca BB Ipugon- 


310. R, saxatilis L. [Io TEaneTsImb Tbcamp O4yeHb He- 


yacra rvo. Il. Cemenosbimp (lip. ©. c. 92) °). A naxo- . 


en 

Auab 310 Aepeuud UO KyCTapiukam» naropuaro Öepera p. 
Boponpı 01. c. Uyımaua! Bupcanosc. y., 8b Dopucou. Y. 
Öi. TOpoAaa! D »D Auney.y. CKAOubI Kb P. Boponemy 0A. 
c. Posauosa! Ixaemuaapbı u36 c. Üvmmma umbloT% 0AH0- 
CEMAHUDIE MAOAbI M CUABHO paschueuhnble AncTpd HM 10 
ITUMBb LIPU3LAKAMB MOAXOAATL K» (. monogyua Jacg, HO 
OTIHYAWTCA TOABIMK NBLTOHOMKaANn. Ustbrymie (12 Maa 
81 r.) Arsemniapbı 13» OkpecTH. bopucorıböcka CP Ouy- 
MEHUBIMU IBETOHOSKKAMN. 3a HEAOCTATKOMD HAÖAmJenii, 
ue pbwaenca pasabaurs 3Tu ABb op. [23]. 

315. Pirus communis L. BL ANKOMB COCTOABHIN HaüjeHo 
AO CUXb UOPPB 70.1580 »% ‚Lebedanc. u. (upo®. Uunrep®) 
ii 3» bopucorınöc. y. Bb Abcaxıb 3a pP. Boponoüi 6A. ro- 
poaa! Kpomb Toro Ykasbisaeıca Aula Hameli TYO. Lemeno- 
BEIMB (Ip. ©. c. 92). [22]. 

316. P. Maius L. Ho 1bcamp; uoBmAUMONYy BO BCeiTyO., 
uo paschauno. [32]. a 

317. Sorbus Aucuparia L. Io ıbcamp, LpeumylecTzekHo 
Bb ChBepHBbIXB yb3laxd, nepharo. BR Ww. B. YacTaxb TYVO. 
HeCcO4HbHRO pbike u Bp bopnc. v. MHOI0O He Halfeno. [43]. 


XXVIII Onagrariae Juss. 


318. Epiiobium  angusüfoiium L. Ho kanasamp, Oepe- 
Lamb Pk, Ha MODYOAXD U LO COPHLIMD OÖPbIBAM» Bealb 
uepbaro. [44]. | 

319. E. hirsutum L. lio Geperamp pIk® u 6040T% 
BCWAYy Hepbaxo. [42]. 

320. E. parvifiorum Schreb. Vxasaano B% Ipugouckoä »ı. 
li. Cemeuosa (c. 92). Jksemulapbl ITOrO PacTeuig, CO- 
'Öpanupıe »» eded. y. u» 1347 r., umbwıca »% repo. 
B. 1. CGemcuosa! Be 

321. E. montanam L. Do 1buncTbinp Abcand oueHb 
OÖbIEHOBERHO Be3Ab BB TYO. [83]. 
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322. 3, palustre L. Oyend OÖLIKHOBEHROC Pacrenie MO 
ÖOJOTUCTEINB ÖepeTaMb, KauaBaMb N 1104. BO Bceä TYO. 
[+3]. 

323. E. teiragonum L. Jle 6010TRCTLIMD, LHOrAa CO- 
JOHNEBATLBIMD MECTaUb BD WARHON yacıı TyO.: Zupe. Y. 
‘61. ropoga! u c. Asarsıpku! Dopuconimöe. y. c. Bypuarn! 
n 01. ropogal Rosaosc. y. (Kosch. Fl. Ne. 184 et herb. 
s. n. E. palustre 1!\. (33). 

324. E, roseum Sehreb, Zupe. y c. lloıakoska (Auymk.); 
ec. Uymuno! wbpoarno nalinerca vo Bcei ryO. 

325. Genothera bieanis L. Ilo Geperamp PER» La lec- 
yauof 1O4Bb IIPeuMyDIeCTBenno Ha COPHbIXB MECTaX?L, BO 
Bcei TYO., MEcTamu OueHnb O0M1540. [24]. 

326. Circaea lutetiana L. lJaur. y. c. Pocıa uo B1ak- 
HbIMD Abcamp B% AoAlunb Mupı 80 Muomecıst! Aeocd. . 
c. EyaoBo (CGemen. Ipus. ©. c: 92 u repo. H. li. Gene- 
uoBa!). [14]. 

327. C. intermedia Ehri. Earamonc. y. BB AbCy Ol. TO- 
poaa (Opaosp). 

328. C. alpina L. Br CocHoBbIXB 60pax» uo Tbunc- 
TbIMb CbIpbIn® Mbcraun. Temnunosc. %Y. Gapopckaa UYC- 
TbIHb! Onacc. y. 3y6osa uoaaua! Kosaosc. y. c. shunu- 
aoska (Kosch. FB. Ne 195). [24, 

329. irapa maians L. Eusamonc. y. Bb I1VTOBUM» o3ept 
6.1. TOpoAckaro 6opa Bo Muomkecrst! [15]. 


XXIX. Halorageae R. Br. 
330. Myriophylium spicatum L. Oyeun VÖBIKLOBEHHOE 
BOAAHOE 60.10TH0C PacTeuie BO Bceü TVo. [54]. 
351. M. verticiliaium L. Bmbctb cp upeApIg. LUAOMB 
Bes4b Hepbikoe pacrenie. [43]. 
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XXX. Hippurideae Link. 


332. Hippuris vulgaris L. Ilo 6010Tamb H CTOAYUMB BO- 
AaM® Be34b OueHb OÖBIKHOBEHHO. [53]. | 


XXXT. Callitrichineae Link. 


333. Callitriche palastris L. lo 6010Tamb u PYYbamb 
Be3ab BB TYO. Bepb4Ko. Al HaxoAuı% PA3HOBHAHOCTR: Caes- 
pitosa Rupr.; v. fontana Kupr. a v. stellata Rupr. 1. 
Cemesopbimp (Üpna. ©. c. 93) vkasbiBamrca kpowb Toro: 
v. stagnalis (s. n. C. stagnalis. Kütz.) u v. hamulala (C. 
hamulata Külz.). [53]. 

334. €, autumnalis L. Ioraspıpaerca BB Üpuxoacr. ©1. 
I. Gemenosa (]. e.). 


XXXII Ceratophylleae Gray. 
335. Ceratophyllum submersum L. Rosa. y. 8% p. Bopo- 
next ÖOınss Topoaa (Kozesn.). Aupc. y. 8% 601015 O61u3b 
c. Mozaposa! VraspıBaerca Take ÜCemeHoBbIMb (l. c. pP. 


93). [23]. 
336. €. demersum L. Bp pbkaxp Bo Bee ryo.. OJeHb 


OÖBIEHOBERHO. [38] m [55]- 


XXXIII. Lythrarieae Juss. 


337. Peplis Portula L. Ilo cbipbINB TIHHHECTBIMB Gepe- 


TaMb pbKkb, IYTOBbBIMB J0POraMb H Ha BIAAHBIXB COI0H- 
yakaxı (bopuc. v.) BO Bceü ryö. Heptaro. [43 m 45]. 

338. Lythrum Salicaria L. Ilo G6eperaup BoAB BO Bceü 
TyÖ. OleHb OÖGIKHOBEHRO. T. Nerynunkossims (Verz. N 141) 
FRaBBaDIcH a1a hosa. y. A8b pPa3HosmAHocTe: & Iypi- 
cum u 3 longistylum Koch. [53]. 

339. L. virgatum L. Berpbyaerca BO Bceä ry6., 10 Bbl- 
CBIXAMmINMb (15TOMb) 0010Tamp H Ha Iyraxt. Exam. y. 
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ayra no p. Ort on Int! Temnux. y. ayra mo p. Morm# 
Oınap hayoma! Cnacc. y. (Mey. Fl. Tamb. N 192). IOx- 
Hbe CTAHOBHTCA Be34b OYeHb OÖBIKHOBEHHBIMB. Ab 3TOMY 
me Buay cabayerp oTHectn a L. Hyssopifolia (Petunn. 
Verz. \ 140 u repö.!). [43]. 


XXXIV. Portulaceae Juss. 


340. Mollugo Cerviana Ser. Bopuc. y. Ha HeCYaHbIXb 
CTenHBIXB MbCTaxp Öanab Topoza! [13]. 


XXXYV. Sclerantheae Link. 
341. Seleranthns annuus L. var. x agrestis Rupr. a $ 


i 
arenaria Rupr. llo mapoBbIMB NOAAMB M HA COPHBIXB Nec- 
YaHbIXb MECTaxb (3) BO Bceii TYÖ. 10BOAbHO OÖBIEKHOBEH- 
#0. [43]. 


342. 8. perennis L. Yrassızaerca I. Cemenopsish (IIp. 


@. ce. 23 a N 459) ana chBepnof yacrı ryoO. 


XXXVI Paronychieae A. 8. Hıl. 


343. Herniaria glabra I. Ha mapoBbIxp NMOIAXB, BBITO- 
HAXb U COPHbIXb MECTax®b BO BCeil TyÖ. OÖBIKHOBEHHO. [54]. 

344. H, odorata Andrz. H. glabra L, var. scabriuscula 
Fenzl. Ilecyanpıe Öyrpsi u cremu 10 15BBIMD ÖeperaMp p. 
Bopoupr Bp Aupe! u bopuc.! yy., O4eHb OÖBIKHOBEHHO. [44]. 

345. Spergularia rubra Pers. Bp nHoctBaxp H Ha Mapo- 
- BbIXb MONAXD BO BCei TyO. mepbiko. [43]. 

346. S, media Pers. Lepigonum medium Whlb. Ha ıy- 
TOBbiXb COIOHYAKaXb BP Aoamub pP. Boponsı BB Kupe. y. 
 6amap Topora! m BB Dopuc. y. no p. Casaıh OGansp Dyp- 
Hara. [23]. 

347. Spergula arvensis L. Tlo mapoBbIMB MOIAMB U COp- 
HbBIMB MECTaMmp, 0COÖeHHO Ha TecyaHucToä mouBt, BO BCeii 
ryO. wbcrann OyeHb 00mABE0. [34 u 35]. 
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DIE 
AM GETREIDE LEBENDEN 
THRIPS-ARTEN MITTELRUSSLANDS. 


Von 


Prof. R. Lindeman. 


Unter den verschiedenen Insekten unserer Getreide- 
Arten sind die Blasenfüsse bis jetzt noch am wenigsten 
auf ihre Lebensweise untersucht worden, was seinen 
Grund hauptsächlich darin hat, dass diese Insekten von 
sehr geringer Grösse sind und darum zu biologischen 
Untersuchungen ein sehr schweres Object vorstelien. Die 
meisten Thrips erreichen kaum die Grösse 1 oder 1'), 
Mm. Doch ungeachtet dieser geringen Körpergrösse, 
haben diese Insekten schon öfters sehr merklichen Scha- 
den am Getreide verursacht. So wird z. B von grossen 
Verwüstungen berichtet, welche zu Ausgang des vori- 
sen Jahrhundert in verschiedenen Gegenden Englands 
vom Thrips verursacht worden sind. ‘) So ist der grosse 


1, Qurtis: Farm Insects. 
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Schaden bekannt den diese Insekten zu Anfang unseres 
Jahrhundert am Weizen in Piemont angerichtet haben, 
Seitdem werden in verschiedenen landwirthschaftlichen 
Berichten Fälle berichtet wo Thripse am Getreide ver- 
schiedener Gegenden Westeuropas mehr oder weniger 
grossen Schaden verursacht, welcher aber nie so sehr 
gross war, wie in den beiden eben erwähnten Fällen. 
In Russland haben die Thripse am Getreide ebenfalls 
schon mehrmals die Aufmerksamkeit der Tandwirthe 
auf sich gelenkt. Schon im Jahre 1870 erwähnte ich 
der schädlichen Thätigkeit dieser Insekten am Getreide 
der Umgegend von Moskau. Später wurde der von ihnen 
verursachte Schaden im Gouvernement Charkov beob- 
achtet. Im Jahre 1884 fand man sie häufig in den 
Ähren des Roggens in Livland. Besonders gross wird 
aber der von ihnen verursachte Schaden in den südli- 
chen Gegenden Russlands, wo verschiedene ungünstige 
Einwirkungen die Thätigkeit des Insektes noch fühl- 
barer machen. So z. B. wurde im Sommer des Jah- 
vas 1886 der Winterweizen im Gouvernement Tamboff 
so stark vom Thrips ‚heimgesucht, dass auf weite Strec- 
ken hin beinahe die Hälfte aller Ähren mehr oder we- 
niser stark beschädigt waren. Eine genaue Untersuchung 
mir zugeschickter Ähren und Insekten erwies, dass wirk- 
lich Thripse die wahre Ursache der Beschädigungen 
waren. 

Wir besitzen augenblicklich nur wenige Berichte über 
die schädliche Thätigkeit der Thrips-Arten des Getreides, 
was abhängig ist von der wenig verbreiteten Kenntniss 
dieser Insekten. Doch steht zu erwarten, dass schon in 
nächster Zukunft die Beobachtungen sich rasch mehren 
werden, wenn unsere Landwirthe mehr Kenntnisse ha- 
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ben werden über die Lebensweise dieser interessanten 
Insekten. 5 

Im Laufe des verflossenen Sommers habe ich die Le- 
bensweise der am Getreide lebenden Thrips-Arten zum 
Gegenstande meiner speciellen Studien gemacht und sind 
meine Untersuchungen zu einem gewissen Abschlusse 
gekommen, was mir erlaubt dieselben hier zu veröf- 
fentlichen, zumal die meisten erreichten Resultate für 
die Wissenschaft neu sind und, wie mir scheint, einiges 
Interesse darbieten. 

Die Thätigkeit der am Getreide lebenden Blasenfüsse 
offenbart sich auf dreifache Weise, und zwar wie folgt. 

Indem sie in grossen Gesellschaften die junge, noch 
nicht hervorgeschossene Ähre bewohnen und anstechen, 
um Säfte aus den verschiedenen zarten Theilen dersel- 
ben zu saugen, bewirken sie ein Absterben des oberen 
Theiles der Ähre, welche dadurch an der Spitze welk- 
und von weisser Farbe wird, und statt der noch unaus- 
gebildeten Spelzen, bloss dünne weiche und lange Ha- 
re trägt. (Fig. 1). 

Bei weiter vorgeschrittener Entwickelung der Ähre 
stechen sowohl die erwachsenen Thripse als auch ihre 
Larven die Fruchtknoten derselben an, was ein Absterben 
der Blüthen zur Folge hat, und dadurch die Entstehung 
von tauben Ähren hervorruft. Solche taube Ähren er- 
reichen die Grösse der gesunden, haben auch ihre Spel- 
zen und Grannen normal ausgebildet, enthalten aber 
weniger Körner. (Figur 2) stellt eine so verdorbene Ähre 
des Probsteiner-Roggens dar, wie sie inn Sommer 1856 
(18 Juli) sehr häufig auf dem Felde unserer landwirth> 
schaftlichen Akademie bei Moskau zu sehen waren. 
Fig. 3. stellt eine ganz gesunde, von demselben Felde 
am nähmlichen Tage entnommene Ähre des Probsteiner 
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Roggens dar, und ein Vergleich beider, treu nach der 
Natur gemachten Abbildungen zeigt deutlich wie hier (lie 
Thrips gewirthschaftet haben. 

Indem die Larven gewisser Thrips-Arten in grösseren 
Gesellschaften zwischen Halm und obererbBlattscheide woh- 
nen und hundertfach die Innenseite der bewohnten Blatt- 
scheide anstechen, verursachen sie ein platzweises Ab- 
sterben des angestochenen (sewebes und es entstehen da- 
durch grosse gelbliche oder weisse Flecken an der 
grünen Blattscheide, welche schon von weitem dem 
Beobachter auffallen, doch ohne einen Einfluss auszu- 
üben auf die Entwickelung der betreffenden Ähre. 

Von den hier beschriebenen drei verschiedenen Wir- 
kungsweisen der Thripse am Getreide, verdienen die 
zwei erstgenannten die besondere Aufmerksamkeit des 
Landwirthes, denn eine solche Thätigkeit derselben ver- 
ursacht eine direkte Verminderung der Körner, und 
folglich eine mehr oder weniger grosse Abnahmein der 
Ernte. In manchen Jahren erscheinen die verschiedenen 
Thrips-Arten in Mittelrussland in unzählichen, beinahe 
fabelhaften Massen, so dass nur seltene Ähren frei von 
ihnen bleiben. Besonders leiden von ihnen der Roggen 
und der Sommerweizen; letzerer darum, weil hier bei 
Moskau die Entwiklung dessen Ähre in dieselbe Zeit 
fällt wo die Thripse grade in Massen ausfliegen und 
darum hauptsächlich das Absterben des Spitzentheils der 
Ähre verursachen; am Roggen überfallen die Thripse die 
schon blühende, entwickelte Ähre, und verursachen da- 
rum hauptsächlich das Taubwerden der Blüthen. In mehr 
südlichen Gegenden Mittelrusslands verursachen die Bla- 
senfüsse auch am Winterweizen das Taubwerden der 
Ähren. 
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An dem Getreide leben in Mittelrussland folgenae 
Blasenfüsse. 

1. Thrips secalina Lindmn., nov. spec. lebt an dem 
Halme verschiedener Getreide- Arten und Thimothegrases. 
Die Erwachsenen stechen die Ähre an und verursa- 
chen das Absterben ihres Spitzentheiles am Roggen (im 
Mai) und am Weizen (im Juli); die Larven saugen unter 
der Blattscheide 

2. Phloeothrips frumentaria Bel. Wohnt in den Ähren 
des Getreides. Die Larven verursachen das Taubwerden 
der Ähren. 

3. Thrips (Chwrothrips) antennata Osborn. Wohnt in den 
Ähren des Thimothegrases, des Weizen und des Roggen. 

4. Thrips (Aptinothrips) rufa Hal. Wohnt am Halme 
des Thimothegrases und der Gerste. Ausserdem bewohnt 
in unzähligen Mengen die Blütenköpfe verschiedener, in 
den Getreidefeldern wachsender Compositeen ein beson- 
derer Blasenfuss, welchen ich 

5. Phloeothrips armata Lindmn. nov. spec. nenne. 
Aussehliesslich Anthemis tinctoria, Chrysanthemum leuc- 
anthemum, Achillaea millefolium, Chamomilla vulga- 
ris und andere Compositeen bewohnend, kommt diese 
Species zufällig auch einmal am Getreide vor. 

Meine Untersuchungen haben mich zur Ueberzeugung 
gebracht, dass von den hier genannten Arten bloss zwei 
eine landwirthschaftliche Bedeutung haben, und zwar 
der Tihrips secalina, welcher dem T. cerealium Hal. 
Westeuropas nahe verwandt ist, und Phloeothrips fru- 
mentaria Del. welche auch in Oesterreich aufgefunden 
und in Russland eine weite Verbreitung hat. 

In den hier folgenden Zeilen gebe ich eine detaillirte 
Beschreibung der von mir genau untersuchten Lebens- 
weise dieser zwei Blasenfüsse. Die übrigen Arien habe 
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ich noch wenig untersucht, und beziehen sich die unten 
mitzutheilenden Thatsachen bloss auf systematisch wich- 
tige Mermale derselben. 


1. Thrips secalina Lindmn. 


Der hier genannte Blasenfuss lebt an Roggen. Gerste, 
Weizen, und am Thimothegrase. Seine schädliche Thätig- 
keit wird Ende Mai und Anfangs Juni a. S. am Roggen, 
im Juli am Sommerweizen und Gerste constatirt und 
offenbart sich auf zweifache Art, nähmlich durch Ab- 
sterben und Welkwerden des Spitzentheiles der Ähre 
oder ganzer Blüthen, und durch Erscheinen gelber oder 
weisser Flecken an der oberen Blattscheide genannter 
Getreide-Arten. 

‚Das Absterben des Spitzentheiles der Ähre oder eini- 
ser Blüthen wird dadurch verursacht, dass genannter 
Thrips den Stengeltheil der Ähre vielfach ansticht, wäh- 
rend letztere eben erst angelest und noch in der .obe- 
ren Blattscheide versteckt ist. Indem das Inseet aus den 
von ihm verursachten Stichwunden des Stengels den 
Saft aussaugt, verursacht es ein Absterben aller höher 
liegenden Theile der Ähre. Dieses Absterben tritt ein 
noch lange bevor die Spelzen und Grannen der Ähre 
ihre definitive Ausbildung erlangt haben, wodurch diese 
genannten Theile in ganz veränderter Form an der her- 
vorschiessenden Ähre erscheinen, und zwar die Gestalt 
dünner, weich-bleibender, weisser Fäden aunehmen. wel- 
che verschiedenartig gekrümmt sind und dem abgestor- 
benen weissen Spitzentheile der so veränderten Ähre 
ein verfiltztes Aussehen verleihen (Figur 1). Die anderen 
Blüthen, welche unter der angegriffenen Stelle der Ähre 


liegen, entwickeln aber ganz regelmässig gebaute Blüth- 
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en, welche später auch ganz vollkommene Körner ent- 
halten können. Sticht durch einen Zufall der Thrips 
nicht in den Stengel der Ähre, sondern in eine oder 
mehrere Blüthenknospen, so sterben bloss diese betrof- 
fenen Blüthen ab, während die anderen Theile der Ähre 


sich normal entwickeln. Die angestochenen Blüthen- 


knospen fallen bald ganz ab und erscheint dann die 
Ähre mehr oder weniger verunstaltet. Zuweilen fallen 
bloss die Blüthenspelzen aus, während die äusseren, 
Kelchspelzen an Stelle bleiben. Den Landwirthen sind 
alle diese Verunstaltungen der Roggen-Ähren sehr gut 
bekannt, werden aber gewöhnlich als durch Frost verur- 
sacht betrachtet. Indem unser Thrips secalina auf diese 
Artdie Ähren deformirt und die Zahl ihrer Körner we- 
sentlich vermindert, hat er zweifellos einen nicht un- 
merklichen Einfluss auf die Ernte. Die Grösse dieses 
Einflusses wird natürlich abhängig sein von der Anzahl 
der so verkrüppelten Ähren eines gegebenen Feldes. 

Die hier beschriebenen Deformationen können die 
Thrips secalina an den Ähren bloss hervorrufen, solange 
die letzteren noch sehr jung und noch versteckt in der 
oberen Blattscheide sind. Demzufolge ist es leicht ver- 
ständlich, dass die zuerst beim Hervorschiessen der Ähren 
bemerkte Anzahl so verkrüppelter Ähren im weiteren 
nicht noch grösser wird, sondern unverändert bleibt. 
Man könnte schliessen, dass die, solche Deformitäten 
hervorrufende Ursache aufgehört habe zu wirken. 
Dieser Schluss wäre aber sehr falsch, denn die Thripse 
fahren fort das von ihnen befallene Feld zu bewohnen, 
äussern aber ihre Thätigkeit auf eine andere Weise, 
was von dem veränderten Zustande der von ihnen be- 
wohnten Roggenpflanzen abhängig ist. 
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Nachdem unsere Thripse an den Roggenähren die be- 
sprochenen Verstümmelungen hervorgebracht haben und 
die Ähren hervorgeschossen sind, fahren sie fort unter der 
Scheide des oberen Blattes ihr Wesen zu treiben, in- 
dem sie jetzt genöthigt sind ihre Nahrung aus dem 
Blatte zu ziehen, wozu sie dessen innere Fläche bena- 
gen und anstechen. Hier, an sicherem Platze, legen sie 
auch ihre Eier, denen in wenigen Tagen die Larven 
entschlüpfen, welche ebenfalls ihre Nahrung aus der 
Blattscheide saugen. Diese Larven wohnen immer in 
kleinen Gesellschaften ohne ihre Mutterpflanze während 
der ganzen Entwickelungszeit zu verlassen. Durch viel- 
fach wiederholtes Anstechen der sie bedeekenden Blatt- 
scheide verursachen diese Larven einige sehr charakte- 
ristische Veränderungen des bewohnten Blattes. Am 
Roggen bei Moskau fangen diese Veränderungen an um 
die Mitte des Juni sichtbar zu werden; am Sommerweizen 
und der Gerste erscheinen sie erst in der zweiten Hälfte 
des Juli, und bestehen in folgendem. An verschiedenen 
Stellen der oberen (sehr selten auch der niedriger 
stehenden) Blattscheiden, erscheint ein intensiv gelber 
oder weisser, verschieden gelegener Fleck, von un- 
bestimmter Gestalt; er ist zuweilen bis sechs Centimeter 
lang und umfast den ganzen Umfang des Halmes oder 
ist wohl auch schmäler. Diese Flecke heben sich sehr 
deutlich ab auf der, zur genannten Zeit noch ganz grü- 
nen Oberfläche der Blattscheide, und können darum 
schon in einiger Entfernung leicht bemerkt werden. ich 
nenne sie Thrips-Flecken. Öffnet man ein so geflecktes 
Blatt, so findet man immer unter dem Flecken selbst 
eine Gesellschaft von Thrips secalina, und zwar finden 
sich am Roggen um die Mitte des Juni bloss Larven 
desselben; später erscheinen auch die Puppen, und noch 
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später, ungefähr nach dem 22 Juni (1886), erscheint 
hier eine Generation eben erst ausgefärbter Thrips. 
Larven und ausgebildete Insekten stechen immer nur 
die Blattscheide an; am Halme selbst finden sich gar 
keine Veränderungen und Stichwunden. 

Am Winterweizen, welcher hart an dem stark mit- 
genommenen Roggenfelde lag, konnte ich keinen ein- 
zigen mit Thrips-Flecken behafteten Halm bemerken, 
obwohl ich im Laufe des ganzen Juni mein Augenmerk 
darauf richtete; dafür fanden sich ganz den am Roggen 
auftretenden Thrips-Flecken ähnliche an den Halmen 
des Thimothegrases im Juni, und an den Halmen des 
Sonımerweizens und der Gerste im Juli. An all diesen 
Pilanzen erscheinen die Thrips-Flecken ebenfalls nur 
auf der Scheide des oberen Blattes. Später, wenn die 
Halme der Getreides reifen und ihre grüne Farbe ver- 
lieren, werden auch die beschriebenen Flecke undeut- 
lich und verschwinden ganz. 

Wie schon oben bemerkt wurde, bleiben diese Thrips- 

Flecke ganz ohne Einfluss auf die Entwickelung der 
Ähre. An hunderten speeiell darauf von mir untersuch- 
ten Pflanzen konnte ich mich davon überzeugen, dass 
ungeachtet ganz auffallend markirter Thrips-Flecken, 
das obere Halmglied und die von ihm getragene Ähre 
ihre volle Grösse erreichten und später auch ihre Kör- 
ner vollkommen ausbildeten. 
Nachdem ich in obigem die schädliche Thätigkeit der 
Thrips secalina beschrieben, wende ichmichzur Beschrei- 
bung seiner Lebensweise, wie sich dieselbe aus mei- 
nen Untersuchungen ergeben hat. 

Thrips secalina erscheint bei Moskau in der Mitte des 
Mai (nach altem Styl), kurze Zeit bevor der Roggen 
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anfängt seine Ähren hervorzuschieben *). Um diese Zeit 
erscheint unser Thrips zuweilen in zahlloser Mense. So 
waren sie im Jahre 1885 auf den Roggenfeldern unserer 
Akademie in solch unzähligen Massen erschienen, dass 
beim Streifen des Kötschers über die Ährenspitzen man 
bei jedem Zuge hunderte von Exemplaren im Sacke 
hatte. 

Zu dieser Zeit versammeln sich diese Thripse aus- 
schliesslich auf dem Roggen, denn der Winterweizen, 
sowie der Sommerweizen und die Gerste, sind jetzt noch 
nicht so weit entwickelt um diesen Insekten die nöthi- 
ge Nahrung und Schutz zu gewähren, da diese Pflanzen 
noch keine Ähre zu entwickeln begonnen haben. An 
dem Roggen zwängen sich die kleinen Insekten unter 
die Scheide des oberen Blattes, wo sie die noch 
sehr zarte Ähre aufsuchen und sie in oben besproche- 
ner Weise verstümmeln. 

Hier legen die Weibchen auch ihre grossen Eier ab, 
welche bis !/, Millimeter lang, von elliptischer Gestalt, 
farblos und durchsichtig sind. An dem einen Ende hat 
die dünne Schale eine grosse Mikropylen-Öffnung, deren 
Rand aufgewulstet ist. Mit dem anderen Ende der lan- 


*) Im Jahre 1885 erschienen die ersten Thrips secalina bei 
Moskau am 15 Mai; der Rosgen begann am 24 Mai seine Ähren 
hervorzuschieben. Höchst interessant ist dieses so späte Erschei- 
nen der ersten Generation dieses Thrips, denn auch andere Bla- 
senfüsse erwachen aus ihrem Winterschlafe ziemlich spät im Früh- 
ling. So erscheint Phloeothrips ulmi in Oesterreich nach FHeeger 
erst Mitte oder Ende Mai, wenn die mittlere Temperatur des Ta- 
ges bis-10,+12° R. gestiegen ist. (Sitzungsberichte der K. K. 
Akademie der Wissenchaften in Wien. 1852. p. 481). Thrips vul- 
gatissima H. erscheint dort auch erst in der Mitte des Mai (Ü 

e. p. 488). 
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gen Axe klebt das Ei an dem Halme, gegen welcher 
es eine geneigte Stellung hat. Solche Eier fand ich 
immer einzeln stehend, nie in Haufen, was zum Schlusse 
berechtigt, dass die Weibchen ihre Eier in grösseren 
Zwischenräumen ablegen. Da die Eier frei auf der 
Oberfläche des Halmes kleben, so wird es schwierig das 
Vorhandensein eines Ovipositors der Weibchen zu er- 
klären. Villeicht gebrauchen sie diesen Apparat um die 
Oberhaut des Halmes aufzuschlitzen und durch den 
austretenden Saft die Eier besser ankleben zu können. 

Es gelang mir nicht die Anzahl der von einem Weib- 
chen abgelegten Eier zu bestimmen, doch denke ich dass 
diese Anzahl nicht gross sein wird, worauf die Grösse 


jeder einzelnen Bier und die kurze Lebensdauer der 


erwachsenen Thripse hinweist. Von einigen anderen Bla- 
senfüssen ist es bekannt dass sie ebenfalls nur wenige Eier 
ablegen. So legt Phloeothrips ulmi F. nach Heeger bloss 
4 bis 6 Eier '); Thrips Kollari —nur 2 bis 6 Eier. °)— 


Ich fand die Eier von T’hrips secalina immer nur in 


der zweiten Hälfte des Mai. Im Juni sind sie nicht mehr 
zu finden. 

Die Entwickelung des Eies dauert nicht weniger als 
zehn Tage, denn aus Eiern welche ich am 28 Mai ein- 
sammelte, entschlüpften die Larven am 6 Juni °). 

Die Larven bleiben ihr ganzes Leben lang an dem- 
selben Halme, unter derselben Blattscheide, wo die alten 


NE ep. 481. 

IE. €. P.485, 

3) Eine ebenso lange Entwickelungsdauer des Eies anderer Bla- 
senfüsse beobachtete Heeger in Wien. So braucht das Ei von 
Heliothrips haemorrhoidalis H—8 bis 10 Tage (l, c. p. 474); das 
Ei von Phloeothrips ulmi F—10 bis 14 Tage (l. c.p. 481); das 
Ei von Thrips Kolları H—10 Tage (1. c. p. 585). 
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ihre Eier abgelegt hatten, und leben in kleinen Gesell- 


schaften zu 5, 6, selten bis zu 15 Exemplaren zusam- 
men. Das Leben der Larven dauert einen Monat, und 
nach Verlauf dieser Zeit verwandeln sie sich am sel- 
ben Orte in Nymphen, deren Entwickelung bloss einige 
Tage braucht. 

Wie die erwachsenen Thrips secalina, so ernähren 
sich auch ihre Larven und Nymphen nur von den 
Säften der Getreidepflanzen. Bei mikroscopischer Unter- 
suchung des Darminhaltes fand ich niemals ganze Zel- 
len oder Stücke von Geweben der bewohnten Pflanzen- 
theile, sondern immer bloss eine dickflüssige Masse mit 
srünen Chlorophylkörnern. 

Beschreibung des erwachsenen Thrips secalina. Anfäng- 
lich glaubte ich, dass unser mittelrussischer Thrips dem 
Thrips cerealium Hal. Westeuropas identisch ist. Doch 
überzeugte mich eine genauere Untersuchung, sowohl 
des erwachsenen Insektes als auch seiner Larven, davon, 
dass unser Thrips sich sehr stark von Thrips cerealium 
unterscheidet und als besondere, bis jetzt noch unbe- 
schriebene Species von diesem getrennt werden muss. 

Die Körpergrösse des Thrips secalina erreicht 1‘), bis 


1', Millimeter. Das Weibchen ist geflügelt. (Fig. 4),' 


schwarzbraun, nur hie und da kurz und 
selten behaart, die Hinterränder der 
Bauchschienen weisslich. Fühler schwarz; 
‚lied 3 u 4 beinahe immer farblos. Die 
Vorderschienen. Kniee uud Tarsen der 
mittleren und hinteren Beine sind braun. 
Die Oberfläche des Körpers glatt, glän- 
zend, hie und da punktirt; die Stirne in 
der Mitte grubenartig vertieft. 

Der Scheitel trägt drei im Dreieck 
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stehende Ocellen. (Fig. 5). Die Fühler sind achtglie- 
derig (Fig. 5); das erste Glied sehr kurz und breit; 
das zweite viel länger; Glied 3 doppelt so lang als 
2, mit einem sehr charakteristischen, grossen, drei- 
eckigen, nach aussen gerichteten Zahne an der Spitze; 
Glied 4 und 5 einander gleich, ebensolang als 3> 
aber schmäler; Glied 6 ist merklich länger als 5 


Kies. 


und an der Spitze undeutlich gegliedert, was den 
Eindruck macht, als ob dieses Glied aus zwei 


a 
anfänglich distineten aber verwachsenen Gliedern ent- 


standen ist. Die Glieder 7 und S sind kurz und dünn 
und bilden zusammen einen griffelförmigen Aufsatz an 


der Spitze des sechsten Fühlergliedes. Alle Glieder tragen 


kurze seltene Haare. 

An den Vorderbeinen sind die Schenkel nicht sehr 
stark verdickt; die Schienen und Tarsen unbewaffnet. 
Die Schienen der Hinterbeine tragen an ihrem Innen- 
rande eine Reihe dicker Borsten. Die Vordertarsen 
sind 2, alle übrigen 3—gliederig. 

Die Flügel sind schmal, durchsichtig, blass bräunlich 
tingirt, mitsehr kleinen Dornen an der Oberfläche und 
langen, braunen, gewellten Haaren an den Rändern. 
Die Vorderflügel (Fig. 8) sind allmählich nach hinten 


verschmälert und haben eine Ader, welche vor der 


Mitte einen kurzen Seitenast nach hinten abgiebt. 
Die Hinterflügel haben eine dünne unverzweiste Ader. 
Be ganz erwachsenen, reife Eier enthaltenden 
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Weibchen, reichen die Flügelspitzen nur bis zum 
sechsten Bauchring. Bei jungen Weibchen und trockenen 
Exemplaren der Sammlung reichen die Flügel bis ans 
Ende des Abdomen. 

Der Bauch ist neungliederig; das letzte Segment ist 
nicht röhrenförmig, sondern allmählich schmäler als das 
vorhergehende, unten in der Mitte längs aufgeschlitzt 
und mit zwei dicken Griffelborsten an der Spitze be- 
wafinet (Fig. 6). In den drei letzten Bauchringen 
liegt der Legestachel, welcher aus vier rothbraunen, sä- 
belformigen, gekerbirandigen Platten zusammengesetzt 
ist, und durch den erwähnten Schlitz des 9 Segmentes 
hervorgeschoben wird. Das Receptaculum seminis (Fig. 
6, Rs) liegt im 6 Bauchringe und erscheint als birn- 
förmiger rother Körper. Die letzten Bauchringe tragen 
einige längere Haare. 

Das Männchen. (Fig. 7) ist ungeflügelt, kleiner als 
das Weibchen. Die Färbung des Körpers, Gestalt der 
Fühler und Beine ganz wie beim Weibchen. Der Bauch 
ist aus 10 Segmenten zusammengesetzt. Der 9 Bauchring 
ist an der Unterseite halbrund (Fig. 8. 9); der 10 in 
Gestalt einer viereckigen Platte, welche das Copulations- 
Organ stützt. Letzteres ist immer halb vorgeschoben, 
rothbraun, und aus drei hakenförmigen Körpern zusam- 


Fig. 8. 
M 4. 1886. 21 


BEN. 


mengesetzt, deren mittleres kürzerals die beiden äusse- 
ren und am concaven Rande fein gekerbt ist (Fig. 9). 


ie 


Fi3. 10. 


2 Rüssel von T. Secalina mit den Mundtheilen. 


Thrips secalina unterscheidet sich von Thrips cere- 
alium Hal. folgendermaassen: 

Die Flügel reichen nur bis an den sechsten Bauchring. 

Die Vorderflügel haben nur zwei Adern, statt der 
drei Adern des T. cerealium. 

Die Fühler sind achtgliederig, während bei T. 
cerealium sie 9—gliederig sein sollen; das 3 Fühlerglied 
ist nicht rund, sondern sehr charakteristisch in einen 
srossen Zahn vorgezogen. | 
; Die Bauchspitze des Männchen ist unbewaffnet, wäh- 
rend sie bei T. cerealium zwei Dornen tragen soll. 

Die Vorderschienen haben keine Spore. 

Die Larven sind farblos, und nicht roth wie bei T. 
cerealium. 

ö Schliesslich besitzt unser Thrips secalina nicht die 

Fähiskeit zu springen. 

Diese Zusammenstellung lässt nicht zweifeln, dass 
unser Blasenfuss wirklich speeifisch verschieden ist von 
dem weitverbreiteten T. cerealium Hal., der bei Moskau 
aber gar nicht vorkommt. 
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Die Larven des Thrips secalina sind ganz farblos 
oder weiss; die Augen und der Rüssel schwarz; der 
Scheitel und die Beine schwärzlich. Grösse—1'/, Millim. 


Ocellen fehlen. Die Fühler sind siebengliederig: Glied 


4 und 5 verwachsen; Glied 3 ist das breiteste, 


rundlich; Glied 4 so lang als 3, aber schmäler; Glied 


6 kurz und schmal, cylindrisch; Glied 7 ebenso, aber 
etwas länger als 6. Wie beim erwachsenen, bilden 
diese zwei letzten Glieder einen dünnen Griffel, der 
aber weniger scharf abgesetzt ist. 

Die Füsse sind eingliederig und tragen keine Blase 
an der Spitze ihres kegelförmigen Gliedes, 

Der Bauch ist zehngliederig; das 10 Segment kür- 


zer als das 9, allmählich nach hinten zugespitzt. Der 


Bauch trägt seltene, kurze Häärchen. 
Die Nymphen sind 1'/, Millim. gross, farblos und 


durchsichtig, mit rothen Augen. Auf dem Rücken tra- 
gen Sie vier unbehaarte sackförmige Fügelscheiden 


weiche die in ihnen eingeschlossenen fertigen und be- 
franzten definitiven Flügel durchscheinen lassen. Der 
nach hinten stark zugespitzte Bauch trägt eine kleine 
Legescheide. 

Die Nymphen marschiren träge und langsam zwi- 
schen den Larven und nehmen Nahrung zu sich, welche 


als grüne Flüssigkeit ihren Darm anfüllt. 


Es scheint dass die Männchen kein solches Nym- 


phenstadium durchmachen, denn niemals fand ich tü- 


sellose und einer Legescheide entbehrende Nymphen. 


‘Statt dessen fand ich in Gesellschaft der Larven und 


Nymphen von Thrips secalina kleine, rasche Mäunchen, 


welche denjenigen unseres Blasenfusses ganz ähnlich 
gebaut, aber ganz farblos, mit schwärzlichen Fühlern 
(ausgenommen die farblosen Glieder 3 und 4), rothen 
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Augen, schwärzlichem Scheitel und Rüssel, und roth- 
braunem, letztem Bauchringe und ebenso gefärbtem 
Copulations-Organe waren. Sind das nicht villeicht die 
Nymphen des Männchen, oder eine besondere Blasen- 
fussart? 

Die Entwiekelung des Individuum von Thrips seca- 
lina nimmt nur kurze Zeit in Anspruch. Ich schliesse 
darauf weil ich schon am 18 Juni (1886) sehr viele 
Nymphen an den Roggenhalmen finden konnte, Da 
aber im Frühjahre die ersten Thrips am 10 Mai erschie- 
nen waren, und das Ei ca 10 Tage zu seiner Entwic- 
kelung braucht, so mussten die Larven nicht mehr als 
25—30 Tage bis zur Verwandlung in das Nymphen- 
stadium gebraucht haben. 

Am 22 Juni waren viele Nymphen in meinem Kabi- 
net zu vollkommenen Insekten verwandelt, und an 
demselben Tage fand ich im Freien, an Halmen welche 
mit Thripsflecken gezeichnet waren, statt Larven und 
Nymphen, kleine Gesellschaften noch nicht ganz aus- 
gefärbter Thrips secalina. Diese Thatsachen beweisen, 
dass das Nymphenstadium nicht mehr als 5 oder 6 
Tage dauert, also sehr bald überlebt wird. Die ganze 
Entwickelung vom Ei bis zum erwachsenen Insekt 
dauert also ca 45 Tage. 

Unzählige Nymphen, die bei mir im Zimmer lebten 
an Roggenhalmen welche in Flaschen mit Wasser ge- 
stellt waren, wurden beinahe alle am 26 Juni erwachsen. 
Ende Juni erschien diese zweite ' Generation auch im 
Freien an den Ähren des Roggen. Am 27, 28 und 30 
Juni fand ich zahllose Mengen erwachsener Thrips se- 
calina in den Ähren des Roggen und Winterweizens, des 
Sommerweizen, Gerste und Thimothegrases, während in 
den vorhergehenden Tagen sie sehr selten waren. Dem- 
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entsprechend wurde die Zahl der noch unentwickelten 
Larven und Puppen zu dieser Zeit sehr gering. Durch 
diese Beobachtungen wurde also festgestellt, dass die 
erste Larvengeneration ihre Entwickelung zu Ende Juni 
beendet hat, und das von dieser Zeit an eine zweite 
Generation unseres Thrips auf den Feldern erscheint 
und das Getreide angreift. Zur Zeit wo diese zweite 
Generation ausfliegt, haben in unserer Gegend der 
Sommerweizen und die Gerste eben erst ihre Ähren 
angelest und theilweise hervorgeschoben, wodurch die 
Blasenfüsse massenhaft grade auf diese Pflanzen ange- 
lockt werden, sie überfallen und ihre Nahrung in dem 
Axentheile der zarten jungen Ähre schöpfen. Dem ent- 
sprechend wird an diesem Sommergetreide besonders 
auffallend die grosse Zahl solcher Ähren, deren Spitzen- 
theil verwelkt und abgestorben ist. Besonders leiden 
von dieser Generation unserer Blasenfüsse die spät aus- 
gesäten, oder langsam sich entwickelten Sorten des 
Sommerweizens. So hatte im Sommer 1886 auf den 
Feldern unserer Akademie der Danaterweizen fasst jede 
Ähre verdorben, mit abgestorbener Spitze, was besonders 
auffallend war Ende Juli, zur Zeit -wo die Ähren 
bei uns ihre volle Entwickelung erreicht haben. An 
früh gesätem Sommerweizen und Gerste, und an schnel- 
ler wachsenden Sorten waren diese verdorbenen Ähren 
seltener, weil hier die Sommergeneration des Thrips 
secalina die meisten Ähren Ende Juni in einem solchen 
Zustande vorfand, wo das kleine Insect nicht mehr 
seinen Einfluss ausüben konnte auf den ausgewachse- 
nen Stengel der Ähren. 

Diese besprochene zweite Generation fängt gleich von 
Ende Juni an ihre Eier abzulegen. Jetzt aber können 
die Weibehen nieht mehr ihre Eier an den Roggen- 
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halmen ablegen, denn dieses Getreide erreicht bei uns 
zu Anfang Juli einen solchen Grad von Reife, dass 
Halme und Blätter nicht mehr saftig genug sind um 
die Larven mit ihren Säften aufzufüttern. Die zweite 
(reneration von Thrips secalina sieht sich darum genö- 
thigt die Roggenfelder ganz zu verlassen und auf das 
Sommergetreide überzusiedeln. Am 1, 2 und 4 Juli 
(1886) fand ich auch hunderte von Weibchen unter 
der oberen Blattscheide des Sommerweizens und der 
Gerste, wo früher, im Laufe des Juni, keine einzige Larve 
und gar keine erwachsene Thripse zu sehen waren. 
Diese Weibchen enthielten zu 3 oder 4 reife Eier, 
welche hier abgelegt wurden. Während derselben Zeit 
konnte ich mehr keine erwachsenen Thrips secalina an 
den Halmen und Ähren des Roggens und Winterweizens 
auffinden. 

Mitte Juli bemerkte ich im Sommerweizen und in der 
Gerste; unzählige Halme, welche von der neuen Lar- 
ven-Generation bewohnt waren, und am 18 Juli durch 
sehr deutliche Thrips-Flecken ausgezeichnet waren. Zu 
dieser Zeit waren die hier gefundenen Larven noch 
sehr klein, wenige schon halbwüchsig. 

Diese Beobachtungen haben die Existenz einer zwei- 
ten Larven-Generation, welche ihre Entwickelung im 
Juli durchmacht, zur Evidenz bewiesen, und dabei auch 
ausser Zweifel gesetzt, dass diese zweite Larvengenera- 
tion sich an den Halmen nur des Sommergetreides nährt. 
Dabei soll bemerkt werden, dass am Hafer ich noch nie 
Thrips-Flecken beobachtet habe, während seltene ein- 
zelne Larven und Nymphen des Thrips secalina auch 
an den Halmen des Hafer von mir gesehen wurden. 

Am 19 Juli (1886) fand ich an Halmen des Som- 
merweizens und der Gerste, neben Larven und Nym- | 
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phen, auch erwachsene, aber noch nicht ganz ausge- 
färbte Exemplare von Thrips secalina. In den letzten Ta- 
gen des Juli wurde dieZahl derselben immer grösser, wäh- 
rend umgekehrt Larven und Nymphen immer seltener 
wurden. Am 2 August fand ich letztere nirgends mehr; 
die erwachsenen Männchen und Weibchen hatten schon 
die sie schützende Blattscheide verlassen und tummel- 
ten sich in grosser Anzahl in den Ähren des Sommer- 
setreides. Diese Beobachtung erwies, dass bei Moskau 
eine dritte Generation unseres Blasenfusses zur Ent- 
wicekelung kommt, welche in den letzten Tagen des 
Juli und im Laufe des August erscheint. 


Die Vermehrung des Thrips secalina im Laufe des 


Sommers geht also wie folgt: 
Eine erste Generation erwachsener Blasenfüsse er- 
scheint Mitte Mai und lebt bis Anfang Juni. 


Die zweite Generation derselben erscheint Ende Juni. 


Die dritte Generation erscheint Ende Juli und im 
August. 

Die erste Larvengeneration lebt während der zweiten 
Hälfte des Mai und im Juni an Halmen des Roggen. 

Die zweite Larvengeneration lebt von Ende Juni bis 
Anfang August an den Halmen des Sommerweizens und 
der Gerste. 

Die dritte, im August ausfliegende Generation lest 
in demselben Herbst keine Eier, sondern treibt sich eine 
kurze Zeit auf den Feldern herum, sucht bald ihre 
Winterverstecke auf, wo sie bis zum Mai des nächsten 
Jahres verbleibt. Nach Mitte August konnte ich nur 
höchst seltene Exemplare unseres Blasenfusses auf den 
Feldern finden, wo sie im Juli und früher in zahllosen 
Mengen überall zu sehen waren. Sie werden um diese 
Zeit in ihre Winterverstecke vertrieben, da sich dann 
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die Temperatur, besonders am frühen Morgen, sehr 
stark in unserer Gegend senkt. 

Als Winterverstecke dienen ihnen die Stoppeln, in 
deren Röhren ich die Thripse in grosser Zahl antraf, 
dann aber auch verschiedene, flach auf der Erde lie- 
sende Gegenstände, wie Steine, Holzstücke, etc. 

Ueber die Schädlichkeit unseres Thrips secalina ist es 
zur Zeit noch schwierig ein definitives Urtheil zu fällen, 
weil die genauen Beobachtungen darüber noch in gar 
geringer Anzahl vorliegen, Doch scheint es schon sicher 
festgestellt zu sein, dass der von diesem Blasenfuss ver- 
ursachte Schaden niemals so gross wie der, welcher 
von Phloeothrips frumentaria Bel. angerichtet wird. 
Zweifellos vermindert unser Thrips die Ernte, indem 
er die Ährenspitze tödtet, zuerst am Roggen, dann an, 
dem Sommergetreide. Um einen Schluss ziehen zu kön- 
nen darüber, ob die am Halme lebenden Larven—Ge- 
sellschaften irgend einen Einfluss haben auf die Ent- 
wickelung der Ähre dieser Halme, verfuhr ich folgen- 
dermaassen. Am 23 Juni sammelte ich hundert Ähren 
von solchen Roggenhalmen, welche von Thrips-Gesell- 
schaften bewohnt und grosse Thrips-Flecken am Halme 
hatten. Diese Ähren wogen zusammen 24'/, Sol. An 
demselben Tage sammelte ich auf demselben Felde 100 
Roggenähren deren Halme nicht von Thrips secalina 
bewohnt waren, und fand dass ihr Gewicht zusammen 
28 Sol. betrug. Es war also beinahe kein Einfluss der 
parasitirenden %arven in der Ausbildung der Ähren zu 
bemerken. 


Am 18 und 20 Juni zeichnete ich mit weissen Bändern 
54 und resp. 40 Roggenhalme mit Thrips-Flecken, um 
später diese Halme herausfinden zu können. Am 4 Juli, 
als die Körner des Roggen schon gelbreif waren, unter- 
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suchte ich die gezeichneten Pflanzen und fand, dass sie 
alle eine regelmässig ausgebildete Ähre trugen und ganz 
entwickelte Körner enthielten. Daraus ist zu schliessen, 
dass die Larven-Gesellschaften, welche während eines 
ganzen Monates die Säfte aus der oberen Blattscheide 
sogen, dadurch keinen merklichen Einfluss auf die 
Entwickelung der Ähre auszuüben im Stande waren. 
Wenn also die Thätigkeit des Thrips secalina sich nur 
auf die Blattscheide beschränken würde, so wäre dieses 
Insekt zu den ganz unschädlichen zu rechnen sein. Da 
aber diese Blasenfüsse auch die Ähren direkt angreifen 
und gar nicht selten eine sehr grosse Anzahl derselben 
um die Hälfte und mehr verkürzen, so wird der da- 
durch von ihnen verursachte Schaden zuweilen gar 
nicht so unmerklich sein. Die Grösse des ausgeübten 
Rinflusses wird aber in jeder Hinsicht abhängig sein 
von verschiedenen äusseren Bedingungen, und zwar in 
erster Linie von dem Zustande des Wetters. Mehr als 
gewiss ist es, dass lange anhaltende Dürre den Einfluss 
der Blasenfüsse wird verstärken müssen und so den 
verursachten Schaden wird bedeutend grösser ausfallen 
lassen. 


2. Aptinothrips rufa Hal. 


In der zweiten Hälfte des Juni fand ich öfters an den 
Halmen der Gerste und Thimothegrases, unter der obe- 
ren Blattscheide, neben Larven des Thrips secalina, 
einzelne Exemplare einer anderen Thrips-Art, welche 
sich als Thrips (Aptinothrips) rufa Hal. erwies. Diese 
Art charakterisirt sich folgendermaassen. 

Die Weibchen sind 1—1'‘/, Millim. gross, sehr blass 
röthlich gefärbt, flügellos. Die Augen sind dunkelroth; 
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der Rüssel schwarz; die 5 letzten Fühlerglieder schwärz- 
lich; die 5 ersten farblos. Ocellen fehlen. 

Die Fühler bestehen aus S Gliedern; das 1 ist kurz 
und breit. (Fig. 11); das 2 gross, rundlich; Glieder 3, 
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4 und 5 gleichgross, kleiner als 2; Glied 6 länglich, 
merklich länger als 5; das 7 und 8 Glied sind kurz, 
dünn, eylindrisch, und bilden zusammen einen kurzen 
Griffel, wie bei Thrips secalina. 

Das letzte (9) Bauchsegment ist nach hinten allmä- 


lich verschmälert, nicht röhrenförmig abgesetzt, unten 
längs der Mittellinie aufgeschlitzt. Die Legescheide liegt 


in den zwei letzten Bauchringen, und ist aus vier 


rothbraunen säbelförmigen und kerbrandigen Platten 
zusammengesetzt. 

Schienen und Füsse unbewehrt. 

Das Männchen ist mir noch unbekannt, wenn nicht 
die oben, bei Beschreibung der Nymphen von Thrips se- 
calina erwähnte Form als Männchen der A. rufa H. 
aufzufassen ist. 

A. rufa war bis jetzt auch noch nicht in Russland ge- 
funden worden. 

Neben den erwachsenen Insecten fand ich auch Lar- 
ven dieses Thrips, welche um Mitte Juni '/, Millim. 
gross waren, eine röthliche Körperfarbe, rothe Augen, 
siebengliederige Fühler hatten, deren 6 u. 7 Glied den 
entsprechenden zwei letzten Gliedern an den Fühlern 
des erwachsenen gleich gebildet waren. 

Die flügellosen Nymphen dieser Species besitzen acht- 
gliederige Fühler, deren einzelne Glieder denjenigen 
des erwachsenen ganz Ähnlich sind. 

Ich habe zwar keine Gelegenheit gehabt die Verwand- 
lung der erwähnten Larven und Nymphen direkt zu 
beobachten, schliesse aber auf ihre Zusammengehörig- 


keit namentlich gestützt auf die Identität im Baue ihrer 


Fühler und die Flügellosigkeit der Nymphen. 

Aptinothrips rufa H. ist ein sehr lebendiges Insekt. 
Erschrocken wirft es energisch seinen langen Bauch 
rechts und links, wie eine Eidechse mit ihrem Schwanze, 
und schnellt sich auf diese Weise in grossen Sprüngen 
fort, wodurch das Fehlen der Flügel compensirt wird. 

Über die Entwickelung dieses Thrips und seinen Ein- 
fluss auf die bewohnten Pflanzen ist mir noch nichts 
bekannt geworden. 
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5. Ghirothrips aniennatus Osborn. 


In den letzten Tagen des Juni fand ichin den Ähren 
des Roggen, Weizen und des Thimothegrases auf den 
Feldern unserer landwirthschaftlichen Akademie bei 
Moskau eine grosse Anzahl eines besonderen kleinen 
Thrips, welcher bis jetzt nur in den Vereinigten Staa- 
ten von Nord-America, und zwar in Delaware, Man- 
chester und Jowa gefunden, und von Professor AH. 
Osborn unter dem Namen Chirothrips anteunatus be- 
schrieben wurde *). 


Dieser Thrips ist 1'/, Millim. gross, schwarzbraun, 
mit hellbraunen Füssen. Der Kopf ist klein, mit drei 
scharfspitzigen Zähnen an der Stirn (Fig. 12) und drei 


*) Canadian Entomologist 1883, XV, & 8, p. 151. 
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Ocellen am Scheitel. Halschild nach vorne stark ver- 
schmälert. Die Fühler achtgliederig; ihr erstes Glied 
breit; Glied 2 nach aussen als grosser dreieckiger Zahn 
vorspringend. Glied 3 rundlich, schmäler als 2; Glied. 
4 etwas länger und breiter als 3, beide mit einer schma- 
len und weichen dornförmigen Papille an der Spitze; 
Glied 6 eiliptisch, länger als 5, letzteres dem Glied 3 
in Gestalt und Grösse ähnlich; Glied 7 und 8 klein, 
schmal, cylindrisch, einen kleinen Griffel bildend. Das 
Glied 8 trägt zuweilen undeutliche Spuren eines Zer- 
falls in zwei besondere Glieder. 

Die Körperoberfläche gesittert (Fig. 12); die Brustrin- 
ge mit einigen zerstreuten Dörnchen besetzt. 

Schienen und Füsse unbewehrt; erstere am Innen- 
rande mit einer Reihe dicker Borsten besetzt. 

Die Flügel reichen beinahe an die Bauchspitze; sie 
sind braun, allmählich gegen die Spitze verschmälert; 
ihre Oberfläche mit kleinen Dornen besetzt; der ganze: 
Rand mit langen, einfachen Haaren befranzt. Die Vor- 
derflügel haben zwei deutliche Adern. 

Die Legescheide des Weibchens ganz ebenso wie bei 
den vorhergehenden gebaut. 

Ich sendete einige Moskausche Exemplare dieser Art 
an Herrn Professor H. Osborn in Jowa mit der Bitte 
dieselben mit seinen Typen zu vergleichen. Prof. Osborn 
hat sich dieser Mühe freundlichst unterzogen, und theilt 
mir mit, das meine Moskauschen Exemplare seinen im 
Staate Jowa eingesammelten Typen ganz identisch sind. 
Es unterliegt also keinem Zweifel dass der wahre Chi- 
rothrips antennatus Os. bei Moskau vorkommt, und 
zwar sehr häufig bei uns ist. Es wäre interessant nach- 
zuweisen, ob wir es hier mit einer isolirten Kolonie 
dieser hübschen Insekten zu thuen haben, oder ob das- 


— 324 — 


selbe auch in den angrenzenden Ländern, villeicht nur 
selten. vorkommt. 

Zusammen mit diesem Chirothrips antennatus Ös. 
fand ich in den Ähren des Thimothögrases, des Wei- 
zen und des Roggen, sowie in den Blüthenkörbehen 
der Chamomilla vulgaris, in den ersten Tagen des Juli 
eine kleine Thrips-Larve, welche villeicht zu der hier 
beschriebenen Art gehört. Ich schliesse so, weil ich 
keinen anderen erwachsenen Thrips gefunden habe, 
dem diese Larven angehören könnten. Diese Larven 
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sind 1°, mm. gross, blassgelblich; die Bauchspitze nicht 

dunkler als der übrige Körper gefärbt. Die Fühler sind 

sechsgliederig; ihr 3, 4 und 5 Glied sehr lang, und ge- 

ringelt (Fig. 13). Der Körper ist mit feinen Dornen 

besetzt, welche nur am Kopfe, Halsschilde und letztem 
 Bauchringe fehlen. Am vorletzten (9) Bauchringe sitzt 

nahe dem Hinterrande ein Kranz aus dicken Stacheln, 
- jeder von einem kleinen Auswuchse der Haut getra- 
gen (Fig. 14). 
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Über die Lebensweise des Chirothrips antennatus O. 
habe ich noch gar keine Erfahrungen. Auf den von 
ihm in grosser Anzahl bewohnten Ähren des Thimo- 
thögrases konnte ich keine Spuren seiner Thätigkeit 
bemerken. Auch theilt mir Prof. Osborn mit, dass die- 
ser Blasenfuss in Nordamerika ebenso unschädlich ist. 


4. Phioeoihrips frumeniaria Bel. 


Weit in Mittelrussland verbreitet ist ein Blasenfuss, 
welcher an Roggen, Weizen, Gerste und Thimothegras 
lebend und die Fruchtknoten der Ähre anstechend 
srossen Schaden verursacht. Dieser Blasenfuss ist der 
auch im Westen Europas gefundene Phloeothrips fru- 
mentaria DBeling, dessen ziegelrothe Larven als bestän- 
dige Gäste der Ähren den Landwirthen sehr wohl be- 
kannt sind. 

In Russland wird das Vorkommen dieses interessan- 
ten Phloeothrips hier zum ersten Male constatirt, denn 
seine schon längst bekannten Larven wurden immer 
irrthümlich als Thrips cerealium Hal. bestimmt. Eine 
genaue Untersuchung hat mir das irrthümliche dieser 
Bestimmung erwiesen und mich überzeugt, dass diese 
weit bei uns verbreiteten Blasenfüsse mit der von De- 


ling am Harze gefundenen und Phloeothrips frumenta- 


ria genannten Art identisch sind *). So weit mir jetzt 
bekannt, kommt diese Art bei uns in folgenden Gegen- 


‘den vor: bei Moskau; im Gouvernement Kiew, und 


Tamboft. 


*) Beling. Ein dem Getreide schädliches Insekt. In Verhand- 


lungen der K. K. Zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien. 
"XXI, 1872, p. 631. 
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Phloeothrips frumentaria erscheint im Frühjahre bei 
Moskau nicht vor Mitte des Mai und lebt in der zwei- 
ten Hälfte dieses Monats, sowohl als den ganzen Juni 
hindurch an den Ähren des Roggen und Winterweizen, 
und in den ersten Tagen des Juli an denjenigen des 
Sommerweizens und der Gerste. Doch bleibt die Men- 
se dieser Blasenfüsse nicht immer die gleiche während 
dieser so langen Flugzeit. Die Hauptmasse erschien 
in den Jahren 1885 und 1886 auf den Getreidefeldern 
unserer landwirthschaftlichen Akademie Mitte des Mai, 
grade zur Zeit wo der Roggen seine Ähren hervorzu- 
schieben beginnt, und beendete sein Eierlegen zu der 
Zeit, wo die Ähren des Winterweizens anfangen sich 
zu entwickeln. Es dauert also diese Hauptflugzeit ca. 
zwei Wochen. Dies wurde besonders deutlich als die 
Ähren des Roggen und Winterweizen anfingen reif zu 
werden, wobei die ersteren überall in grosser Zahl ver- 
dorben erschienen, während an dem gleich daneben 
liegenden Winterweizen nur ganz einzelne Ähren die 
bekannten Spuren der Blasenfüsse an sich trugen. 

Sich an den jungen, noch kaum blühenden Ähren 
versammelnd, stechen die Phloeothrips frumentaria mit 
ihrem Rüssel die Fruchtknoten an, und indem sie die- 
selben aussaugen, bedingen sie ein Absterben dersel- 
ben. Die nicht direkt vom Rüssel getroffenen Spelzen 
bleiben gesund, entwickeln sich wie normal, bleiben 
aber taub d. h. enthalten später keine Körner. Zuwei- 
len sterben aber auch die Spelzen und fallen ab, in 
welchen Fällen die Ähren mehr oder wenig zerzupft aus- 
sehen. Das Absterben der Fruchtknoten bleibt anfänglich 
ganz unbemerkt, zumal in den Fällen wo die Spelzen 
nicht afficirt und in gewöhnlicher Weise zu wachsen 
fortfahren. Darum bleibt im Mai und während des Juni 
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die schädliche Thätigkeit des Phloeothrips ganz unbe- 
merkt. Bloss später, wenn die Ähre zu reifen anfängt, 
wenn die gesund gebliebenen Körner derselben anwach- 
sen nnd die sie bedeckenden Spelzen auftreiben, erst 
dann wird der verursachte Schaden ganz augenfällig. 
Sofort bemerkt man dann die mit mehr weniger zahl- 
reichen tauben Spelzen besetzten Ähren, an denen die 
hie und da hervortretenden Körner unregelmässig her- 
‚vortreten (Fig. 2). Zu dieser Zeit sind aber die eigent- 
lichen Schädiger schon verschwunden und darum wird 
es dem Unwissenden schwer Folge und Ursache in 
wahren Zusammenhang zu bringen. Es ist begreiflich 
wie die Landwirthe zum Schlusse kommen diese Taub- 
heit der Ähren als Folgen klimatischer oder Boden- 
einflusse zu betrachten. 
-. Die im Mai erschienenen Weibchen des Phloeothrips 
frumentaria legen ihre Eier an die Ähre, und nur ein- 
 zelne Individuen gehen unter die Blattscheide des obe- 
ren bDlattes. Im Früjahre 1886 erhielt ich aus dem 
Tamboffschen Gouvernement stark verdorbene Ähren 
des Winterweizens, an denen ich unzählige Eierschaa- 
len auffinden konnte. Dieselben lagen in Haufen, zu- 
 weilen zu 27 Stück zusammen, zwischen den Spelzen 
oder an die Axe der Ähre geklebt. Die reifen Eier sind 
' xöthlich, durchscheinend, von elliptischer Gestalt. 
In den letzten Tagen des Mai erscheinen bei uns die 
Larven des Phloeothrips in den mit Eiern belegten 
‚Ähren. Diese Larven unterscheiden sich sehr deutlich 
von den Larven des Thrips secalina nicht bloss durch 
diesen Aufenthalt in der Ähre, sondern durch ihre rothe 
‚oder gelblich rothe Körperfarbe. Zuweilen verlaufen 
sich solche rothe Larven auch unter die Blattscheide, 
‘wo sie dann zusammen mit den weissen Larven des 
8 4. 1886. % 
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Thrips secalina ihre Nahrung aus dem Blattparenchy- 
me saugen. Die Hauptnahrung dieser Phloeothrips Lar- 
ven liefern aber, wie auch dem erwachsenen Insekte, 
die Fruchtknoten in der Ähre, durch deren Zerstörung 
die Larve fortfährt immer neue taube Blüthen zu ver- 
ursachen, so die Thätigkeit ihrer Ältern in derselben 
Richtung weiter führend und dadurch sehr grossen 
Schaden verursachend. So hatte ich Gelegenheit recht. 
grossen von Phloeothrips frumentaria verursachten 
Schaden am Probsteier Roggen unserer Akademie, 
am 4 Juli 1856, zu untersuchen. Dieser Roggen war 
im Uebrigem in einem guten Zustande, was seinen 
Wuchs, Dichte, Grösse der Ähren und Körner anbe- 
traf. Doch war am genannten Tage die grösste Mehr- 
zahl der Ähren sehr stark verdorben, indem eine grosse 
Anzahl ihrer Spelzen taub geblieben. Während die nor- 
mal ausgebildeten Ähren 60 bis 85 Körner enthielten, 
waren in den von Phloeothrips frumentaria bewohnten 
nur 6, 10, 15 Körner erhalten, während in den übri- 
sen Blüthen dieser Ähren die Fruchtknoten getödtet 
und verschwunden waren. Dieser Fall giebt einen an- 


 nähernden Begziff von dem, wie gross der Schaden 


werden kann, den unser kleine Blasenfuss an den Ähren 
verursacht. Einen ebenso beträchtlichen Schaden ver- 


ursachte derselbe Phloeothrips im Sommer 1886 auch 


an anderen Orten Russlands, sowohl am Roggen, als 
auch am Winterweizen. 3 
 Phloeothrips frumentaria wird bis 1‘, Millim. gross, 


‚ist schwarz, und bei oberflächlicher Untersuchung dem 


Thrips secalina scheinbar ähnlich. Sowohl Weibchen 


als Männchen sind geflügelt; die Weibchen haben keine 


Legescheide; die Männchen kein besonderes Copula- 
tionsorgan; die Fühler haben einen ganz anderen 
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Bau als wie bei Thrips secalina; die Larven sind roth. 
Dieses sind die hauptsächlichen Merkmale, durch wel- 
che Phloeothrips scharf generisch von Thrips secalina 
getrennt wird. Diese Merkmale besonders hervorhebend, 
wende ich mich zu einer mehr detaillirten Beschrei- 
bung dieses Blasenfusses. 

Der Körper ist schwarz; rothbraun sind: die Fühler 
mit Ausnahme der zwei ersten schwarzen Glieder; die 
Vorderschienen und alle Füsse. Die Körperoberfläche 
ist glatt, hie und da mit seltenen Haaren. Der letzte 
Bauchring hat die Gestalt einer dünnen, beinahe cylin- 
derförmigen Röhre, welche länger als der vorhergehende 


' Bauchring ist, und an ihrer Spitze mehrere lange Haare 
trägt. (Fig. 15). Diese Bauchröhre ist bei Männchen 


und Weibchen ganz gleich geformt. Der achte Bauch- 


rıng des Weibchens trägt jederseits einen abgerundeten 


Fig. 16. 


Hügelförmigen lsappenanhang, dessen Bedeutung unklar 


ist. Die Flügel sind schmal, farblos, reichen bloss bis 


an den Hinterrand des fünften Bauchringes; sie haben 


22, 


— 330 — 


keine Adern und keine Dörnchen auf der Oberfläche; 
ihre Ränder sind mit langen, braunen, einfachen Bor- 
sten befranzt, welche an der Flügelspitze dichter ste- 
‚hen und hier einen pinselförmigen, beiderseits weit über 
den Seitenrand des Bauches hinausreichenden  Haar- 
busch bilden. 

Ocellen und Rüssel wie bei Thrips secalina. Die 
Fühler (Fig. 16) sind achtgliederig. Das erste Glied ist 
kurz walzenförmig; das 2 länger, gerundet; Glied 3 
etwas kürzer und schmäler als 2; Glied 4 wieder et- 
was dicker und länger als 3;5, 6 u 7 sind gleich lang, 
beinahe ganz wie Glied 2; Glied 8 länglich walzen- 
förmig, wenig kürzer und schmäler als 7. Die so ge- 
bildeten Fühler unterscheiden sich sehr von denen des 
Thrips secalina dadurch, dass die zwei letzten Glieder 
(7 und 8) keinen griffelförmigen Spitzenansatz vor- 
stellen. 

Beim Männchen sind die Vorderschenkel ein wenig 
verdickt; alle Schienen ohne Dornen oder Zahnfort- 
sätze. Das erste Tarsenglied der Vorderfüsse unten mit 
‚einem kleinen dreieckigen Zahne bewaffnet (Fig. 17). 
Beim Weibchen sind diese Tarsen, wie auch 
alle übrigen, einfach, unbewaffnet. Die Füh- 
ler des Männchen sind weniger hell gefärbt 
als beim Weibchen; öfters sind sie schwärz- 
lich, und nur das dritte Glied bleibt bräun- 
lich. Zuweilen fand ich Männchen mit seben- 
gliederigen Fühlern, bei welchen aber das 
Glied 6 immer länger als 5 erschien. Die 
Männchen sind viel seltener als die Weibchen. 


Fig. 17. 


Es unterliegt keinem Zweifel dass die hier beschrie- 
. bene Art mit Thrips frumentaria Beling identisch ist. 
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Die von Beling gegebene Beschreibung passt vollstän- 
dig zu unseren russischen Exemplaren, nur wird von 


ihm die Bewaffnung des ersten Tarsengliedes an den 


Vorderbeinen des Z nicht erwähnt. Aus eigener Erfah- 
rung weiss ich aber wie es schwer ist den erwähnten 
kleinen Zahn am Tarsus zu bemerken, wenn man nicht 


Fig. 18. 


den Puss besonders abgetrennt untersucht. Er konnte 
' darum leicht von Beling übersehen worden. Das Beling 
seinen T. frumentaria zur Gattung Thrips bringt ist 
fehlerhaft, denn wie schon Targioni- Tozzetti zezeist, 
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 roth, Kopf und Rüssel schwärzlich; die Bauchspitze 


und nehmen Nahrung zu sich. 
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ist er ein unzweifelhafter Phloeothrips, wie aus der 


genauen Beschreibung bei Beling leicht zu ersehen ist. 
Die Larven des Phloeothrips frumentaria sind ziegel- 


d. h. die letzten drei oder vier Bauchsegmente sind 
dunkelroth, das letzte Segment bei ganz erwachsenen 
Larven schwärzlich. Die Augen dunkelroth. 

Der Kopf ist klein (fig. 15), beinahe dreimal schmä- 
ler als das Halsschild, nach vorne zugespitzt; Ocellen 
fehlen. 

Die Fühler sind siebengliederig; das 5 und 6 Glied 
nicht miteinander verwachsen; Glied 3 und 4 sind die 
längsten, von gleicher Länge. Glied 5 kürzer und schmä- 
ler als 4; Glied 7 kürzer als 6, walzenförmig. 

Der Bauch besteht aus 10 Segmenten; der zehnte ist 
kegselförmig, und trägt an seiner Spitze einige lange 
Borsten. 

Die Füsse sind zweigliederig. 

Die Nymphen werden 1°/, Millim. gross; sind roth 
gefärbt; die Bauchspitze von derselben Farbe wie. der 
übrige Körper. Die Fühler, Beine und Flügelscheiden 
sind farblos. Auch die Nymphen bewegen sich langsam 


Die Entwickelung verläuft ziemlich rasch. In den 
ersten Tagen des Juni (1886) fand ich viele rothe Larven 
des Phloeothrips frumentaria in den Ähren des Roggens. 
Ende Juni waren diese Larven schon ganz ausgebildet 
und 1'/, bis 1%, Millim. gross. 

Am 4 Juli fand ich in Roggen-Ähren die ersten Nym- 
phen, welche in den vorhergehenden Tagen noch ganz 
fehlten. Daraus kann man schliessen, dass die Entwie- 
kelung der Larve 35 bis 40 Tage braucht. Doch ge- 
schieht die Verwandlung zur Nymphe nicht bei allen 
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Larven gleichzeitig, Noch in den ersten Tagen des Juli 
fand ich neben Nymphen und erwachsenen Larven noch 
sehr viele, erst kürzlich aus Eieru entstandene Larven, 
welche noch nicht °/, Millim. gross. waren. Diese Un- 
gleichzeitigkeit der Verwandlungen findet ihre Erklä- 
rung darin, dass die Früjahrs-Generation des Phioeo- 
thrips frumentarius im Laufe des ganzen Juni fortfährt 
Eier abzulegen, wie das schon oben bemerkt wurde. 

Am 16 Juli waren die meisten Larven schon zu Nym- 
phen verwandelt. Den 19 Juli fand ich schon viele, eben 
erst ausgefärbte erwachsene Insekten, welche also die 
zweite Generation waren. 

Da die Roggenähren Mitte Juli schon ganz trockene 
Körner enthalten und den Blasenfüssen nicht mehr zur 
Nahrung dienen können, so sieht sieh diese jetzt erschie- 
nene zweite Generation des Phloeothrips frumentaria 


genöthist die Rogsenfelder zu verlassen und auf die 


Ahren des Sommerweizens überzusiedeln, an welchen 


in der zweiten Hälfte des Juli sich unsere Blasenfüsse 


ungemein zahlreich vorfanden, während sie hier in der 
ersten Hälfte dieses Monates ganz fehlten. 

Diese zweite Generation legt ihre Eier an die Ähren 
des Sommerweizen. Schon am 17 Juli fand ich in letz- 


teren einige Larven der neuen Brut, die aber kaum '/, 


Millim. gross waren. Am 2 August war die Zahl dieser, 
noch immer sehr kleiner, rothen Phloeothrips-Larven 
sehr gross. Durch diese Beobachtungen wird festgestellt, 


_ dass im Laufe des Sommers zwei Bruten des Phloeo- 


thrips frumentaria entstehen, welche zeitlich folgender- 


 massen auftreten: 


„Die erste Generation erwachsener Blasenfüsse erscheint 
von der Mitte des Mai. 


Die zweite Generation erscheint in der zweiten Hälfte 
des Juli. 

Die erste Brut bewohnt die Roggenähren von Ende 
Mai bis in die zweite Hälfte des Juli. 

Die zweite Larvenbrut—lebt in den Weizenähren von 
Mitte Juli bis in den Herbst. 

Am Körper der Phloeothrips frumentaria Larven beob- 
achtete ich eine kleine parasitische Milbe, deren Grösse 
nicht mehr als ‘/, Millim. war. Der elliptische Körper der- 
selben ist roth, so dass bei flüchtigem Anblick diese 
Milbe leicht für eine junge Phloeothrips-Larve gehalten 
werden kann. Warscheinlich ist diese äussere Ähnlich- 
keit das Resultat der Anpassung, denn es ist der Milbe 
von Nutzen die Larven des Blasenfusses zu täuschen um 
sie nieht zurückzuschreeken. FR 

Eine weisse, an Larven des Thrips cerealium in Eng- 
land lebende parasitische Milbe erwähnt schon Curtis '). 

Andere Feinde des Phloeothrips sind mir bis Jetzt 
noch unbekannt. 

Sehon früh im Herbste verlässt Phloeothrips frumen- 


 taria seine Weideplätze um sich in die Winrterverstecke 
.zu verkriechen. Schon in der zweiten Hälfte des August 


finden sich nur seltene Individuen an den Orten, wo sie 
erst kurz vorher in Unmassen ihr Wesen trieben. Als 
Winterverstecke dienen vornehmlich die Stoppeln des 
Getreides, und namentlich des Sommerweizens, wo in 


den letzten Tagen des August die Blasenfüsse leicht beim 


Spalten der Stoppeln zu finden sind. 
Phloeothrips frumentaria ist dem oben gesagten zu- 


= folge ein merklich schädliches Insekt. Wenn bis jetzt 


noch wenige Klagen über seine schädliche Thätigkeit 


‘ N) Farm Insects.p. 289. 
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eingelaufen sind, so muss das seine Erklärung finden in 
der für Landwirthe grossen Schwierigkeit Beobachtungen 
anzustellen an so sehr kleinen Insekten, so wie auch 
darin, dass bis jetzt die Lebensweise dieser Blasenfüsse 
selbst in deren Hauptzügen noch sehr wenig bekannt 
gewesen. | | 
Es ist noch nicht klar, welche äusseren Einflüsse 
die unendliche Vermehrung dieser Insekten in unsren 
Gegenden begünstigen, und sind darum. die zu ergreifen- 
den Massregeln gegen eine solche nicht anzugeben. 
Doch glaube ich, dass ein Umpflügen der Stoppeln im 
Herbste, und nachfolgendes Festtreten der gepflügten 
Fläche einer weiteren Vermehrung der Insekten Ein- 
halt thun würden. Die Stoppeln müssten ausgeegst und 
noch während des Herbstes verbrannt werden. 


9. Phloeothrips armata nov, SP: 


In den Feldern und im Walde bei Moskau erscheint 
in der zweiten Hälfte des Juni, in zahllosen Massen, 
ein besonderer Phloeothrips, welcher mir neu scheint, 
und den ich P. armata nenne. Er sitzt in so grosser 
Menge an den Blüthenkörbehen von Chrysanthemum 
leucanthemum, Achillaea millefolium, Anthemis tincto- 
'ria, Chamomilla vulgaris, ete., dass sie ganz schwarz 
‚aussehen. Bei oberflächlichem Betrachten erscheint die- 
‚ser Blasenfuss dem Phloeothrips frumentaria sehr ähn- 
lich, erweist sich aber bei näherem Nachsehen als ganz 
verschiedene Art. | 

Phloeothrips armata Lindmn. ist etwas grösser als der 
erwähnte. Männchen und Weibchen sind geflügelt. Der 
Körper ist schwarz, glänzend. Hellbraun sind die Vor- 
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EN -  derschienen, die Spitzen der Mittel-und Hinterfüsse, das 
E dritte Fühlerglied und die Wurzel des vierten. 
> Der letzte Bauchring hat die Gestalt einer dünnen, 
. ‚eylindrischen Röhre, welche merklich länger ist als der 
..... vorhergehende. | 
Die Flügel sind grau, und reichen mit ihrer Spitze 
| bloss bis an den sechsten Bauchring. Sie haben keine 
Adern und Dörnchen an der Oberfläche, und tragen am 
e Rande lange dunkel-braune Borsten. 
° Die Fühler sind achtgliederig. Beim Männchen das 
Ko 2 7 Glied zuweilen viel länger als die vorhergehenden; 
Glied 4 gewöhnlich am grössten; die folgenden allmäh- 
3 | lieh dünner werdend; Glied 8 länglich er SOiUERaE: zUu- 
gespitzt. 
Br Beim Männchen sind die Vorderschenkel sehr verdickt 
=... (Fig. 19); die Vorderschienen an der Spitze‘ gezähnt; 
= u. 
wen, Fig. 19. 


das erste Fussglied nach unten in Gestalt eines grossen 
breiten dreieckigen Zahnes vetretend (fig. 19), was sehr 
| charakteristisch ist für P. armata. 
Be Beim Weibchen sind die Vorderschienen en 
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und das erste Fussglied unten mit einem kleinen ha- 
kenförmigen Zähnchen bewaffnet (Fig. 20). 


Die Larven dieses Phloeothrips sind blutroth, mit 
schwärzlichen Fühlern und Beinen und dunkelrothen 
Augen. Die zwei letzten Bauchringe schwarz. Den 


. Larven von P. frumentaria sehr ähnlich, unterscheiden 


sie sich von denselben augenblicklich durch erwähnte 


- Färbung der zwei letzten Bauchringe, sowie im Baue 


der Fühler und Vorderbeine. Die Fühler sind dick, 
siebengliederig; Glied 4 dicker und länger als 3 und. 
Der Vorderfuss mit zwei krallenförmigen Dornen an der 
Wurzel seiner Endblase. 
Der Kopf ist länglich, nach vorne wenig verschmä- 
lert. | 
Diese Larven leben in denselben Blüthen wie die 
erwachsenen. Ihre Entwickelung geht, wie es scheint, 
sehr langsam, wie aus folgendem zu schliessen ist. In 
der zweiten Hälfte des Juni (1886) sind sie bei Moscau 


ungemein zahlreich. Am 30 Juni wurden sie selten und 


erschienen ihre kleinen rothen Larven, welche am 
1 Juli ',, Millim. gross waren. Gegen die Mitte des Juli 
wurden die Larven sehr zahlreich, während die erWaun 


 senen beinahe ganz verschwunden waren. 


In den ersten Tagen des August erschienen einige, 


wenige Nymphen. Erwachsene traten nicht mehr auf, 


Daraus wäre zu schliessen, dass diese Art bei uns 


. Jährlich nur eine Brut hatund als Larve oder Nymphe 
- überwintert. 


RECHERCHES ZOOLOGIGUES DES STEPPES DES KIRGUIZ. 


Par, 


P. S. Nazarow. 


avec preface du Dr. M. Menzbier. 


Prefae e 


Le present article de Mr. P.S. Nazarow est eerit 
d’apres nos indieations. Connaissant l’auteur pour un in- 
vestigateur consciencieux des steppes des kirguiz et 
sachant de möme que Mr. Nazarow possede la geolo- 
gie et de la botanique, nous lui avons propose de 
faire une revue generale de la contree, qui nous presente 
un haut interet au point de vue zoologique. J’espere que 
tous les ornithologues appreeieront & juste titre le tra- 
vail de Mr. Nazarow, et quant & nous nous lui souhai- 
tons une heureuse continuation des recherches com- 
mencees.—La determinationdesespeces n’est pas douteuse, 
car Mr. Nazarow nous envoyait de nombreux &chan- 

 tillons de peaux d’ oiseaux pour verifier les especes, 


Dr. WM. Menzbier.. 
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ie 


l’Oural meridional, les monts Mougodschars et les 
steppes qui les entourent, nous presentent un haut in- 
ter&t au point de vue zoologique. et interöt provient 
du caractere de la faune et de son origine, Nous pou- 
vons supposer que la faune de la periode glaeciale a 
laisse des traces sur la faune actuelle de la contree et 
que cette derniöre a joud un grand röle sur la distri- 
bution des animaux dans les pays voisins. 

Les montagnes de l’Oural, descendant au sud au-delä 
du fleuve Oural, partagent les steppes des kirguiz en 
deux parties (partie orientale et partie occidentale) par- 
faitementidentiques sous le rapport des conditions phy- 
siques et geographiques. Vu cette identite des deux par- 
ties de la contree, nous examinerons la partie orientale 
comme celle qui nous est la mieux -connue. 

Nous aurons pour les limites de ce pays au nord & peu 
pres 53° lat. n. (cours Est— Quest de la riviere Be- 
laja); au sud 48° lat. n, (latitude du lac Teholgar-Den- 


guiz); A lest sa limite passera du Teholgar-Denguiz 


vers la ville de Tourgai; ensuite par la riviere Oul- 
koyak ä la source du Tobol jusqu’au point d’intersec- 
tion avec le 53° latitude nord. Le me£ridien de la station 


Verchneosernoi peut limiter avec assez de preeision ce 


pays & l’ouest. La region limit6e de cette maniere nous 
presente dans son ensemble le bassin du courant moyen 
de P’Oural et du lac Teholgar-Denguiz. 

Au Nordde 53° lat.n. l’Oural meridional presente de- 
ja le caractere montagneux plus pronone£. La partie meri- 
dionale de la contree occupe m&me le nord du desertAralo- 
caspien. Tandis que la partie nord de la region a emerge 


a l’eEpoque paleozoique et s’est transformee en une puis- 
sante chaine de montagnes fortement creusees par l’eau, 


la partie sud porte des traces evidentes d’une mer 
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recente et continue de notre temps A se dessecher des 
restes du bassin Aralo-caspien. En m&eme temps nous 
pouvons observer ici l’abaissement graduel du sol dans. 
la direetion sud, la transformation du pays montag- 
neux en une plaine et le changement de la vegetation 
d’arbres en vegetation des steppes et enfin en celle des 
deserts de l’Asie centrale. 

La chaine de l'Oural, en se prolongeant au fond des 
steppes sous le nom de montagnes Mougodschars, apporte 
avec elle bien loin dans le sud la flore et la faune des re£- 
sions plus froides; elle forme pour ainsi dire un cap de 
montagnes dans l'oc&an de steppes des plaines asiatıques. 
L’influence des conditions physiques et g£ographiques 
sur la faune du pays est si considerable que nous nous 
croyons obliges de faire preceder notre esquisse z0010- 
gique par un court apereu du climat et.de la vegetation 
du pays. L’orographie de cette region se presente done 
sous l’aspect suivant: ’Oural meridional se compose de 
trois chaines presque parall&les: 1) l’Oural-Taou, pres 
de l’usine Kananikolsk et sa continuation, les mon- 
tagnes Gouberlinski et les montagnes Mougodschars; 2) la 
chaine de l’Irendik et 3) une elevation peu conside- 
rable qui constitue la ligne de demarcation entre le 
bassin de l’Oural et celui du Tobol. 

Au pied du penchant occidental de l’Oural, sur le 
meridien de la station Verchneosernoise termine la zöne 
de gres et de conglomerat permien, zöne qui occupe 
un espace fort etendu dans le gouvernement d’Oren- 
bourg. A l’estse joint & cette zöne une bande etroite du 
caleaire carbonifere et de l’&tage d’Artinsk presentant un 
caractere montagneux mieux prononee. A l’est de cette 
dernitre s’etend du nord au sud un plateau compose 
des roches siluriens de 50 ä 100 werstes de largeur, qui 
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 s„’elevent & 1.500 pieds au dessus du niveau de la mer. 
Au nord, dans la vallde de la riviere Belaya, cette 
plaine est formee par les calcaires siluriens et, etant 
creusde par l’eau, cette contree porte le caractere sau- 
vage des Alpes: des defil&s profonds, d’enormes ro- 
chesä pic avec un grand nombre de cavernes et: de 
rapides torrents lui donnent un aspect pittoresque. 
Au sud de la vallee de la Belaya, la ou les cal- 
caires passent aux argiles chisteuses, aux gres et aux 
conglomerats, la contree presente le caracttre d’une 
plaine faiblement onduleuse. Plus loin vers le sud, le 
long de la riviere Sakmara, les roches silurienes sont 
completement denudees et laissent voir des schistes siliceux 
qui en forment.la base et sont aussi creuses par l’eau. Cette 
contr&e est de m&me tres montagneuse, mais les montagnes 
nombreuses ne sont pas tres @levees, ni tres escarpees. De. 
la partie nord de ce plateau se separe dansla direction 
du S. W. une &levation onduleuse qui porte le nom de 
VObstehi-Sirt. A l’est ce joint a ce plateau silurien la 
chaine de l’Oural-Taou, de 2.100 pieds de hauteur, for- 
mee des schistes cristallins. Ces montagnes deviennent 
de plus en plus etroites vers le sud et s’abaissent jusqu’a 
1.500 pieds, and. d.n. Le caractere montagneux est le 
_ mieux prononce le long de la Kana et dela Sakmara. La 
bande &troite des roches ceristallines (diorite, serpentine, 
rarement granit), qui marque la direction de la chaine,se 
prolonge en forme d’affleurements detaches fort loin au 
_sud, au delä du fleuve Oural dans les montagnes Mou- 
godschars. x | 
- Dans sa partie meridionale, la chaine de l!’Oural-Taou 
est couverte des depöts erdtacds qui sont, contrairement | 
. aux formations paleozoiques, parfaitement horizontales, 
ce qui fait que cette partie de l’Oural-Taou presente 


la couvraient autrefois. Elle presente, pour ainsi dire, un 
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un plateau de 1.500 pieds au dessus de la mer. Vers 
le sud, le long des rivieres qui descendent de ce plateau 


eretace et qui se jettent dans l’Oural, la contree prend 


de nouveau le caractere montagneux, mais ne presente 
plus une chaine de montagnes: toute cette contree 
rappelle la surface d’une mer houleuse. Ce sont les 
montagnes Gouberlinski qui doivent Jeur origine, ainsi 
que l’ont demontre M. M. Meglitzky et Antonow *) 
uniquement A la denudation du plateau eretace et des 
schistes siliceux soujacents; Jeur hauteur ne depasse 
pas 800 pieds. 

Les montagnes Gonberlinski et da chaine de l’Oural- 
Taou sont separdes ä l’est de la chaine de l’Irendik par 
une vallee etroite formee de roches siluriennes, de 
schistes siliceux et de couches d’Artinsk. | 

Quant & l’Irendik, il atteint son plus grand degre de 
developpement sur la parallele du lac Koltouban, ou 
sa hauteur s’eleve A 2.300 pieds, en s’abaissant 
graduellement vers le nord et vers le sud. En 
general YIrendik presente un massif gigantesque, qui 
est form principalement par des diorites. Sa lar- 


geur est de 30 verstes: il donne naissance & une multi-- 


tude de ruisseaux et de rivieres. La contree, le long 
de l’Irendik, est fort rocheuse, les roches ont une forme 


arrondie, ce qui lesrend plus accessibles que les mon- 
tagnes des bords de la riviere Belaya. Les versants de 


l’est et de l’ouest de /’Irendik sont tr&es abrupis. 
La partie de l’Irendik que nons deerivons est 
entierement depourvue des formations sedimentaires qui 


*) Meglitzky et Antonow. Description geognostique de l’Oural 


meridional, p. 44. 
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squeletie de moniagnes qui, en raison de leur hauteur a 


depasse dans la destruetion les autres points de l’Oural 


meridional ou les axes granitiques commencent A peine 
a se faire jour. Sur la parallele de la station Or- 


lowsky, lIrendik est coupe par la riviere Tanalik et 


's’etend en forme de chaine de collines conoides jusqu’ä 


la ville d’Orsk, traverse le fleuve Oural et prend part ä 
la formation de l’extremitd septentrionale de Mougod- 
schar. A l’est de I'Irendik s’etend un haut plateau de 
steppe A pentes douces vers lest et vers l’ouest. Il a 
1.000 pieds de hauteur, et il est forme prineipalement 
de granit, dans certains endroits on rencontre des lam- 


beaux des systemes carbonifere et silurien. Cette steppe de 


200 verstes de largeur forme la troisieme chaine de 


l’Oural meridional et porte des noms differents: Kara- 


Edyr-Taou, Djabik-Karagai et autres. | 
La surface de cette chaine represente une plaine 


legerement ondulee, parsemde ca et la de groupes de 


eollines. A l’est les branehes de cette chaine s’unissent 


. avec les embranchements des montagnes de 1’Oulou-Taou. 


Jetons maintenant un regard sur la construction du 
pays au sud du fleuve Oural en partant de l’ouest. Le 


systeme permien se termine au meridien de la station 
Verchneozernoi, passe au sud au dela du fleuve Oural 
et s’etend ici vers l’est jusqu’ä l’extremite nord des 


montagnes Mougodschar, en contribuant pour une assez 


grande partie a la formation de ces dernieres. Les monts 
' Mougodschar ne forment pas une chaine separde, comme 


on le represente generalement sur les cartes geogra- 


 phiques: elles presentent une continuation ininterrompue 
' des montagnes de l’Oural. Les montagnes Gouberlinski 

continuent du cöte sud du fleuve Oural et presentent 
aussi une surface ondulee formee par le creusement 
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aquatique des schistes eristallins et siliceux qui compo- 
sent ces montagnes. Plus loin au sud vers la source des 
rivieres, qui coulent du sud dans l!’Oural, le pays devient 
de plus en plus plane et forme enfin une steppe elevee 
(le «syrt>), formee, de mäme que le plateau au nord 
des montagnes Gouberlinski, de couches eretacdes. Ge 
plateau s’etend au sud jusqu’aux sources des rivieres qui se 
jettent dans l’Or et I Ilek, prend de nouveau le carac- 
tere montagneux et, sous le nom du Djamann-Taou, 
se prolonge au sud sous l’aspect d’une plaine elevee. 
A la source de l’Or, le Djamann-Taou se reunit avec 
la branche droite des Mougodschar qui, comme embran- 
chement de l’Irendik, s’etend de la ville d’Orsk vers 
le sud. 

Ces branches, en s’elevant graduellement, revötent un 
caractere tout-a-fait montagneux et presentent une chaine 
rocheuse d’aspect sauvage formee de diorites, de schistes 
eristallins et de jaspe. 

Ces deux branches des Mougodschar se reunissent 
par la montagne Airjuck qui forme leur point eulmi- 
nant (pres de 1.000 pieds). Au sud de 'l’Airjuck les 
Mougodschar s’abaissent, leurs roches cristallines se 
recouvrent par les couches cretacdes. Les Mougodschars 

se rattachent a ’Oust-Ourt par une suite de collines 
qui, ainsi que l’a demontre M. Severtzow, formaient 
' les 1les de la mer Aralo-caspienne. 
Le plateau eleve entre I’Oural et le Tobol descend 
en forme de premontoire vers le sud, et son penchant 
oriental ceommence pres des sources du Tobol, suit 
la rive droite de /’Irguiz jusqu’a l’extremite meridio- 
nale des Mougodschars; au sud ce plateau es 
couvert de marne et de gres friables et sa hauteur 
s’eleve a 600—400 pieds. Au sud-est de ce plateau 
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s’etend une steppe argileuse de 400-5300 pieds de hau- 


teur qui forme le bord d’un bassin d’argile salifere, ren- 
fermant le lac Tcholgar-Denguiz et la mer d’Aral. 


Ce bassin est limit€e aunord dans quelaues endroits. 


par des rochers escarpes, qui s’etendent parfois sur 


' un grand espace et sont composes d’argiles compactes 
grises et rouges, et de gres; les roches ont souvent 


pres de 150 pieds de hauteur *). Ces escarpements sont 
probablement les bords du bassin de la mer, dont 
les restes ont forme la mer d’Aral, le lac Tcholgar- 
Denguiz et une multitude de lacs disperses ca et la dans 
ce bassin. Le fond de ce bassin est formed par un sol 


‚argileux imbibe de sel. La hauteur ne depasse pas 
300 pieds et souvent elle s’abaisse jusqu’a quelques 


dizaines de pieds au dessous du- niveau de la mer. 
Ce bassin peut &tre separe en deux parties inegales: la 
partie du nord plus petite—le bassin de Teholgar-Den- 
guiz, et celle du sud, plus grande—le bassin de la mer 


 d’Aral. Il ya desindices qui portent A croire que les deux 


bassins etaient encore recemment reunis par des de- 
troits. Cette ceirconstance, ainsi que les restes de plan- 
tes aquatiques trouves dans le sol du bassin, les co- 
quillages (Mytilus et Cardium) vivant dans la mer d’Aral, 


de dessechement continuel de cette derniere, nous donnent 
le droit de rapporter l’existence de la mer dansle bassin 


en question Ä une dpoque peu &loignde de la nötre 
et correspondant, selon toute probabilite, a l’epoque de 


da formation des glaciers dans la Russie d’Europe. 


Jetons A present un regard sur le climat du pays 


que nous decrivons. Il est difficile de trouver une autre 


ceontree oü les conditions du elimat presentent des con- 
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2.37, Meyer. T,a steppe kirguize du departement d’Orenburg. 
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trastes aussi frappants que dans celle-ci. En general, le 

. elimat est sec, continental. Pour en donner une idee il 
suflit de dire que la temperature moyenne de janvier 
a Orsk est—16° Cel., c’est & dire la m&me que sur 
les bords ouest de Nowaja Zemlja, tandis que la 
moyenne de la temperature de juillet est +23° Cel., 
seulement 2° au dessous de la temperature moyenne 
du Maroe. 

La partie montagneuse du nord de cette contree se 
distingue par de fortes gelees en hiver, de m@me que 
par le froid et ’'humidite en ete (il y a m&me souvent 
des geldes en juin); l’hiver y est precoce et Ja neige 

 eouvre la terre d’une forte couche; au contraire le 
printemps est toujours en retard. En avancant vers 

le midi on remarque l’augmentation considerable de 

la temperature en ete, tandis qu’en hiver la moyenne 

de la temperature n’augmente que faiblement; en m@me 
temps la quantite des sediments atmospheriques diminue 
en proportion croissante. Dans la ville d’Irguiz la tem- 
perature moyenne de janvier est—14° etcelle de juillet 
25°. En et ily tombe moins de 8 cent. de pluie. 

Les conditions defavorables du climat.de ce pays, qui sont 

la consdquence de sa position geographique, s’acerois- 
sent encore sous influence des vents du nord et nord-est 
ainsi que des vents de l’ouest et sud-ouest qui soufflent 
_ eontinuellement. Les vents d’ouest apportent toujours une 
eertaine quantit d’humidite; ces vents, rencontrant sur 
eur passage des contrees plus froides que le sud de la 
Russie d’Europe, y deposent une partie de l’humidite 
_quiils apportent. et naturellement la quantit€ des sedi- 
ments deposes est plus considerable dans la contree du 
nord. En et€ ce vent perd son humiditE exelusivement 

' dans la partie montagneuse du nord de notre pays; au 
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sud, apres avoir traverse les deserts brülants, il enleve 
möme le peu d’humidite que contient le sol. | 

Les vents du nord et du nord-est apportent en hiver 
des tourbillons de neige seche et froide et font baisser 
considerablement la temperature de l’atmosphere. En 
eteE ces, vents nous donnent un temps froid et humide 
 prolonge. | 

Les steppes du nord se distinguent par de violents 
ouragans qui soulevent les masses de sable. L’etendue 
des bois de ce pays depend directement des sddiments 
atmospheriques. Ainsi a Zlatooust, situe, il est vrai, 
en dehors du pays sus-mentionne au milieu de bois 
bien exploitds, mais qui continuent ä pousser apr&s l’aba- 
tage, il y a pendant l’annee 50 cent. de pluie, dont la moi- 


tie pendant les trois mois d’ete, A Troizk, dans la contree 


. des for£ts-ilots, il tombe pendant l’annde 40 cent, d’eau, 
dont la moitie pendant l’ete. Aux environs d’Orsk les 
 forets aboutissent & leurs limites meridionales, et une 
fois abattues, ne repoussent point a cause de la seche- 
resse de l’atmosphere. Il y tombe 30 cent. d’eau pen- 
dant l’annde, et ce n’est que le tiers de cette quantite 
qui tombe en edte. A Irguiz ou la ceroissance des 
arbres est impossible, la quantite annuelle de sediments 
atmospheriques ne surpasse pas les 25 cent., dont 
les 7 cent. tombe pendant !'ete. Ainsi l’absence des bois 


dans les steppes n'est que le resultat de la secheresse 


de l’atmosphere. 

Les contrastes climatiques et la quantite des stations 
biologiques bien differentes ne permettent point de sub- 
 diviser notre contree au point de vue zoologique en 


distriets nettement traces; mais nous pouvons cependant. 


y trouver eing distriets se distinguant entre eıux par 
le earactere gendral de la vegetation. et par un nombre 
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plus ou moins eonsiderable d’especes earacteristiques des 
animaux. Ce sont: 1) la contree des for&ts vastes, 2) la 
contree des for&is-ilots, 3) les steppes de stipes, 4) les 
steppes d’absiuthe et enfin 5) la partie du nord du desert 
sabloneux de la contree Aralo-easpienne. 

Les vastes for&ts foliacdes et coniferes occupent des 
surfaces elevees ä 1000 p. au dessus de la mer. (et 
espace est delimitE A l’est et au sud par la riviere 
Sakmara et ä l’ouestparla riviere Ik. Il fut un temps 
ot l’on trouvait tout le long de la Sakmara et de l’Obts- 


 chi-Syrt des ilots de bois feuille, tandis qu’A present 


les bois y sont moins repandus, surtout aux bords des 
rivieres navigables. Ensuite les for&ts ininterrompues 
couvrent les monts d’Irendik. A la source du Sououn- 
douk (affluent de !’Oural du eöte droit) se trouvent les 
restes d’un bois eonifere abattu et brüle par les cosa- 
ques. Ce bois, ainsi que les autres for&ts sur la chaine 
du Kara-Edyr-Taon d’apr&s leur caractere general et 
d’apr£s leur faune (Sciurus vulgaris, Cervus pygargus, Tet- 
rastes canescens, Tetrao urogallus) appartiennentä la re- 


.- gion des bois ininterrompus. La haufeur de c@ pays sur- 
‚passe mille pieds au-dessus de la mer. Dans les par- 


ties plus basses de la contree, les bois ceoniferes ne 


_ poussent point et les bois feuilles croissent en forme de 


for&is-ilots. Les bois qui se trouvent aux bords de la 
riviere Belaya ont moins souffert de la häche et c'est 


Ja cause de leur caractere vierge. Les especes ea- 


_ raeteristiques d’arbres sont: le pin (Pinus sylvestris), 


le bouleau (Betula alba), le larix (Pinus lariz), le 


 tremble (Populus tremula), le tilleul (Tika ewropaea), 


le chöne (@uercus pedunculata), VYormeau (Ulmus cam- 
pestris et effusa); aux bords des rivieres poussent le meri- 


‚sier (Prunus padus), le peuplier noir (Populus nigra), 


— 349 — 


‚les aunes (Alnus glutinosa et incana), le saule (Salix sp.) 
etc. Le sapin (Pinus abies) ne s’y trouve que par exem- 
plaires isoles le long de la riviere Belaya, limite 
meridionale de cet arbre. Les bois coniferes y sont 
tres rares, le plus souvent on y rencontre des for&ts 
entremöldes. En general on remarqgue ieci que les 
‚arbres coniferes cedent la place aux arbres feuilles. 
Voici les habitants caracteristques de ces beis: le 
renne (Üervus tarandus) qui atteint 52° lat. nord. Les 
 rennes y sont assez nombreux en ete et surtout en hiver.. 
En eie la plupart de ces animaux emigrent dans les 
hautes montagnes qui sont pres de la riviere d’Inzer. 
La presence du renne dans ce pays correspond & ses 
‚conditions physiques et geographiques; l’animal presente 
les mömes moeurs que dans les contrees d’extr&me nord, 
et malere la riche vegetation des valldes il ne se 
.nourrit que de mousse et de lichens. Cervus maral ne 
s’y rencontre pas et Üervus alces y vient tres rare- 
ment. Cervus pygargus habite principalement les petits 
bois de bouleau sur les montagnes, otı la couche 
des neiges en hiver est moindre. Ursus arctos qui 
se distingue ici par sa taille &norme, Sciurus vul- 
garıs, Pteromys volans, Mustella martes et Tamias stria- 
tus. y sont frequents. Felis Iynx est rare. Voiei les es- 
.peces les plus caracteristigues des oiseaux de la con- 
tree: Aguila chrysaötos, Falco peregrinus, Milwus glauco- 
pus, Syrnium wralense, Tlula aluco, Nyctale tengmalmi, 
 .Glaucidium passerinum, Surnia wlula, Corvus corax, Pe- 
risoreus infaustus, Nucifraga caryocatactes, Parus eya- 
mus, Poeeile borealis, Orites caudatus, Loxia cwrvirostra, 
 Phylloscopus sibilatrix, Phyl. brevirostris, Regulus eristatus, 
Turdus visciworus var. Hodgsonü, Turdus ikacus, Oychlo- 


 trembles, peupliers noirs, aunes, ormes et oseroie. 


resse excessive de lair, ce qui fait qu’on n’y trouve 


maecerasus) et le eytise ou amandier nain (Amygdalus 


sodschar les for&ts-llots et les arbustes descendent plus 
bas que du cöte de l’est, ainsi la limite approximative 
 meridionale, apres avoir contourne le Mougodschar, re- 


 Sououndouk, d’oü la limite se rapproche de la source 
‘du Tobol. | | 
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selys merula, Picoides tridactylus, Gecinus canus, Tetrao 
urogallus var. uralensis, Donasia camnescens etc. 

Dans les contrees de l’Oural meridional, qui sont 
au dessous de 1000 p. et au dessus de 700, les bois 
ne poussent que’en ilöts separes sur les pentes des 
vallees et sur les bords des rivieres. Les arbres conife- 
res ne s’y rencontrent point. Les autres endroits de ce 
pays, dont le sol fertile presente le celebre tehernoseme, 
exceptd les praivies inondees au printemps, sont entiere- 
ment couverts de stipes (Stipa pennata). Les monts de 
Gouberlinski nous ofirent la partie la plus typique de cette 
contree. La vegetation des for&ts y consiste en bouleaux, 


Le fleuve Oural est entoure d’epaisses for&ts, malheu- 
reusement deja bien abattues, de lacs et de präiries 
inondees au printemps, ce qui fait de ce fleuve une route 
prineipale de passage pour les oiseaux. Outre le fre- 
quent abattage, les for&ts souffrent encore de la seche- 


möme broussailles dans certaines parties du pays. Les 
plantes caracteristiques des pentes, qui ne poussent que 
sur les hauteurs, y sont: la cerise sauvage (Üerasus cha- 


nana). I est diffüieile de tracer la limite meridionale de 
ee district des forets-ilots et d’arbustes, parce que le 
steppe de stipes commence & dominer. progressivement 
vers le sud. Il est a remarquer qu’& l’ouest des Mon- 


monte tout droit vers le nord jusqu’a l’embouchure du 


Les mammiferes et les oiseaux partieulierement pro- 
pres A ces contrees ne sont pas nombreux, ce qui de- 
pend des conditions du pays. Quant aux mammiferes 
on peut nommer le Spermophilus rufescens, et quant 
aux oiseaux nichants, enumerons les especes suivan- 
tes: Erythropus vespertinus, Agqwila imperialis, Hiero- 
falco sacer, Accipiter nisus, Ötrigiceps cyameus, Lagopus 
albus. Mais la faune ornithologique de la contree abon- 
de en oiseaux des bois ainsi que des oiseaux des 
steppes; parmi ces derniers on rencontre: Glareola me- 
lanoptera, Otis tarda, Otis major, Microtis tebrax, Chettu- 
sia gregaria et quelques autres communs A tout ce di- 
striet; parmi les premiers nous eiterons: Dubo sibiricus, 
Garruluıs Brandtü, Dendrodromus cürris, Dryocopus mar- 
tius et Scolopax rusticola. 

A mesure qu’on avance vers le sud, nous voyons que 
tschernoseme disparait peu A peu et fait place au sol 
arsileux, le joli Stipa pennata est remplace par une autre 
espece de stipe—Stipa capillata, les arbres disparaissent 
completement; rarement on y rencontre quelques arbris- 
‚seaux d’oseroie au bord des rivieres et des buissons de 
caragan (Caragana microphyla). La region de vrais 
steppes de stipes occupe un espace de 400 & 700 pieds 
de largeur dont la surface est encore onduleuse & cause 
des embranchements du mont Oural. 11 est fort difficile 
de determiner les limites de ce distriet, parce qu’au 
sud on trouve des plaines couvertes d’absinthes, tan- 
. dis que les collines sont encore couvertes de stipe. 
Ce district occupe done A peu pres le steppe e&leve 
entre la source du Tobol et les Mougodschar. Au prin- 
. temps cette steppe presente un aspect anime et florissant, 


mais dejä vers la fin de juin il est plus ou moins 


 brule; les nombreux. marais disparaissent, et toute la 


vie de la contree est concentree, aupres de nombreux 
lacs, parmi lesquels on trouve quelques uns & plusieurs 
dizaines de verstes carrees. Par endroits on y rencontre 
des salines et au bord des lacs et des rivieres on trouve 
de belles prairies inondees au printemps. 

Les rivieres prineipales du pays, l!’Or et le Koumak, 
ne sont point profondes, mais ont une eau püre et douce, 
un lit sablonneux et beaucoup de bancs de sable. En 
automne ces rivieres attirent a cause des champs labou- 
res par les Kirguiz, dans les environs, des milliers 
d’oies sauvages et de grues, qui s’y rendent de loin du 
fond Jes steppes. Parmi les mammiferes qui n’habitent 
que cette partie du pays il faut nommer Alactaga. (Di- 
pus) jaculus. Les oiseaux qui nichent exclusivement dans 
cette region sont: Aquila orientalis, Melanocorhypa tatari- 
ca, Mel. leucoptera, Grus leucogeramus. 

Les mammiftres communs de la contree sont: Ar- 
ctomys bobac, Vulpes corsac, quelquefois Antilopa saiga 
et quelques autres esp&ces. Quant aux oiseaux qui y 
nichent, nous pouvons enumerer quelques especes du nord 
et du midi, par exemple: Machetes pugnas, Lobypes hy- 
' perboreus, Houbara Macquenü, Recurvirostra avocetta, 
Duteo ferox, Pastor roseus et d’autres especes meridiona- 
les. Syrraptes paradozus, Pterocles arenarius, Phoenicop- 
terus roseus et quelques autres espöces y sont fr&quentes. 
Au sud de la steppe de stipes et au nord des rivieres 
Tourgai et Tehit-Irguiz on trouve des plaines argileuses 
et steriles couvertes d’une maigre vegetation qui con- 
siste prineipalement des deux especes d’absinthes (Arte- 
misia fragrans et monogyna). Mais outre ces deux espe- 
ces on y trouve d’autres et les plantes suivantes: La- 
siagrossis splendens, Alchali camelorum et Kirgisorum, 
Obione portulacoides, Halimodendron argenteum ete. qui ne 


eroissent que pres de l’eau. De vastes espaces de la 


. contree sont occupes par des sables dejä lies par la 


vegetation, on yrencontre aussi des lacs salds desseches, 
connus sous le nom des Ssors *), ainsi que des salines 
couvertes d’un tapis magnifique de plantes caracte- 
ristiques (Salsola, Schoeberia ete.). On rencontre peu 


de lacs au nord du pays, mais dans la contree me- 


ridionale, tout le long de la riviere Tourgai, ainsi 
qu entre les fleuves Irguiz et Tourgai, les lacs et les 
marais sont tr&s nombreux. Le roseau nomme Phrag- 
 mitis communis y atteint une hauteur fort conside- 
rable et forme aux bords des lacs des foreis entieres, 
asile favori des sangliers. En general cette steppe pre- 
‚sente l’aspect du desert sauvage et sterile, moins ani- 
me encore que les deserts sablonneux du sud. Oe 


steppe est a 400—-300 pieds au dessus de la mer et reste- 


sterile ce qui depend de plusieures causes: notons que 
les eaux souterraines sont ä& une grande profondeur, 
tandis que le sol argileux perd bien vite l’humiditd en 
la cedant & ’athmosphere ete. C’est ici qu’on trouve la 


vraie limite entre la vegetation europeene et celle de 


 TAsie centrale. 

 Parmi les formes peu nombreuses des oiseaux qui 
habitent cette region on peut nommer: Aquila Fhyichi 
Oalandrella brachydactyla et Melanocorypha calandra. On 


. y trouve mäme, sporadiquement, Syrraptes paradoxus 
. et Pferocles arenarius. Les Houbara Maqueniüi y sont 


#9) Ssor est un lac sale desseche qui a l’aspect d’une plaine de 
. boue liquide ou plus ou moins durcie et couverte d’une legere cou- 


che de sel. Il arrive que ces plaines& surface brillante s’tendent | 


"dh quelques dizaines de verstes et on leur donne le nom des „lacs 
morts“®, 
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assez nombreux. Cette region comme nous l’avons dit, — 
offre l’aspeet dans sa partie meridionale d’une plaine 
argileuse parsemee de salines et se trouve a quelques. 
pieds au dessous du niveau de la mer. 

Parfois de grands espaces sont occupes par des salines, 
des marais, des lacs d’eau salee ou demi-douce, parmi 
lesquels on peut rencontrer des lacs A differents de- 
sres de dessechement. Le sol sale est tres pauvre de 
vegetation, on n’y rencontre que de la soude qui recou- 
vre la contree d’un tapis multicolore. Dans certains 
endroits on trouve de grands espaces couverts de sa- 
bles mouvants qui forment au sud de vastes deserts 
sablonneux. Gräce ä& l'eau souterraine qui ne sy 
trouve qu’ä une petite profondeur, ces sables jouis- 
sent d’une vegetation assez pauvre mais originale et 
peuveut &tre regardes comme des oasis au milieu des 
deserts steriles des salines. Nous y rencontrons m&me 
des arbrisseaux, et voici les plantes caracteristiques de 
ces sables: Hleagnus hortensis, Salix repens, Hippophäe 
sp., Ephedra vulgaris, Lasiagrossis splendens, qui forme 
parfois m&@me des buissons, Haloxylon’ ammodendron 
(saesäoul), Tamarix gallica et Pallasi, Aristida pungens, 
Elymus ete. Vous ne trouverez pas dans ces endroits 
de vastes tapis de gazon, les plantes croissent isolees. 
Parfois les sommets des collines de sable sont eouveris 
de genievre (Juniperus sabina) *). 

Dans les sables ou l’eau souterraine se trouve ä une 


grande profondeur, la vegetation est presque nulle. 


Toute la vie de ce distriet se concentre presque exclu- 
sivement dans les oasis et aux bords des lacs. 


*) Par exemple, tels sont les sables du Toussoum non loin de 


la riviere Tourgai. 


m sa 
309 a 
Le laec qui merite le Bine notre attention est levaste En 


: Teholgar-Denguiz, qui ne presente que de la'boue par- 
faitement impraticable & la marche comme & la na- 
vigation, une petite masse d’eau au milieu exceptee. 
Ce lac est entoure de sables couverts d’une vegeta- 2 
tion assez riche, et tout cet endroit est la partie la N 
plus deserte du pays. On y rencontre m&me & pre- | 
sent ÜEguus onager; les antilopes (Saiga tartarica) et les 
sangliers y sont fort nombreux. 

Parmi les mammiferes caracteristigues on trouve Eri- & 
naceus auritus, Dypus platurus, Meriones tamaricıinus, Mer. 
meridianus, Oricetus arenarius, Eqwus onager, et, ce qui est 
‚a noter, on y rencontre ‘dans les sables du Toussoum). 
Oricetus vulgaris et Meles tawus qui se nourissent © 
d’herissons; gräce au sable fin, il est facile de suivre . N 


la trace du blaireau, et de le voir chercher sa proie. N 
On y rencontre aussi Lepus Lehmanni. Parmi les 
oiseaux les plus caracteristiques de ce distriet on peut a 
eiter: Aguila bifasciata, Otocoris Brandt, Pterocles al- Fr 3 
 chata qu’on rencontre ici parfois, Grus virgo et autres a 


'oiseaux propres au desert Aralo-caspien, Pierocles are- 
narius et Syrrhaptes paradoxus, y sont tres nombreux. 
Tels sont les distriets zoologiques du pays et les ani- 
maux qui les caracterisent. Le vicariat des especes y Be 
‚est represente nettement, ce qu’on peut voir surtout dans a 


les groupes des aigles et des alouettes. Par consdquent Er 
nous  distinguons les regions suivantes: / ar 
Region des fo- Region des Region _des Region des Region des ENG er 
rets ininterom-  forets-ilots. steppes de . steppes salines, 2er 
y - -pues, stipes. - d’absinthes, 2 re r 
Les Aigles. . Aquila chry- . Aquila impe- Aquilaorien- Acuila Glit- Aquila bi- - SR 
saötos, rialis, ER LARSE ehii, fasciata. er) 
Be Les alouettes SE Alaudaarven- Melanoco- Callandrella  Otocoris ne Be 
Y CH A | sis, rypha tata-  brachyda- Brandtii, ER 
N i rica., cetyla, Bayer? 
“2 ER 9 EN . - Melanoco- Melanoco- ER 
rypha leu- ıypha. ca- = 

coptera. landra, 


Fr 
T 
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ll est & remarquer encore une chose fort interes- 
sante: c'est que Ja partie meridionale des monts Ou- 
ral abonde en races locales et m&äme en especes ca- 


racteristigques des oiseaux et des mammiferes; eitons 


quelques oiseaux de proie, des pies, quelques passe- 
reaux, le coq de bruyere, le coq de bois etc. Quelques 


unes de ces formes ont apparu probablement sous 


Vinfluence des conditions physiques et geographiques, 
les autres nous presentent des formes anciennes, 'sur le 
point de disparaitre. Nous ferons maintenant quelques re- 
marques sur les especes des oiseaux plus interessantes 
et nous donnerons ensuite un apercu general de la 
faune ornithologique du pays. 


Milvus glaucopus, Kvsm. 


Cette espece est assez commune dans le bois de Vos- 
nessensk appartenant & la couronne, *) prineipalement 
sur les bords de Y’Irguizgli. L’oiseau se tient presque 
exclusivement par paires dans les vastes bois. 


Uleptes leuconota, Brehm. 
Oleptes _ leucoptera, Gould. 


Ces deux formes de pie sont fort communes dans 


le pays, mais habitent de differentes regions; aimsi dans 


les environs de la ville d’Orsk, on ne voit que la Cleptes 
leuconota, tandis que dans les montagnes Gouberlinski on 


*) Au sud de la riv. Belaya entre la vallee Oussmanoya et les 
sources l’Ik (sarene). 


 rencontre la Oleptes leucoptera. J’ai rencontre aussi cette 


ll 


rs dans les sables du Toussoum n), Pres de !’Irgui- 
zeli et sur les bords de la Belaya j’ai apercu la Olep. leuco- 
nota et aux environs de l’usine Kananikolsk la Olep. leu- 
 coptera. | | | 


Garrulus Brandti, Evsm. 


Dans les montagnes Gouberlinski, au bord de la 
riviere Tchebacla, cet oiseau se rencontre assez sou- 


vent. Il se trouve aussi pres de la Sakmara et pres de 


Yusine Kananikolsk et habite les beis coniferes ainsi 
que les for&ts feuildes. Je n’ai jamais rencontre dans le 
pays le Gurr. glandarius, tandis que M. Zaroudnoi dit V’a- 
 voir vu souvent dans les environs d’Orenbourg; on y voit 
plusrarement le Gurr. Severzowi, deerit par M. Bogdanow, 

_ et encore plus rarement le Garr. Drandtü. Chez nous le 


_ Garr. Severzowi se rencontre quelquefois; selon toute pro-. 


babilite cet oiseau provient du croisement du Garr. 
 Brandtnw et du Garr. glandarius, qui se rencontrent 
pres des limites de leurs regions. 


Panurus barbatus, Briss. 
La mesange A moustaches, ne monte au nord que 


jusqu’au 49° lat.n. On latrouve souvent sur les bords 


des lacs et dans les marais pres de la riviere Toursai, 


ou elle se tient exclusivement daus les roseaux. Evers- 


mann ne la rencontree aus dans le sud des steppes 
des Kirguiz. 


Emberisa pithyornus, Pall. 
 J’ai rencontre cet oiseau le 10 septembre sur la pente 
orientale de IIrendik, pres du village Gallina, dans 


N *) Au sud-ouest de la ville de Tourgai. 


une foret de bouleaux. 11 y niche Draht, car Meer 3- 
mann nous a communique que l’ Amber. pithyornus niche 
dans les bois coniferes de la pente orientale de l’Onral 
meridional. 


Melanocorypha tatarıca, Pall. 


Cette alouette nıche exclusivement dans les steppes. de 


stipes. Au printemps le mäle ne s’eleve pas trös haut au des- 


sus du sol en chantant; souvent apres avoir choisi un en- 
droit sans herbe, il y faitsa prome£nade, il deploie les ailes 
comme un coq A’Inde et s’arrete de temps en temps pour 
chanter. Son chant qui consiste en une strophe assez 
eourte est moins m&lodieux que celui de l’alouette 
ordinaire. Cet oiseau fait son nid le plus souvent dans 
le voisinage de l’eau. Leur mue dure longtemps, elle 
n’est terminde ordinairement que vers la fin de juillet. 
Les jeunes recoivent le plumage adulte la seconde annee. 
Gräce & l’Epaisseur de son plumage, la Mel. tatarıca 
parait &re apres la mue deux fois plus grande qu’au 
printemps. Ces alouettes r&unies en bandes trouvent or- 
dinairement leur nourriture sur les chemins, surtout sur 
les routes postales; souvent toute la bande suit Ve- 
quipage d’une station A l’autre. En octobre, et surtout 
quand la neige commence & tomber, ces alouettes 


€migrent au nord dans la region des forets-ilots. TIei 


pendant tout V’'hiver des bandes de ces oiseaux cherchent 
leur nourriture sur les routes. Mais il n’y a que les vi- 
eux qui passent l’hiver dans la partie du noril de la con- 
trde, les jeunes y sont tr&s rares, car ils dmigrent au sud. 
En hiver ces oiseaux se tiennent dans des endroits du 


‚steppe oü le vent a enleve la neige, ils accompasnent | 


aussi les tronpeaux de chevaux qui ereusent la neige 
pour y trouver leur nourriture. 
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| Melamocorypha leucoptera, Pall. 


Cette alouette se rencontre dans ce paysplus rare- 
ment que la Mel. tatarica, et niche exelusivement dans les 
steppes de stipes, qu’elle quitte au mois d’aoüt. Parfois en 
ete elle s’egare dans la region des foräts-tlots. 


Anthus cervinus, Pall. 


J’ai rencontre cet oiseau le 9 septembre *) par ban- 


des assez nombreuses pres du village de Temiassowo. 


Oettia cetti, Marm. 


- On trouve souvent cet oiseau pendantles mois de mai 

et de juin dans la vallee du fleuve Oural et sur les bords 
des rivieres des monts Gouberlinski. I se tient princi- 
palement dans les saules des prairies submergees au 
printemps. Alors la voix du mäle se fait entendre sou- 
 vent. Au mois de juillet, apres le fauchage, eet oiseau dis- 
parait. 


Sylvva affınis, Blyth. 


Jen’ai vu cet oiseau que dans les sables du Tou... um 
au commencement de septembre; des exemplaires isoles 
de cet oiseau s’y tenaient dans les petits buissons de ’Ep- 
hedrus et de l’Eleagnus hortensis. 


Pterocies arenarius, Pall. 


la region de la distribution du ganga unibande est 
presque la m&me que celle ou l’on trouve le Syrrhuptes 


”) La source de la riv. Sakmara & l’ouest du lac Togeatch. 
Ne 4. 1886. 24 
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paradorus; e’est la region des salines et surtout le de- 
sert de sable de Kara-Koum *), ou ces deux especes 
sont tres nombreuses. 

Mais elles nichent aussi dans Jes regions des absin- 
thes jusqu’au 50° lat. nord. Les gangas unibandes vo- 
lent par bandes separdes, mais ces bandes sont sou- 
vent tres nombreuses, et il arrive que toute la contree 
est couverte de ces oiseaux. Ils se nourrissent des graines 
de l’absinthe et de la soude. Chaque matin et chaque 
soir, les gangas unibandes se rendent a l’abreuvoir, 
toujours au m&me endroit; quelquefois a la suite du 
manque deau dans le voisinage, les sangas s’envolent 
tres loin a sa recherche et se servent souvenit des puits 
creuses par les Kirguiz **). Ces oiseaux boivent beau- 
coup d’eau, si elle n’est pas trop salee. 

La quantite des oiseaux varie beaucoup dune an- 
nee & Jaautre. Pendant tout Il’etE les gangas uni- 
bandes errent par bandes dans les steppes, et si l’on 
rencontre une, on est sür d’en trouver beaucoup. Sou- 


 vent ces bandes approchent V’Orsk e. ad. au dela du 51' 


lat. nord. et y restent quelque temps. Quelques uns de 
ces oiseaux atteignent le fleuve d’Oural, et m&me la ri- 
viere Belaya, ce qui, vu la force de leur vol, ne doit 
pas nous etonner. 

En general le ganga unibande et Syrrhaptes paradoxus 
et surtout ces derniers semblent vouloir se fixer plus au 


*) A l’extremite nord-est de la mer d’Aral. 

**) Ges puits sont peu profonds et les parais sont en pente 
douce jusqu’a l’eau,. D’autres oiseaux du desert viennent aussi 
se desalterer & ces puits. Quelquefois pres de ces puits on fait 
des cr&ches en argile pour abreuver des bestiaux, les 'oiseaux se 
servent aussi de ces cr&ches. 
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nord, mais n’y trouvent point de stations convenables. 
 Leur residence favorite sont des sables mouvants; le 
sable, la soude (les salines) et l’absinthe leur sont 
indispensables. A la fin de septembre et en octobre 
les gangas unibandes @migrent au sud. Elles muent & 
la mi-aoüt. 


Pterocles alchata, L. \ 

Je n’ai renconire cette espece que dans le Kara-Koum, 
quoique les chasseurs kirguizes connaissent cet oiseau. 
Au delä du 48° lat. n. il ne niche point, par consequent 
sa limite septentrionale n’aboutit pas A celle du Pier. 
arenarius. | 


Syrrhaptes paradoxus, Pall. 

Tout ce que nous venons de dire du ganga uniban- 
de peut &tre dit du Syrrhap. paradoxus, si ce n’est que 
ce dernier ne monte pas aussi loin vers le Nord. I 
prefere les sables mouvants a toute autre station. 

Cet oiseau ne niche jamais au dela du 49°, mais en 
ete il monte souvent plus loin vers le nord. 

En comparant les limites septentrionales des regions 
de la distribution de ces trois especes (Pferocles arena- 
rius, Pt. alchata et Syrrhaptes paradoxus), nous voyons 
que celle de Pf. arenarius est la plus septentrionale, 
tandis que celle du Pt. alchata est la plus meridionale, 


Starna cinerea, Briss. 
Cet oiseau appartient A la region des for£ts-ilots. 


Lagopus albus, L. 


Cet oiseau appartient de möme & la region des fo- 


rets-ilots, mais on ne le trouve pas & Mougodschar. 
24* 


ET Sei 1 
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On le rencontre souvent dans la partie orientale de la 


region, A lest de l’Irendik, ainsi que dans les petits 
bois de pins le long de la riviere Sououndouk, dans 
les bois de bouleaux des montagnes Gouberlinski et 


dans les embranchements de l’Irendik jusqu’a Orsk. M. 


Sewertzow l’a trouve aux bords de !’Ilek, ce que confirme 
M. Zaroudnoi. Le long de la riviere Tobol, la perdrix 
blanche descend assez loin vers le sud et niche non 
loin du lac Aike (51° de lat. n.). Dans les endroits 
mentionnes elle habite prineipalement les petites for&ts 
de bouleaux qui croissent dans de petits marais. Mais 
parfois elle se contente d’arbrisseaux de bouleaux et 
des saules situes pres de l’eau. 

Les perdrix blanches se tiennent obstinement dans 
V’endroit une fois choisi, et les poursnites ne font que 
les rendre plus prudentes. 

la limite meridionale de la region de la perdrix 
blanche atteint & peu pres le 51° 51’, e. a d. la lati- 
tude de la’ville d’Orsk, ol cet oiseau est tres commun. 
Elle ne se rencontre jamais dans les bois ininterrompus; 
on ne la voit pasnon plus a l’ouest du meridien de la sta- 


tion Verchneosernoy, excepte dans la residence indiquee 


par M. Sewertzow pres du bas llek. Je n’affirme pas qu’on 
trouve des perdrix blanches aux sources de la riviere 


Ilek etdansla partie du nord des monts Mougodschar. 


Mais il est A& supposer que ces oiseaux habitaient la 
contree, quand les petites for&ts de bouleaux y etaient 
plus. nombreuses, 


Grus leucogeranus, Pall. 


Cet oiseau niche pres des sources du Tobol et sur 
les bords deslaes Aike, Djity-Koul et Tehelkar-Iguiz- 
Kara. Apres la periode de la nidification, les grues 
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leucogeranes se rencontrent pres de la source de 
la riviere Kam-Sakta (affluent droit de ’Or) et des- 
cendent parfois jusqu’a son embouchure; mais elles 
n y sont pas tres nombreuses. Pendant la periode de la 
nidification elles se tiennent par couples dans des petits 
marais couverts d’herbes; ensuite, lorsque les petits ont 
pousse, toutes les grues qui habitaient les bords du lac 
se rassemblent en une troupe et passent la journ&e, soit 
au bord du lac, soit dans le steppe. Quelquefois, sil 
y a des bles dans le voisinage, elles y vont chercher 
leur nourriture. Leur voix est plus forte et beaucoup plus 
melodieuse que celle des grues cendr&es auxqueiles elles 
ressemblent pourtant. Les grues leucogeranes sont encore 
plus eirconspectes que les grues cendrees et ne se lais- 
sent point approcher a la distance d’un coup de fusil. 
Elles ne nichent point pres des lacs, entre le Tourgai 
et UIrguiz, et en general elles n’approchent point du 57° 
est‘ de Paris. 


Platalea leucorodia, L. 


Tres nombreux aux bords des lacs et pres desrivie- 
res Tourgai et Irguiz, ils ne remontent au nord ue 
jusqu’au 51° lat. n. Ils quittent les rives du Tourgai au 
commencement de septembre. 


Houbara Macqueenü, Gr. 


Cet oiseau ne niche pas au delä du 51°; sous cet- 
te latitude on le trouve pres des lacs Aike, Djity- 
Koul et Iguiz - Kara. I est plus frequent dans la 
region des absinthes, mais on le trouve aussi sou- 
vent dans les sables mouvants prives d’arbres. Si on 


En. EEE EL EEE 


Gfeig UT FR 


ee Ber), 


2 


of 
rn 


Liu | 
ge 


2. 
ia 


mer 


u 
= 
>“ 


BT er 


a 


Fa; 

%\ / 

3% 
Be 


ea .. Meg 
Er 
wi F et. 

e7 \ 


we 


/ 


KSrPEN, 


ars 


EN 


BEN) 
Kae 
2 


u ec 
a Pre 
x eu 


u: 


f vr se Da 
re en 


IE FR a Ed 


METER RER, 


ee 


Be 


at, Ey M 
an N. 
N Sue 


RE UN Be 


le poursuit, il tache de s’enfuir, mais non de s’en- 
voler. Parfois dans les m&mes eirconstances il se couche 
dans l’herbe et alors on peut l’approcher & cheval ou 
en chariot, tandis quilne se laisse pas approcher par un 


chasseur a pied. En general cette outarde est moins fa- 


‚rouche que l’outarde ordinaire. 


Machetes pugnax, L. 


Uette espece propre aux marais de toundra niche dans 
la region des forets-llots et surtout dans la region des 
steppes de stipes, aux bords des nombreux lacs et des 
marais. Selon Eversmann cet oiseau niche partout dans 
les steppes du sud jusqu’au fleuve Syr-Daria. Il m’est 
arrıve de rencontrer de nombreuses bandes de tes oi- 
seaux au sud du 51 de lat. nord, au mois de juin et au com- 
mencement de juillet. Apres la periode de la nidifica- 
tion ces oiseaux se tiennent le long des routes et dans les 
steppes en compagnie des Chettusia gregaria, des Glareola 
melanoptera et des Vanellus eristatus; lorsque les vieuvx ont 
acheve leur mue, les combattants ordinaires disparaissent 
du pays. Ala mi-aoüt des bandes de ces oiseaux en plu- 
mage d’automne traversent la contree. Ces oiseaux 


nichent en colonies, et les mäles emigrent avant les 


femelles et les jeunes; ces derniers quittent le pays 
a la fin de jmillet. 


Lobipes hyperboreus, L. 


Cet oiseau niche dans la region des for&ts-ilots et 


 celle des steppes de stipes ou on le rencontre en grand 


nombre. Selon Eversmann ou le trouve niche bien 


 loin an sud dans les steppes des Kireniz; je l’ai ren- 
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contre au mois de juin (le 28) aux bords de la mer 
d’Aral, pres de la station Ak-Djulpass. Probable- 
ment on peut le trouver dans tout le pays, ot il niche 
dans des marais et aux bords des lacs. Cette espece quitte 
le pays au mois d’Aoüt. 


Phoenicopterus roseus, Pall. 


Le flamant niche aupres des lacs, pres de la riviere 


Tourgai et plus loin vers le sud, dans la region des sa- 


lines {soudes), oü il est assez nombreux. Pour la nidi- 
fication, il choisit des lacs isold&s et durant cette periode 
il est assez docile, mais plus tard il devient tres fa- 
rouche. | 

Avant de quitter le pays, les flamants se rassemblent 
en troupes nombreuses, et alors on peut rencontrer 
quelques individus de cette espece mäme au 91’ lat. 


‚nord. 


Tetrao urogallus, var. wralensis, Sev. & Menzb. 


Ce nmest que cette variete du coq de bruyere qui se 
rencontre dans le pays. I est difficile de determiner la 
limite septentrionale de cette forme, mais on peut le 


- trouver aux environs de Verchne-Ouralsk, quoique pres 


de Catherinbourg on trouve dejä le Tetrao urogallus ty- 
DECUS. 
Il est prohable que l’espace limit€ au nord et & l’ouest 


par la riv. Belaya et au nord aussi par la riviere Oui 


est habite par cette race meridionale du coq de bruyere, 
car a l’ouest et au nord de la ligne tracde par les 
rivieres mentionnees s’etend la region des vastes 
forets coniferes. Notre coq de bruytre habite les bois 
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mixtes et preöfere les vieilles for&ts entremelees d’ar- 
brisseaux. Tous les chasseurs afürment que le eri du 
coq de bruyere A ventre blane differe tout a fait de 
celui du coq de bruyere typique, et voici ce que jai 
appris sur ce sujet: Les coqs de bruyere commencent 
a crier a la fin de mars, aussitöt que la neige com- 
mence a fondre; A la fin d’avril la periode du cri cesse 
et les femelles commencent a pondre. Pendant ce temps 
les cogs de bruyöre choisissent des endroits mardea- 
seux couverts de trembles et de pins. A deux heures de 
la nuit les mäles se rendent 4 pieds vers la place du cri 
ou un combat a lieu. Le coq qui n’a pas trouve d’adver- 
saire, se contente du röle de spectateur; les combattants 
se frappent avec leurs ailes, se saisissent par le cou, en 
faisant entendre des sons caracteristiques. Pendant le 
temps du cri lescogqs sont tres dociles etil y est tres facile 
de les approcher. Quant aux femelles, elles ne font que 
resarder le combat du haut des arbres, puis elles 
rejoignent les mäles. A peu pres 50 cogs et möme davan- 
tage se rassemblent sur l’aire. Au lever du soleil le cri 
cesse, et les oiseaux abandonnent l’aire. -Un chasseur 
peut tuer en une maltinee plus de 5 eoas. 

Cette description du cri des coqs de bruyere & ventre 
blane m’a et confirmee par M. Beck, gerant des bois 
de Y’usine Kananikolsk, bon chasseur, homme instruit 
et digne de confiance. Le cri de notre coq de bruyere 
ne rappelle-t-il pas celui du coq des bois? 


ie 


Revue generale des oiseaux de la vonfrce. 


| 


| Region des | Region | Region | Region | Region 
| Noms des especes. vastes fo- |des forcts- ns ne des de- 
rets. ilots. stipes. sinthe. serts. 
| n 
Orde i. Rapaces. | | 
1/Neophron perenopterus, Sav €. 
2 Vultur monachus, L...), n(Evsm). |VEVILVII,| VI, Vi, v1. 
3 Gyps fulvus, Gray... n. n. VI, VL | ? 
4 Hypotriorchis subbuteo,L. | n. N. | 
5} Falco peregrinus, Briss. n. tr.e. IB | 
6) Hierofalco uralensis, Sev. 
eb MenaDı, 22. .2... 2.2: n? n? e? 
a. N\sacer. Sch. : e? n. n? e? 
8 Lithofalco aesalon, Gm. | 
VOLL SS A ee n n Vin IX. 
9 Erythropus vespertinus, | 
Brhm. N n. | te? e? 
10 Cerchneis cenchris, Brhm. n. n. ? 
11] Tinnuneulus alaudarius, 
SEEN Sa ae ARE n. N. n? VL 
12) Pin hallaetos, L.. n. n. 
131 Pernis apivorus, L.... n(Evrsm). 
14| Buteo vulpinus, Licht... D. D. 
15,0, . terox,  Gm&.2.. N. n. 
16| Archibuteo lagopus, Gm. AT. tr. 
17) Aquila chrysaötos, L. n(Sew). 
18.2, ,..uobilis, Pal. n (Sew). e? n? e? n? |n (Sew).- 
19,7... ımperlalıs, Be- 
BREIT 2 0 AR Re I. 
20)  „ . „ orientalis, Cab. n(Sew.) 
2]| „ ,„ bifasciata, Gray. (Sew). 
»2,.\.  _:Glitschi,:.Sev:..- n(Saw). 
23| „ ,„ edanga, Pall...| n(Evsm). 
24| „ ,„ pennata, Brhm..|n? (Saban). | 
25) , minuta, Brhm..| n(Saban). | 
26 Haliaötos albicilla, Briss. n? 
DU N leucorypha, Pall. 11? n (Evsm). 
38| N’Ivus niger, Briss.... n? D2 ? 
29| „  , glaucopus, Evsm. 1. e? 
30, Astur palumbarius, L.. nh. nh. 
31| Aceipiter nisus, Pall... N. 
32) Strigiceps cyaneus, L.. 1. 
2300,02, pallidus, Sykes. n? n? 
34| ,„ „ eineraceus, Mon- 
EVEN N ER n(Evsm).| n(Evsm). 
35) Circus aeruginosus, L. n. n. 
36| Syrnium uralense, Pall. h. 


ns 
320. Ulwlasaluco, D.e. .... n (Sew). 


| 


Region des 


Region 


Region | Region Region 


, Ne Noms des especes. “ _yastes fo- | des forets- | re | er nr des de- 

% reis. ilots. | stipes. | sinthe. serts, 

Be | | 

Be sAsio olus,.L oo... n. In ER) | 

89 „. „ aCcipitrinus, Pall. n. | | 2 

40) Nyctale Tengmalmi, Gm.| n (Sew). tr. xL. XI 

” 41) Athene noctua, Retz.. | | n (Eysm)« 

42] Glaucidium passerinum, | 

EN AO D. I97=21r: 

E 431 Bubo maximus, Flem | 

$ VAR SSHBEINDS N. un ne: n.h. n.h. | 

an 5. turcomanus, Evsm. er 8.517 e n. 

Pa 45] Scops giu, Scop...... D. | 

Bi Ordo Il. Omnivorae. € | | 

fe 46] Corvus corax, L....... n. e.ir. | 

er ,  ,„ orientalis, Evsm. VII. IX. ? 

u 2 ‘ 

As 5, cormix, L....-.. n.h. n.h. n. n. 

- 491 Colaeus monedula, L... n.h. n.h. 

50) Frugilegus segetum, Less. n. n. 6: | 

51] dCleptes leuconota, Brhm.| n.h. | n.h. Be 

52] , leucopiera, Gould. n.h | n.h. n? 

5853| Podoces Panderi. Fisch. | ? 

54 Garrulus glandarius, L.| n. Rh. | n.R.h, | . 

© ©55| „  „ Brandti, Ever-I | | | 

=5 a u 2 in: n.h. n.h. | | 

Er 56 Perisoreus infaustus, bp. n.h. | | | 

57) Nucifraga caryocatac-| | > | 

ERS = tes, FEREERIEERE 2, tr.h? | | } 

Bel Parus major, 'b......- | n.h. n.h. | } 

ee, ler l.zi..,:.. n(Evsm). | | 1 

- 60) Cyanisies‘ cyanus, Ball.) n. ı 22m | R 

61] Poecile palustris, Kaup. ] n(Evsm). | , i 

ed: 3 borealis, Selye-| n. tr. L 

ee 63 Orites caudatus, Degl.. n. | tr.h.R. | 

FR 64! Panurus barbatus, Briss, | n. n 
65] Aesitalus pendulinus, L. | 2 | n? | | | 
ee Sturnus vulgaris, L.....| n? | n. | 
#267 „ Poltoratzkii, Finsch. 1% Sr 

0.68) Pastor rosenus, L a | | ah. D. - 

69 Oriolus galbula, L... m © | 2 | 

Be | | | | 

Be Ordo !ll. Oscines. | | | | 

en Subordo Granivorae. | | 

70) Loxia curvirosira, L. | n? (Sew). | | | 

— —s71| Corythus enucleator, L.! h. | 

ee. 72| Carpedacus eryihrinus, el | : 

ee | 


Se 
Fe 
= 
2 
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Region des | Region | Region 


N Noms des esp£ces. vastes fo- | des fordts- 
reis. tlots. stipe. 


73) Carpodacus roseus,Kaup.|eRR(Evsm). 
74| Acanthis cannabina, L. . n(Sew). 
1, I 


5 „ linaria, Brhm.. h? 
76 = canescens, Br. 
(sibirica, SON h. h. ? 
7) „ „ flavirostris (mon- 
RD) nn. tr. 15/VIlltr? 
78| Fringilla montifringilla, 
LO EN iv, 
7a» 2 2.%:coBlebsn\ L.. ...:; n n. ir 
80] Coceothraustes vulgaris, 
Bass a. n(Evsm). 
gıl Chlorospiza chloris, Bp. n. ir\Sew). 
82) Chrysomitris spinus, Koch Ir. tr. h. 
g3|  Carduelis orientalis, Evs. 


Sul, „.elegans, Steph. 
851 Pyrrhula coceinea, »e- 
SD DR GBA 
86| Pyrgita petronia, L.... 
87| ‘Passer domesticus, Briss. 
88| „»  „ montanus, Briss. 


89| Euspiza eureola, Pall.. il n (Evsm). 


| 90, Emberiza eitrinella, L.. n. ir2. 
n „ pithyornus, ; 
Bl eteniıt. n? tra m: 
2921 » „ hortiulana, L. u n n? 
\ 93] Cynchramus _ rusticus, 
I lPalleneenecneerenens u(Sew). tr. 
| 94 N N schoenic 
us es n. m n. 


95 pyrrhuloi- 
des, "Pal. ne elbiele 
96| Plectrophanes nivalis, L. h. h. h 
1597, „ lapponicus, i 
Sal ee hR (Bew). ? 


n n (Sew) 
h, h. 
n(Dew). ? 
n. n.h. 
nl. n.h. n? 
| 
| 
| 


Subordo Corides. 
981 Melanocorypha tatarica, 


Kalle a h, n. 
8) ® „ leucop- 

BeaBally.......0ene n. 
l00| „ ealandra, l. 
01) Calandritis brachydac- e. 
IE inla, eis). 22..2.0.2.... 
.02 N alpestris, L. ” h. h. 


031... ,„. Brandtii, Dress. 


Region 
des step- 
pes d’ab- 

sinthe. 


te. 


Region 
des de- 


serts. 


h(Sew). 


‚N (Evsm). 


! 
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Region des | Region | Region | Region | Region 


v 3 a4. | des step- | des step- 
% Noms des especes. vastes fo- | des for&ts- pes de | pos Veh. des de- 
rets. llots. stipes. | sinthes. | serts. 
| 

104| Galerita cristata, Boie. n. n (Evsm) 

105 Alauda arborea, L.... tr. 

FOR. savensis,b. ... n. n- 

107) Corydalla  campestris, | 
£ BRERSI SIR u Se n? n. i | 
Si 108) Anthus spinoletta, L. nK(Evsm) 

2 309. ;„ „. GEFYinus, Pall.. n? tr. 
110 » „trivialis, L A)arbo- | 
FON HBEERSE eh» ei n. n. tr. tr. | 
ı1l »„  „ B) pratensis, Be- 
N RED en n n | 
< 112 „  „  mierorhynebus, 
: SR AT n. 
$ 113) Budytes citreola, Pall.. ? nR(Evsm) | 
? 114 ,„ „flavifrons (Budytes F 
campestris., Pall, Eversm., 
I ee a n (Evsm). |nR(Evsm n? | 

115 a n. n, 

116, Colobates boarula, Pall. n? tr? 

117) Motacilla alba, L...... n n n? tr. | 

Subordo Insectivorae. | 
118| Tharraleus atrogularis, | 
BA er tr. 
119] Cettia cettii, Marm. ... n n. | 
120) Calamodyta phragmitis, f 
Bechsen een n(Evsm). | n(Evsm). | 
121) ,„ „ aquatica, Naum.. ? | | 
122) Acrocephalus agricola, | 
ER n ? ? ' 
; 123 ,„ „  arundina- 
2 DERIBRIELL LEN EN n? n? 
” 3A8.- > > palustris, 
3 EEE RO SEE n. n 
125 „ magniros- - 
tris, Inied.2: 0.5. n. n. n? tr, VIIL/20. 4 
Sn 126) Iduna caligata, Licht. D- n. 
32 127| Hypolais salicaria, Bp.. n? 
128| Phylloscopus tristis,Blyth, tr. 
129) , E superciliosus, | 
Ba ee tr? | tr.21/X 
130, , A I 
Beehst.. - See ese n 

1531|. ; . troehilus, L. n 
s „ Tufa, var. brevi- 

132 rostris, Sitikl::2.2.-4:% n 5 


Pe =: 


| 147 
ı 148 
| aaa, „  stapazina, L. 


No Noms des especes. 


133] Regulus cristatus (fla- 
vicapillus, Naum), Koch.. 
134| Nisoria undata, L..... 
135) Sylvia hortensis, Gm... 
1356| ,„ „ atricapilla ‚Lath. 
137| ,„ „ einerea, Lath. (ru- 
aBoddae..2....2..0.: 
1338|), eurruca, Lath... 
159, . .., alflınıs,.Blyth... 
140) Drymosylvia nana, Ehrb. 
(Salie. aralensis, Evsm)... 
141| Daulias Haphisi, Sev. 
(philomela, Pall) ........ 
1422| „ „  philomela, Be- 
DS. Are SE, 


| 1453| Cyanecula coerulecula, 


al 2 
144| Erythacus rubecula, L. 


| 145| Ruticilla phoenicura, L. 
ı 146 


Saxicola isabellina,Rüpp. 
(saltatrix, Men., squalida, 
Bysmalere ar, 5.6, 

E „ venanthe, L.. 

h „Intermedia, Sev. 


(salına, Eysm) = 2....2... . 
#50, „ plechanka, Le- 
pech. (leucomela, Pall)... 


151| Pratincola indica, Blyth. 
5152|, „. rubeira, L... 
| 153) Turdus viscivorus, var. 


Hodgsonii, Jerd......... 
Be, .pilaris.L...... 
Er, ihacus; L.....: 


56, „ musicus, .L.... 
| 157| Cychloselys merula, L. 


158| Hydrobata melanogastra, 
RT. Sa RR 


| 159| Bombieilla garrula, L.. 
| 160) Enneoctonus collurio, L. 
| 161| Lanius exeubitor, L.... 
| 162|- „  „ Homeyeri, Cab.. 
E03... „minor. Gm. ....: | 
| 164| Butalis grisola, L.....! 


165| Muscicapa atricapilla, L.| 


166] Erythrosterna parya, 


IS BE SE ON 


vastes fo- 


rets. 


n(Evsm). 
n? 
n. 
n. 


n. 
n. 


n(Evsm). 
nR. 


n. 
nD. 


©) 


nf 


n. 
n(Sew). 


n. 
ir. 
n(Evsm). 
n(Evsm). 
p) 


nR. 
n. 
n. 


| Region des | Region 


des forets- 


llots. 


tr. 
n(Sew). 


n. 
tr.n(Evsm). 


n. 
n. 


? 
n (Evsm). 


n. 


nR. hR. 
tr. 
n(Evsm). 


n? 
n. 


| 


Region | Region 


des step- 


des step- 


pes de |pes d’ab- 


stipes. 


| sinthes. 


nun Pere ern Veen ernennen nennen : 


Region 
des de- 


serts. 


n (Evsm).. 


— 312 — 


Region des | Region | Region | Kegion | Region 
des step- | des step- 


N Noms des especes. vastes fo- | des forets- pes de | pes d’ab- des de- 
| rets. tlots. stipes. | sinthes. | serts. 
| | 

S Ordo IV. Chelidones. | 

167) Hirundo rustiea, L.... n. N. N. u. 
EN 168} Chelidon urbica, Boie. n. n. N. ? 

169| Cotyle riparia, L.....- n. n. n. ? 
170 Cypselus apus, L...... n. nR. 
171) Caprimulgus europeus, L. nR? n. 
3 Ordo V. Scansores. 
4 

S 72] Upupa epops, L....... n. n. cz 
Er: 173) Sitta uralensis, Licht.. n. n. 

174| Certhia familiaris..... n. 
> 175| Picoides tridactylus, La- 
y: cEep  alaseie el nele after agnleire n.h. 
176| Picus major, L..-...- n.h nR.h. 
; ’ 177| Dendrodromas eirris,Pall. n.h. n.h. 
R 178| Xylocopus pipra, Pall. n. n. 

179) Dryocopus martius, Boie. n.h. n.h. 
se 180) Geeinus canus, Boie. .. n. 
N 181} Junx torquila, L...... n, n? 
2 Ordo VI. Levirostres. 
Re, 182 Cuceulus canorus, L... n. n. n? IX, tr? | n(Evsm). © 
SR 183| Coracias garrula, L ... n. n. n? ER: | 
1 1384| Merops apiaster, L..... nR. nR. 
Sr 185]: ., „ persieus, Pall.. 
# n? 
“ Ordo Vil. Columbae. 
ge 186| Columba livia, Briss... ee n. n. 

ARSZEN e = 0Bnass n. n. 
Ar, 1881| Palumbus palumbus, 
ee an ee ee. n. n. | 
Be 189| Columba rupestris, Pall. n(Evsm).[n (Evsm). 
Br 190| Peristera turtur, L..... n. n. 
En Ordo VIli. Gallinaceae. | 
er 191! Pteroeles arenarius, Pall eR. e. u n 
ae 192. ;, „.alchata, L....ı e. 
©. 193) Syrrhaptes paradoxus, | 
1$; EN eh e n A. 
Bee 194|Phasianus mongolicus, Brt. eh? _ 
Sing 195] Starna cinerea, Lath... n.h. n.h. n.h. ? 
Bi 1961| Orthygion coturnix, L. n. n. n. N. 
ee . 197! Tetrao urogallus var.ura- 
Ba lensis, Sev. et Menzb..... n.h. e. 
g! 
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Region a Region | Rieeien | Region | Begion 


\| Noms des especes. vastes fo- | des fordts- | a en I (des de- 
rets. 1lots. | stipes. ‘| sinthes. serts. 
| m m nn 

1938| Tetrao tetrix, L.. n.h. | n.h. | 
199| Tetrastes a 

SPAREN EN gekenn, | n.h. | 
200) Lagopus albus, Steph.. | n.h ıR. 

Ordo IX. Grallae. | 

201| Crex pratensis, Bechst. n. n. n. n. ? 
202) Gallinula porzana, L. n. D. n. n? ? 
203) » pusilla, Gm. 

Gninuta, -Ball)'....... n. n(Evsm). 
204| Gallinula chloropus, L .\ n. n. n. n. > 
2051. Eulica atra, L...-.... n n n. n n 
206| KRallus aquaticus, Bas en: n. n n? n? 
207| Philolimnos gallinula, L.| n. tr. 
2038| Thelmatias major, Gm. DE n. n. n. 1. 
209 „ gallinago, L. n. n. n. n. n.tr. 
210 Scolopax rusticola, L.. n. n. 
211) Grus leucogeranus, Pall. N. ir. tr. 
212 2 einereus. Bechst. n. n. n. n. n. 
213 „  leucauchen, Tem- 

INES Se ee eh? 
214 R virgo, RE ‚nh(Evsm) 
215} Ardea cinerea, L..... n. n. N. N. n. 
2462, purpurea, bh. ..-.. 5 ha (Evsm). 
217) Herodias alba, L...... nR. nR. D. n. 
31817 °, „ garzetta, Boie. e. n. n. 

“ 3219| Buphus comatus, Pall. n? In (Evsm). 
2320| Ardeola minuta, L.... n. n. n. un (Evsm). 
221) Scotaeus nicticorax, L. | ? 
2232| Botaurus stellaris, De n. n. N. n. n. 
2323| Ciconia alba, Briss.. e. e? 
324 _ “ nigra, Ba nR. nR. nR. n. n. 
225 Platalea leucorodia, Le nR.e. n. 1. 
2326| Ibis faleinellus, L..... e. e. n. II, 
34, us ardask. 2... nR.h. nR.h. | nR. | tr. 
9228| „.. B) major; Bhm ....- nR.h. nR.h. | nR. h. tr. 
229) Houbara Macqueenii, 

ne Teseiiere e. 1. n. n. 
230| Mierotis tetrax. L .... n. 1. ir. tr. 
231] Oedienemus crepitans, 

En RE e e 1 n. 
232) Charadrius squatarola, 

I Re Re Ir. ir(Evsm). | 
233] Charadrius pluvialis, L. tr. tr. tr. 
234| Eudromias morinellus, L VM. = Val n2 IX. 


235| Eupoda asiatica, Pall.. De] De 


ER A| 
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Region des | Region 
N| Noms des especes. vastes fo- | des fer&ts- 
rets. tlots. 
2 Aegialites fluviatilis, Be- 
chst. 
(minor; Temm., curonicus, 
VI a RE RE n(Eysm). 
a 3 vantianus, Lath. 
238| Vanellus cristatus, Meyer. n. N. 
SR 239| Chettusia gregaria, Pall. 0. 
Fo 2407, °\, leucura, Licht. 
Pe 241|. Glareola pratincola, L. ? 
& 52 2) RR „  melanoptera, 
NORA n. 
i 2483| Strepsilas interpres, L. 
EN 244| Haematopus ostralegus, L. n. 
ei: 245| Numenius arquatus, L.. , 
ER 2d6b ;, „ tenuirostris, 
ALERT N RA 
= 247) „ „phaeopus, Lath. 0. 
a 248| Recurvirostra avocet- 
RE NN RE 
2u| Hypsibates himantopus, 
Vo 250| Limosa lapponica, Meyer 
A (enla  Brisse nn. 2 nn tr. 
ER 251 “ „ aegocephala, L., 
EN. ı(melanura,. Leisl) ....... N. 
252| Terekia cinerea, Güld.. 
253| Totanns glottis, L... n. 
254 „ x stagnatilis, 
= Dechsh. an. ı n. 
rl 4255... „eallideisı EL... n. 
ea „duseus: La, n. 
297, „ ochropus, L... N. N. 
258 „ „elareola, 1... n. 
- 2539| Actitis hypoleucos, L.. n. n. 
R 260| Machetes pugnax, L... n. 
261) Tringa canutus, L....} 
2622| „ ,„ imaritima, Brünn ( 
= 263] Pelidna subarquata, Gül- 
? Hanse nenn a n (Evrsm). n. 
re, zalpına, L. (eın- 
3 364lclus, L)....-.. ll, tr. 
2; 265| Actidromas ) „, Ygen- 
RX i minuta, Leisl. cMany En e 15—21/VM. 
‘E 266 „ ” Be Yralper 
a Temminkii, Le-| 70 
ne SL , D 11/IX tr. 
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| Region des | Region | Region | Legion | Region. 

» » ar. des step- [des step- 
N\ Noms des especes. vastes fo- Ides forets- pes de | pes Cab- 
rets. jlots. stipes. | sinthes. serts. 


des de- 


| | 
267| Calidris arenaria, L... tr. | tr. | 
2638| Limicola pygmaea,Koch. ? | | 
269) Phalaropus fulicarius (Ph. | | 
zufescens); Briss. .\..... IE he | n?tr? 
270) Lobipes hyperboreus, L. | : 
(L. angustirostris, Naum,| 
Lob. einereus, Briss)..... n. | n. n. N. n 
Ordo X. Palmipedes. | 
271] Phoenicopterus  roseus. | 
N Be ee e. Di n 
2372| Brenta ruficollis, Pall.! | tr: | tr. tr. 
2373| Anser segetum, Gm.. { ? ? & 2 
274| „ „ arvensis, Naum.. ? n? n2 2 
2753| „  „ einereus, Meyer.. n. n. u n. 
276| „ „ albifrons, Penn.. tr. tr. nRR. tr 
277| Olor eygnus (EC. musi- ’ i 
cus, Bechst), Bonap..... nR. n. n? 2 
278| Cyenus olor, Gm...... I n 
279| Vulpanser tadorna, L.. | n. n. n 
2580| Casarca rutila, Bonap. 1. D: I. n 
281| Mareca penelope, L.... n n. N. n 
282] Dafila acuta, L....... N. n 11. n. n 
283| Anas boschas, L...... N. n n. n. n. 
284) (uerquedula eircia, L. nR. n n. N. n 
285] Neition erecca, L..... n. n n. n. n. 
2386| Chaulelasmus strepera, L. n. n N. N n 
2387| Rhynchaspis elypeata,L. 2 n n. n n 
2858| Erismatura mersa, Pall. nR. 2 n 
289| Harelda glacialis, L.... ? ? B 
290) Fuligula rufina, Pall... | uR. N. 
291] Fulix eristata, Steph .. n n R: “ 
2392| ,„  marila, Steph..... tr tr n 
293| Aithyia ferina,. L...... nR n n n 
DIA a2 7 nyroca, Güld... ? 2 ? 
2935| Bucephala clangula, L. n? n? 
296| Mergellus albellus, L... n n n \ N. 
2937| Mergus merganser, L.. n n.hR n.hR. n n. 
2933| ; , serrator,  h.... nR nR. nA nR. 
2939| Pelecanus erispus, Brüch. . N. 
300) Phalacrocorax carbo, L. spor spor. n n 
301) Larus cachinans, Pall. e?n? n n 
302) „ -„ argentatus, L... nR. n n. u 
303| Gavia cana, Less...... n n n. n 
304| Chroicocephalus ridibun- | 
LER NEN D. | n n n. n 
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En | Region des | Region De Region | Region 
FR . E es step- [des step- 
B AN Noms des especes. vastes fo Ides for&ts- pes 4 pas eh des de- 
gr rets. | tlots. stipes. | sinthes. serts.- 
Er - | | 
# 305 Chroieocephalus minu- | | 
Bas ee N he | nR. | ar. nR. nR. 
En 306| Gelastes  tenuirostris, 
ke N | | 2 p) 
i 8307| Sylocheiidon caspius,) 
RE 
30S| Gelochelidon anglicns, Bee 
Er TE a A | n. n? ? 
m 309) Thallasseus cantiacus, | 
Er Or Na A Br Bas ( i 
ir 310 Sternula en Boie. | n n. R ee 
F= 311} Sterna hirundo, L. (flu-) | 
ir viatilis,. Naum.)eo........ | n. | n u n. n 
2 312] Pelodes hybrida, Pall. | 
Er (leueopareia, Natt.)...... | nR(Evs).InR(Evs) 
= 313| Hydrochelidon fissipes, | > 
E L. (nigra, Temm). St. nigra, | 
Briss.. y IBepem.....».. | | n E = 
314| Hydrochelidon nigra, L. 
; (leucoptera, Marm.). St. fis- 
> sipes, Pall.. y Isepes.... | n n. 
2 315] Colymbus areticus, L. ‚ie n tr. tr 
& 316/| Colymbus septentriona- 
pr lis, REN | tr. tr. 
: 317) Podiceps cristatus, L... | ir.n n. n. - 
318°, „ rubricollis, Lath. n n.. 2. - 
3391.35 „ auritus, L. (cor- 
nutus, Lath.. y Iepenr.).. n. n. Br n. 
aan. „ nigricollis, Sun- 
der. (auritus, Tath.).- .2 >» n(Evsm). n. D. n. n. 


Il est & remarquer dans la table ci-dessus 1) les signes et les abreviations suivants 
n—nidulans; h—hiemalis; tr—transvolans; e-—erraticus; R—rarus; RR—rarissimus; 2) les 
chiffres arabes et romains qui indiquent les dates et les mois des observations faites 
sur les oiseaux; 3) les noms mis en parentheses qui designent les zoologues qui onf 
Ei; observe d’autres especes que celles mentionnees par l’auteur, ou bien des especes qui 
sont peu connues de ce dernier. 
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En etudiant les especes des oiseaux de la liste 
que nous venons de donner nous en trouvons plusieurs qui 
habitent le taiga (for&ts ininterompues), par exemple: 
Lithofalco aesalon, Aguila chrysaetos, Syrnium wralense, Ny- 
ctale Tengmalmi, Glaucidium passerinum, Garrulus Dramd- 
tii, Perisoreus infaustus, Nucifraga caryocatactes, Emberiza 
pilhyornus, Oynchramus rusticus, hegulus cristatus, Tur- 
dus diacus, Dryocopus meartius, Tetrao wrogallus, par 
consequent nous avons 14 especes, ce qui fait 6°/, du 
nombre des especes qui y nichent (plus de 249). 

Quant aux especes de la contree des for&ts-ilots, nous 
avons signale les suivantes: Zherofalco sacer et Aquila 
nobilis, ce. & d. moins d’un pour cent—0,8°/. 

Parmi les especes de la region des steppes, nous 
pouvons enumerer: Buteo ferox, Herodias alba, Microtis 
tetrax, Oedicnemus crepitans, Chettusia gregaria, Glareola 
melanoptera, Vulpanser tadorna, Kirismatuwra mersa, en 
tout 8 especes, ec. a d. 3°/,. Les especes caracteristiques 
de la region du tschernoseme (humus) nous donnent 
les formes suivantes: Agusla orientalis, Melanocorypha ta- 
tarica, Mel. leucoptera, c. a d.—1°),. En tout 4°) du 
nombre des esp&ces de steppe. | 

Les especes propres aux steppes d’absinthes sont cel- 
les qui suivent: Agu. bifasciata, Melanocorypha calandra, 
Calamdritis brachydactyla, en tout 1°). 

Parmi les especes du desert, il faut citer: Agusla 
Glitchit, Haliaötos leucorypha, Bubo turcomanus, Otocoris 
brandtii, Pterocles arenarius, Syrrhap. paradoxus, Hou- 
bara Macquenü, Eupoda asıiatica, Chettusia leucura, en 
tout 9 especes, c. & d. 4°, (3,6°%,), ce qui fait avec les 
formes des steppes d’absinthes 5°/, du nombre general. 

Voiei, enfin, les especes de la toundra: Lagopus 
albus, Colymbus arcticus, Col. septentrionalis. 1°/, du total. 

25* 
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Par consequent, le plus grand nombre des especes 
caracteristiques du pays appartiennent & la region des 
forets vastes et ininterrompues, puis viennent les es- 
peces propres au desert, puis celles des steppes et 
enfin les especes de la region des forets-ilots et de 
la toundra. L’ensemble de toutes ces especes nous 
donne un aspect bien original de la faune ornithologique 
du pays. Quant aux autres especes, & distribution plus 
vaste, elles n’ont aucune influence sur le caractere gene- 
ral de la faune. De quelle manitre pouvons-nous done 
expligquer un caractere aussi original de la faune du pays. 
Les contrastes climatiques ne sont point favorables a la 
vie des plantes, ni a celle des animaux, et quant aux plan- 
tes, nous pouvons remarquer des limites bien tracdes 
des diverses especes, comme celles des stippes, des absin- 
thes ete. La distribution des animaux suit une voie 
bien difierente. Essayons d’exposer nos considerations la 
dessus. Commencons par l’examen. des faits speciaux: 
nulle part les formes du nord ne descendent aussi loin 
vers le sud quen ce pays. Les Perisoreus infaustus, Nuci- 
fraga caryocätactes, Picoides tridactylus,, Tetrao wrogal- 
lus, Bonasia camescens nichent jusqu’au 52° lat. nord. 
Les Lithofalco aesalon, Dendrodromus cirris, Dryocopus mar- 
tius, Scolopax rusticola, Lagopus albus—51° lat. nord. 
Tetrao tetrix, Machetes pugnax, Lobipes hyperboreus ni- 
chent en grand nombre jusqu’au 50° 1. n. et quant 
aux deux dernieres especes, il est possible quelles 
nichent jusqu’a la limite meridionale de la con- 
tree. De l’autre cöte plusieurs especes meridionales 
montent bien loin vers le nord: les Buteo ferox, Houbara 
Macquenii, Pastor roseus nichent jusqu’au 51° lat. nord 
et sont tres repandus dans la region des for&ts-1lots. Les 
Pterocles arenarius et Syrrhaptes nichent jusqu’au 50° lat. 


. 
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n. be Bubo turcom anus serencontre parfois dans la region 
des for&ts-tlots. Le Phoenicopterus roseus monte jusqu’au 51°. 
La Pyrgita petronia, qui a ete apercue par Eversmann sur 
les monts d’Inder, niche, selon M. Sewertzow, aux bords 
de la Sakmara et d’apres l’affirmation d’un chasseur 
a eid trouvee au printemps & la source de la riv. Tche- 
bakla (un affluent de I’Oural du cöte du nord). 

En divers endroits on trouve une telle confusion 
d’especes qu'il est vraiment difficile de s’en faire une idee- 
Ainsi, on rencontrait il ny a pas longtemps dans 
la region des for£ts-tlots le Cervus pygargus et U’ Antilope 
saiga; les Dryocopus Martius, Otis tarda, Microtis tetrax, se 
rencontrent dans lam&me region jusqu’a nos jours, le Te- 
irao teirix dans la partie septentrionale de Mougodschar 
(tout le long des riv. Ibeita, Kargala et autres) niche 
dans Y’herbe haute et touffue des valldes, y passe 
tout l’ete et ne se refugie dans les bois, aux bords des 
rivieres, que pour l’hiver; et c’est ici que vous trouvez 
en m&me temps le Microtis tetrax. Dans les monts Gou- 
berlinski les grandes outardes ne sont pas rares pres 
de petits bois ou se tiennent les perdrix blanches. 

Dans le distriet de Djity-Koul (51°) nichent les Grus leu- 
cogeranus, Machetes pugnax, Otis Macquenit, Lobipes hy- 
perboreus, Olor cygnus, Vulpanser tadorna ete. et non loin 
de 1A dans les buissons de saules et de bouleaux niche le 
Lagopus albus; en automne on y voit m&me le Phoenicop- 
terus roseus. A Toussoum, ainsi que nous l’avons dejä 
dit, le Meles taxus se nourrit des herissons des steppes (Bri- 
naceus auritus), et on y trouve aussi le Oricetus vulgarıs 
et Lepus Lehmani. Ajoutez en encore le Syrrhaptes para- 
doxus et le flamand qui y nichent pres des lacs, et rap- 
pelez vous en fait de plantes: le genevrier (Juniperus 
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sabina), U Bleaqnus hortensis, Ü Ephedra vulgarıs et le La- 
siagrossis splendens. 

Telle est la faune et la flore des distriets mentionnes, 
et nous n’avons cite que quelques exemples d’une 
meme espece. Mais le melange original des especes des 
animaux propres aux differentes regions zoologiques 
etait encore plus frappant il y a cent ans. 

Ainsi alors, selon Ritchkow, des troupeaux d’ Eguus ona- 
ger et de chevaux sawvages trouvaient leur päturage dans 
lasteppe au delä du fleuve Oural, traversaient parfois ce 
flerıve et frequentaient la region des for&ts-ilots; les castors 
habitaient encore la Baschkirie *); les ours aussi n’etai- 
ent pas rares dans les steppes des Kirguiz; les elans 
habitaient la contree entre les rivieres Kinel etla Sakma- 
ra, et iIn’y a que trente ou quarante ans que les nom- 
breux troupeaux d’antilopes ont quitte ce pays; m&me les 
tigres frequentaient les roseaux des bords du Tourgai, et 
quant aux sangliers, ils etaient repandus jusqu’a la ri- 
viere Belaja 40—45 ans auparavant. Ajoutons enco- 
re que l’on pouvait trouver le Vulpes corsac montant 
jusqu’a 51° lat. nord, la marmotte (Arctomys babac) tres 
repandue dans la region des forets-tlots et dans celle 
de la steppe de stipes, ainsı que le renne, et vous aurez 
un tableau complet de la faune du pays d’autrefois, 
bien differente de celle de nos jours. | 

Oü faut-il s’adreser pour trouver 1’ explication d’une 
faune aussi originale? La vie des animaux depend essen- 
tiellement des conditions physiques et geographiques de 
la contree, et cette sujetion nous aide a comprendre plu- 


*) Ritchkow nous decrit le eastor, de maniere A ne laisser aucun 
aoute. 
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sieurs phenomenes biologiques. Ainsi les steppes sont 
frequentees au printemps par les antilopes, qui viennent 
pour s’y multiplier et passer l’ete et qui les quittent 
en hiver pour emigrer vers le sud dans le desert, ou la 
neige est moins profonde et les päturages plus abondants. 
Il est evident que les oiseaux nous presentent de m£&- 
me de nombreux exemples de ce genre: quelques uns 
(les grandes outardes etc.) restent dans nos contrees 
pendant les hivers peu neigeux et les quittent pen- 
dant les hivers rigoureux. Mais les faits enonces ne 
nous donnent pas la solution desirde: c’est a la geolo- 
sie qu’il faut s’adresser pour trouver une explication 
plus satisfaisante de l’origine de cette faune enigma- 
tique. Mais le moment n’est pas encore favorable: les 
faits que les geologues viennent de recueillir sont insuf- 
fisants, hypothetiques. 

A l’epoque des glaciers, !’Oural meridional, ainsi 
quel’a oleserve M. A. Menzbier *), presentait un 
continent plus ou moins vaste, olı les animaux onteu la 
possibilitE de se refugier pendant ce temps defavorable. 
A cette epoque les eaux de la mer Aralo.-caspienne 
recouvraient les steppes du sud. Nous ne connaissons 
pas assez les limites de cette mer A cette Epoque pour nous 
permettre d’exposerun avis; mais si nous admettons m&me 
que la mer ne couvrait point les endroits situes au dessus 
de 300 pieds, nous devons reconnaitre que le celimat 
de ce continent etait plus humide, et par consequent 
la vegetation des bois devait &tre plus riche. En m&me 
temps les steppes occupaient des endroits plus bas, et 


*) Geographie ornithologique, p. 238. 
**) Lesendroits audessous de 300 pieds nons offrent des traces 
indubitables d’une mer dessech&e, 


ies marais ont eu leur place pres des glaciers. Sous 
influence de pareilles conditions, la faune de la con- 
tree devait presenter sans doute un caractere tres ori- 
sinal et &tre riche en especes meridionales, de m&me 
qu’en representants du nord. Les unes etaient des indi- 
senes du pays, tandis que les autres n’etaient que des 
emigres des pays plus septentrionaux; mais les premie- 
res ainsi que les derniers etaient propres aux diver- 
ses stations biologiques. Si nous admettons que la fau- 
ne contemporaine des steppes des Kirghuiz nous pre- 
sente les restes de cette faune de la periode glaciale, 
peut &tre avons nous le droit d’affirmer ce fait. Et si nous 
admeltons que notre contree servait de refuge aux ani- 
maux des regions environantes, qui ont emigre a cause 
des conditions defavorables, nous devons reconnaitre que 
plus tard, dans la periode postglaciale, c’est justement 
ici que se trouvait le centre de la distribution des ani- 
maux. 

La carte geographique ci-jointe peut nous donner une 
idee de la distribution des plantes et des animaux du 
pays. Ainsi nous y trouvons la region des for&ts ininter- 
rompues (1), celle des for&ts-ilots (2), la region des ab- 
sinthes, celle des steppes de stipes (3) ensuite (5), et le 
desert sablonneux (4) a la fin. 


DISCOURS DEDIES A LA MEMOIRE DU PRESIDENT DE LA 
SOCIETE, DR. CHARLES DE RENARD, PRONONCES A LA 
 SEANCE ANNUELLE DE LA SOCIETE IMPERIALE DES NA- 
TURALISTES DE MOSCOU, LE 3 OCTOBRE 1886. 


Traduits par M. J. F. Dumouchel. 


KIN namen 


4. Discours de Mr. le professeur Ch. Ed. Lindeman, 
Secretaire de la Soeiete. 


La Societe Imperiale des Naturalistes de Moscou ter- 
mine son annee dans le deuil le plus profond. Le pre- 
mier jour du mois on les Societes savantes reprennent 
leur activite, apres avoir puise de nouvelles forces dans 
le repos caniculaire, la Societe a et& frappee par un 
‘grand malheur. Mr. Charles Ivanowitch Renard, pre- 
sident de la Societe a laquelle il avait consacre toutes 
ses forces physiques et intellectuelles est .mort ce jour 
a Wiesbaden. 

Ne dans le beau pays des bords du Rhin, il se fixa 
il y a cinquante ans ä& Moscou, oü l’appelait un de ses 
parents, le savant celebre Gregoire Ivan. Fischer de 
Waldheim. En arrivant dans une nouvelle contree, de- 
venue pour lui une nouvelle patrie, Ch. Iv. lui voua 
toute son affeetion et tout son devouement; & peine 
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arriv&, il se mit dans les rangs des plus actifs promo- 
teurs de la civilisation et travailla & repandre les lu- 
mieres de la science a Moscou et dans toute la Russie, 
en qualite de membre de la Societe des Naturalistes. 
D& lors commenca l’activite semi-seculaire de Ch. Iv. 
si feconde pour la Soeiete, et qui ne s’est terminee qu’ä 
son dernier soupir. Il a pris part aux travaux de la 
Soeciete comme bibliothecaire, secretaire, Vice-President 
et enfin President, se chargeant en mäme temps de la 
redaction de notre Bulletin. Les conditions de son exis- 
tence lui ont permis de consacrer ä& la Societe, non 
seulement ses loisir, mais presque toutes ses heures. 
Le prineipal soucis de sa vie a toujours ete de se 
rendre utile A la Societe des Naturalistes. U’est gräce 
au devouement de Ch. Iv. que la SocidtE a acquis la 
position honorable qu’elle occupe parmi les societes 
savantes les plus importantes du monde Il a noue 
des relations activement entretenues avec les insti- 
tutions savantes du globe; il a su interesser aux 
travaux de la SocieteE les hommes puissants et haut 
places et encourager les jeunes gens qui debutaient 
dans la carriere des sciences. Le Bulletin redige par 
Ch. Iv. a toujours liberalement offert ses feuilles a tous 
les jeunes savants de la Russie, et maintenant, c'est 
par centaines qu’on compte les savants russes dont les 
premiers et modestes travaux ont ete publies sur ces 
pages hospitalieres. Je ne trouve pas de mots pour expri- 
mer toute la noblesse de ce trait particulier de son 
earactere et de son activite. On ne peut y comparer 
que la simplicite et la bienveillance qu’il mettait dans 
ses rapports avec tous ceux qui avaient recours & lui. 
Comble des gräces du Monarque, distingue par la bien- 
veillance de souverains etrangers, honore par l’estime 
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d’innombrables societes de tous les pays, apprecie par 
la Societe moscovite des naturalistes a laquelle il etait 
si sincerement attache, et qui a orne et adouei ses der- 
niers jours en le choisissant pour son President (titre qu’il 
mettait au dessus de tous les autres), Charles Iv. est reste 
jusqu’a ses derniers jours tel qu’il etait dans sa jeunesse: 
simple, avenant, accessible a tous. Jusqu’a l’äge le plus 
avance, il savait se rendre compte des exigences nou- 
velles de son temps, et la voix de ses jeunes collabo- 
rateurs trouvait toujours en lui un juge integre et bien- 
veillant. 2 

Les belles qualites de Ch. Iv. ont rendu bien des 
fois des services signales a la Societe. Il a bien sou- 
vent dissip€E des nuages qui se formaient a l’horizon de 
la Societe, par l’intervention de sa lumineuse person- 
nalite, egalement estimee dans toutes les spheres et par 
tous les partis. 

Dans les dernieres annees de son existence, la mort 
a souvent frappe a sa porte. A de courts intervalles il 
a eu le malheur de perdre, d’abord sa femme, puis 
Y’un de ses meilleurs amis et son collaborateur Al. Gr. 
Fischer de Waldheim, plus tard la soeur de ce dernier 
dont la maison etait un doux lieu de repos pour Ch. Iv. 
depuis bien des annees, et plusieurs de ses contempo- 
rains et de ses collegues. Souffrant lui-m&me, il atten- 
dait sa fin prochaine. Trois fois ses maladies lui firent 
entreprendre des voyages en pays etrangers, et, dans 
les lieux oü il avait passe son enfance et sa jeunesse, 
il puisait de nouvelles forces, gräce aux soins affectueux 
de son fils qui ’accompagna chaque fois. Et cette fois, 
comme les anndes precedentes, les lettres de Ch. Iv. 
permettaient d’esperer son prochain retour ä& Moscou. 
Mais cet espoir a et€ deeu par une apoplexie dont Ch. 
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lv. a ete frappe le 30 Aoüt. Apres deux jours de souf- 
frances, Ch. Iv. s’est endormi paisiblement le 1 Septem- 
bre, & 3 heures du matin, dans les bras de son fils, & 
läge de 78 ans. 

Cette perte a laisse la Societ€E des Naturalistes pe- 
netree de chagrin et d’angoisses, mais convaincue cepen- 
dant que liinstitution & laquelle notre regrette Ch. Iv. 
a voue son amour et ses forces pendant un demi-sieele 
ne perirait pas avec lui. Ne doutons pas que le nom 
de Ch. Iv. Renard ne soit toujours celebre dans les 
fastes de l’histoire des sciences et de la eivilisation en 
Russie. Croyons et esperons qu’en suivant la route tracde 
par Ch. Iv. la Societe survivra aux tristesses du mo- 
ment et sera toujours l’un des foyers de la science en 
Russie, en sinspirant de l’esprit de son illustre Presi- 
dent. Nous considerons comme un gage de l’accomplis- 
sement de ces voeux, la circonstance que le nom de 
notre bien regrette President ne disparaitra pas des 
registres de nos membres, car nous y trouvons celui 
de son digne fils, Mr. Jean Carlowitch Renard, comme 
membre honoraire. Dans notre chagrin & tous, nous 
esperons que ce dernier travaillera pendant de longues 
annees avec nous & atteindre le but elev& offert ä nos 
efforts par celui qui nous a diriges jusqu’aujourd’hui. 

Le 12 Septembre, apr&s un office funebre a l’eglise 
catholique de St. Pierre et St. Paul, la depouille mor- 
telle de Charles Iv. a e&t€E ensevelie au cimetiere de 
Wedenski, oü reposent maintenant l’un Aa cöte de l’autre 
trois Presidents de la Societd des Naturalistes, unis 
entre eux par les triples liens de la parente, de l’amitie 
et de communs efforts pour les progres de la, science 
en Russie. 
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Ainsi qu'il y a quelques annees la solennite joyeuse 
du jubile semi-seculaire du doctorat de Ch. Iv. reunis- 
sait aufour de lui en une famille ses enfants et ses 
nombrenx amis et confreres, ainsi le jour de ses fu- 
nerailles le nombre etait grand de ceux qui se sont 
reunis autour de son cerceueil pour rendre un dernier 
hommage & ce travailleur infatigable. Les hauts fonc- 
tionnaires de Moscou et les deputes des institutions sa- 
vantes de l’antique capitale sont venus en foule saluer 
ses derniers restes. Nous avons vu A son enterrement: 
le gouverneur civil de Moscou B. S. Perfilieff, le cu- 
rateur de l’arrondissement scolaire comte Kapnist et son 
adjoint C. Iv. Sadokoff, le pasteur de l’eglise luthe- 
rienne Mr. Dikhof, l’inspecteur d’arrondissement J. ]. 
Weinberg, le directeur des ecoles communales A. V. 
Krasnopevkoff, le professeur Ivanofi, remplissant les 
fonctions de recteur de l’Universite, et d’autres person- 
nes distingudes parmi les quelles nous nommerons enco- 
re le professeur Tolstopiatoff, depute par l’Universite, 
M.M. Korsch et Filimonoff, deputes des Musees public et 
Roumiantzef, et d’autres representants de differentes so- 
cietes savantes de Moscou, le Vice-President de la So- 
ciete des Naturalistes, professeur Bredichin, beaucoup 
de membres de la Soeciete, des medeeins, des profes- 
seurs de l’Universite et des amis du defunt. 

Parmi les nombreuses couronnes qui ont et& deposdes 
sur la tombe, il y en avait une en lauriers de la part 
de la Societe Imperiale des Naturalistes. 

Monsieur le Vice-President de la Societ€ Th. A. Bre- 
diehin a prononce& les paroles suivantes sur la tombe 
du defunt: | 

«Nous sommes rassemblees autour de cette tombe 
pour jeter un peu de terre sur les restes de celui qui 
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a ete le President de notre Nociete des Naturalistes. 
Sans doute, cette terre lui sera legere, car elle est jetee 
par les mains d’hommes qui ressentent profondement 
et reconnaissent unanimement les services rendus & la 
Societe par le defunt. 

sll a dirige les affaires de la Societe pendant plu- 
sieurs dizaines d’annees etil en a publie les memoires. Öes 
paroles semblent indiquer une activiteE bien modeste et 
bien obscure”—Sans doute; mais le defunt a mis dans 
l’accomplissement de ces simples devoirs tant d’amour 
et tant d’äme, quil est devenu, pour ainsi dire, lui- 
m&me l’äme et le coeur de la Soeciete. 

«ll a toujours eu la plus haute vendration pour la 
science et s’inclinait respectueusement devant ses resul- 
tats, quoiqu’il n’ait jamais recherche la gloire d’auteur 
original dans cette carriere; il s’est voud au service de 
la science par toutes ses pensdes et toutes ses facultes 
en cherchant & &tre utile & la »ociete reunie en son 
nom.—Un nombre infini de lettres d’institutions savan- 
tes et de savants isoles de toutes les contrees ont passe 
par les mains de Ch. Iv. pour arriver A la Soecietd, et 
il repondait a chacune d’elles avec une exactitude in- 
croyable, car il mettait le plus grand prix & soutenir 
et a etendre les rapports de la Soeciete. Ce n'est pas le 
moment d’insister sur l’importance de ces rapports, il 
suffira de signaler leur resultat materiel, de rappeler 
la belle et nombreuse bibliotheque de la Societe et ses 
riches collections de tous les regnes de la nature. 

«Le defunt etait infatigable dans ses soins pour faire 
parvenir regulierement, aux institutions savantes de tous 
les pays du globe, des centaines d’exemplaires des 
publications periodigues de la Societe. Et que de sou- 
eis, de tracas inappreeies il avait pour l’impression des 
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memoires! On pouvait rencontrer chaque jour Ch. Iv., 
tantöt a l’imprimerie, tantöt dans une lithographie, occu- 
pe de la mise en pages des articles, de la correction 
des epreuves, de l’exdeution des dessins qui devaient les 
illustrer. Ajoutez & ces soins sa correspondance conti- 
nuelle avec les auteurs de ces articles, souvent tres exi- 
geants pour l’execution materielle de la publication! Et 
il faisait tout cela, non seulement sans retribution, mais 
souvent mäme en y mettant du sien. 

«Quelle joie sincere et cordiale brillait sur les traits 
du defunt quand les reunions de la Societe etaient nom- 
breuses et animees. Quand il arrivait, ou que l’on de- 
vait prevoir des altercations un peu vives, de ces pe- 
tits orages inevitables dans toute corporation humaine, 
Ch. Iv., laissant de cöte tout amour-propre meticuleux, 
se hätait de les prevenir ou de les calmer, avec une 
simplicite, une bienveillance, qui ne pouvaient ötre que 
le fruit d’un amour ardent du prochain et des inter&ts 
de la Soeiete. 

«Dans l’exercice des fonctions de secretaire, de vice- 
president et de president, le defunt a toujours rempli ses 
devoirs avec la plus grande exactitude, sans se per- 
mettre le moindre ecart. Il etait toujours le premier 
arrive aux seances et le dernier & les quitter; on ra- 
conte comme un evenement extraordinaire que, pendant 
cette longue suite d’annees, Ch. lv. a manque une seule 
seance, et pour une cause suffisamment grave. Tout 
vote de la Societe savante etait sacre pour lui, et 
jamais il ne lui serait venu & l’esprit de ne pas le 
mettre a execution ou de l’eluder. 

«De quel bon exemple est ce sentiment Eeleve du de- 
voir dans des fonctions acceptees volontairement et 
etrangeres & tout reglamentation officielle. lei, il n’ya 
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pas d’autre motif moteur que le plus vif interet aux 
progres de la Societe, sentiment qui, avec les annees, 
n’a fait que croitre et se fortifier dans l’esprit du 
defunt. 

«Charles Iv. s’est attache A la Societe comme a un 
etre vivant, et il est certain que, loin de Moscou, dans 
ses dernieres heures, il a pense A notre Societe quand 
il se separait de toutes ses affections humaines, et qu'il 
lui a souhaite une existence longue et prospere. 

«Dans les doux sons de l’orgue qui viennent de 
retentir au dessus de cette depouille mortelle, il me 
semblait entendre les tristes adieux du defunt A ses 
confreres et l’humnble priere qu’il leur adressait d’a- 
voir soin de la Societe et de travailler en paix & ses 
inter&ts et & sa gloire. Cinquante annedes d’amour, de 
devouement et de travail incessant donnent certaine- 
ment droit A une pareille priere, et les vivants peuvent 
l’aceepter comme un legs du defunt. Adieu, cher con- 
frere! Sit tibi terra levis!» 

Charles Ivanovitch a laisse une famille peu nom- 
breuse qui a honore de sa presence la sdance solen- 
nelle de ce jour. Les membres de cette famille sont: 
son fils Jean Carlowitch Renard et sa femme Seraphime 
Hermanovna, sa fille Elisabeth Carlovna, veuve Hil- 
tebrandt, et sa petite-fille Helene Teodorovna, mariee 
au prince. Alexis Ivanowitch Koudachef. Que la Provi- 
dence repande ses gräces sur l’avenir de la famille de 
notre illustre president, et qu’elle la recompense des 
services rendus par lepere et grand pere A la grande 
cause de la eivilisation nationale! 

Penetres d’une profonde veneration pour la memoire 
de notre defunt president, et du desir d’unir A jamais 
son nom avec une institution qui rapelät periodiquement 
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Se 


son activite feconde, aux generations fntures de savants, 


la Societe des Naturalistes a statue de demander l’auto- 


risation superieure de faire une souseription generale 


dans tout l’Empire pour former un capital, destine A 


un prix zoologique qui porterait le nom de Ch. Iv. 


' Renard, A l’instar du prix de botanique de la Soeiete. 


2; Quelques  donndes hiograpliques sur MW. Charies In. 
| kenard et son pere. 
Par Oh. Lindeman. 

Le pere de Ch. ‚Iv., docteur Jean-Claude Renard, 
naqnit en 1778 (le 23 fevrier) a Mayence, oü il passa 
toute sa vie, se devouant aux interets de sa ville na- 
tale et jouissant comme medeein et comme homme de 


 Vestime et de l’affection de ses coneitoyens. I mourut 
‘en 1827 (le 13 decembre) ä l’äge de 49 ans. 


‚ Apres avoir termine ses etndes ü l’ecole de medecine 


de Mayence, Mr. Jean Claude R. obtint le grade de doc- 


teur en medeeine A l’Universite de Paris, en 1808, et 


reyint ä Mayence, ou il fut bientöt nomme directeur de 
Y’höpital Saint-Roch et il professa la medecine legale 
A TVecole de medecine de la ville, ecole fermee depuis. 


Le docteur J. Cl. R. acquit des droits tout partieuliers A 


‚la reconnaissance de ses coneitoyens par son devoue- 
ment et son activite pendant les terribles epidemies 


typhoiques qui sevirent & Mayence en 1813 et 1814. 
N a laisse, sur ces epidemies, de savantg traites, im- 


 portants pour l’histoire de la medecine. 


Mr. Charles Ivanowitch Renard naquit & Mayence 


le 22 Avril (2 Mai) 1809. Apres ses premitres etudes 


6 4, 1886: | 26 
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dans sa ville natale, il suivit les traces de son pere et 
entra en 1828 ä la facult€ de medecine de l’Universite 
de Giessen, oü il obtint en 1832 (le 2 (14) mai) le 
grade de docteur en medeeine. 

En 18534, Mr. Charles R. vinta Moscou, oü son oncle 
Mr. Gregoire Ivanov. Fischer de Waldheim jouissait 
d’une celebrite meritee comme professeur et comme di- 
recteur de l’Academie de Medeeine. Charles Iv. se livra 
A la pratique medicale et fut pendant longtemps Yun 
des praticiens les plus heureux et les plus aimes du 
publie. Attache en qualite de medecin a la maison du 
gouverneur general de Moscou, Prince D. Galitzine, il ac- 
compagna des membres de la famille du prince dans 
un voyage au VÜaucase Ü’est dans la maison du 
prince que Charles Iv., trait€E en ami de la famille, 
noua de nombreuses relations, tres utiles par la suite A 
la Societe des naturalistes. 

En 1840 (le 17 fevrier) Mr. Charles R. fut en mem- 
bre de la Socidte des naturalistes et, le 13 juin de la 
m&me annde, charge des fonctions de secretaire qu'il 
exerca jusqu’en 1872, ce. a. d. pendant 32 ans. 

En 1872, Charles Iv. fut elu vice-president de la So- 
eiete, poste qu’il oecupa pendant 12 ans, jusqu’au 20 
septembre 1884 ou il fut elu President. 

Mr. Ch. R. n’a dte President que pendant 2 ans, jus- 
qu’au jour de son deces & Wiesbaden, le 1 (13) sep- 
tembre 1886. Dans le cours de ces 46 ans, tandis qu’il 
remplissait ces differentes fonctions, Ch. Iv. &tait aussi re- 
dacteur du Bulletin et des autres publications de la So- 
 eiete (depuis le 13 juin 1840)8. 

Mr. R. avait abandonn€ depuis longtemps la prati- 
que medicale pour consacrer tout son temps & la So- 
ciete des naturalistes. En dehors de son activite si utile 
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comme: medecin et comme membre de la Societe des 
naturalistes, Ch. Iv. eut d’autres devoirs encore qu’il 
remplit avec le m&me z@le. Bientöt apres son arrivee & 
Moscou, il fat attache & Y’Universite en qualite de con- 


‚servateur du Musde zoologique, et a occupe cet empleoi 


pendant 25 ans. Ayant quitte l’Universite, il devint con- 


servateur des collections ethnographiques du Musde 


publie et Roumiantzef et garda ce pöste jusqu’ä la fin 


de ses jours.. 


Le 13. juin 1865, la Societe des naturalistes a fete 


le 25-&me anniversaire du secretariat de Ch. Iv., qui 


recut ce jour les felieitations de plus .de 60 Soecietes 


russes et &trangeres. 


‚En 1878 il fut &lu membre honoraire de la. Societe. 
‚En 1852 (le 2 mai) la Societe feta solennellement 


_ te jubild de 50 ans du doctorat de Ch. Iv. Ce jour le 
jubiliaire recut de differentes Societes savantes de tout 
 Tunivers plus de 100 adresses de felicitations, des de- 


eorations de plusieurs gouvernements &trangers et l’ex- 


 pression de la bienveillance Imperiale. 


Mr. Ch. Renard etait membre honoraire de 130 so- 


cietes savantes et academies de toutes les parties du 
monde; il avait le grade de conseiller prive, etait mem- 
_ bre consultatif du conseil de medeeine du ministere de 
Y’Interieur et decor& des ordres de St. Wladimir de 2-e 
Cl, S-te Anne et. St. Stanislas de 1-e Cl., commandeur 
de lordre wurtembergeois de Frederic de 1-e CL, 
grand croix de l’ordre de Philippe le Magnanime de 
‚Hesse de 1-e Ol., et commandeur de la legion d’honneur. 
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3. A !a m@moire de Charles Ivanowitch Renard. Discours de 
Mr. Jacques Iv. Weinberg. 


Messieurs. Quand un homme d’action nous quitte et 
que ses travaux cessent pour toujours, son influence 
bienfaisante sur ceux qui l’entouraient cesse egalement; 
quand la vie, qui coulait comme une source abondante 
pendant de longues annees, tarit subitement, et qu’un 
eoeur sensible A toute action de bien et d’honneur cesse 
de battre—les survivants repassent tristement dans leur 
memoire les traits du defunt, songent A fout ce quiil a 
ete pour eux, A tout ce quils Jui doivent, A tont 
ce quiils ont perdu en lui. Ce- sont lä les tristes 
pensers qui ocenpent aectnellement notre Soeidte. La 
perte de notre bien-aimeE President sera ressentie 
profondement par tous ceux qui l’ont sonnu. Et qui 
done ä Moscou ne connaissait pas Charles Iv. Renard, 
qui est-ce qui ne l’estimait et n’admirait son aetivite 
surprenante? Cette perte ne sera pas ressentie seulement 
en Russie. Ch. Iv. sera pleure dans tous les pays du 
glube olı se trouvent des soeietes savantes qui ont: ete 
mises en rapport avee la notre par le defunt; par les 
nombreux savants avec lesquels Ch. Iv. etait en rap- 
ports suivis et amicaux. Mais pour nous, Messieurs, qui 
avons eie les temoins de Y’activit€E du defunt pendant de 
longues annees, pour nous qui avons vu ses fravaux 
pour /’ntilitE de la Societe, pour nous la perte de cet 
homme de bien est partieulierement douloureuse. Il 
est diffieile d’enumerer tout ce que Ch. Iv. a dt€ pour 
la Soeiete Imperiale des Naturalistes; il serait plus facile 
de dire ee qu’il n’a pas et. I a et notre bibliothe- 
caire, notre secretaire, notre vice-president, notre pre- 


sident; il a redige pendant 45 ans les nombreuses pu- 


- 
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blications de notre Soeidte; il a et pendant pres d’un 
demi-siecle le centre autour duquel tout se groupait; il 
a ete pour ainsi dire, le coeur qui communigquait l’acti- 
vite a tous les organes de notre Socidte, qui forcait tous 
a agir, a travailler aux progres de la science. Lui-m6- 
me & travaillöE comme personne et nulle part. Il s’est 
voue & la Societe de toute son äme, par toutes ses pen- 
sees, malgre son äge avance, malgre ses infirmites, 
malgre tous les obstacles. Ch. Iv. etait la personnifica- 
tion de la Soeidtd; il en tenait haut et fier le drapeau; 
il faisait aimer et respecter ce drapeau, et a entraine de 
nombreux travailleurs A le swvre! Qu’il etait heureux 
en voyant s’accroitre le nombre de nos membres; avec 
quelle joie il recevait tout nouveau travail scientifique; 


‚quel accueil affectueux il faisait A tout debutant dans 


cette carriere, comme il savalt encourager tout jeune 
savant qui cherchait A entrer dans nos rangs! Tl cher- 
chait les hommes et savait les trouver, les attacher & 


‚la Soeidte, et leur ‚inspirer de l’estime pour notre cor- 


poration et pour sa lumineuse personnalite. 

Ce n’etait pas l’homme de la parole, mais celui de 
l'action; e’etait un travailleur infatigable, inimitable; il 
a travaillE pendant un demi-siecle et a merite l’adımı- 
ration generale. Il &tait vivement affected lorsqu’un tra- 


- vail savant n’etait pas pre&t, n’dtait pas livre Atemps dans 


son portefeuille de redacteur. Il voulait que nous tra- 


vaillions tous comme il travaillait lui-möme, notre cher 


Ch. Iv., il ne concevait pas, il ne voulait pas com- 


prendre que les autres puissent avoir d’autres devoirs 
importants a remplir, il voulait que nous fussions tous 
sous ce rapport semblables & lui. | 

Et pouvait il penser et agir autrement, lui qui avast 


tout sacrifie A la Societe des Naturalistes de Moscou! 
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Honor en 1832, en pays etranger, du grade de docieur 
en medecine et appeld en Russie (en 1834) par son 
parent, le celebre savant Gregoire Iv. Fischer de Wald- 
heim, Ch. Iv. s’est mis des le premier jour au service 
de sa nouvelle patrie et l’a servie jusqu’a sa mort avec 


 fidelit€E et honneur. Aimablement recu par la Societe 


moscovite de ce temps, et distingue par notre corpora- 
tion savante, Ch. Iv. aequit bientöt une nombreuse clien- 
tele dans les cercles aristocratiques et aurait pu, sem- 
ble-t-il, s’en eontenter et poursuivre une carriöre hono- 
rable et lucrative. Mais ıl arrıva alors un imcident qui 
donna une nouvelle direction A son activite, et changea 
sa vie pour ainsi dire «de fond en comble». En 1840, 
Ch. Iv. fut eElu membre de notre Soeciete et bientöt son 
seeretaire, puis, l’annee suivante, nomme bibliothecaire 


et charge de la redaction de nos «Bulletins». (es oceu- 
pations nouvelles ne devaient pas mettre obstacle, sem- 


blait-il, a la pratique medicale; mais ce n’est pas ainsi que 
V’entendait Ch. Iv. Suffisamment ä son aise sous le rapport 
de la fortune, il abandonna completement la mıedeeine 
et se voua A la Societe des Naturalistes .de Moscon. 
Nous avons dit completement et nous soulignons cette 


expression: ceux qui ont pu observer de pres l’activite 
du defunt, savent que ce n’est pas une fleur de rheto- 


rique. Ch. Iv. n’aimait pas ä faire les choses ä& demie, 
il n’aimait pas A confier une partie de sa besogne A un 
autre, il voulait tout faire lui-mäme; il fouillait lui- 


meme dans la bibliothöque, grimpait aux dchelles, redi- 
geait les catalognes, seul il correspondait avee toutes 


les soeietes savantes, corrigeait lui-m&me les epreuves 


 d’une centaine de volumes de nos publieations. Tout dut 


passer par ses mains; il aimait A tout voir, & @tre par- 


tout, A s’oceuper de tout ce qui toncernait la Societe. 
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Feu Ch. Iv. possedait au plas haut degre les capa- 
 cites de l’organisateur, ce talent si necessaire A tout 
homme d’action qui se trouve A la tete d’une societe 
savante. Devenu bibhliothecaire, ii mit le plus erand 
ordre dans la biblioihegue, et en m&me temps il se mit 
avec zele a laccomplissement de ses devoirs de secre- 
taire et de redacteur de notre ur et cette der- 
niere fonction, il la remplit jusqw’ä la fin de sa vie, 
 malgre son äge avance, malgre ses infirmites. Le «Bul- 
lettin» a toujours ete redige en francais, et dans lorı- 
eine ne contenait que des articles &erits exclusivement 
en francais on en allemand. U’etait indispensahle autre- 
fois, lorsque dans l’Europe oceidentale et en general 
dans toutes ‚les societes savantes &trangeres on ignorait 
completement le russe; depuis que les &trangers ont 
‚commence a etudier notre belle langue, ce n’est plus 
 necessaire; maintenant beauconp d’articles du Bulletin 
sont publies en russe et n’en sont pas moins lus dans 
le monde savant. Le „Bulletin de la Societe Imperzale 
des Naturalistes de Moscow“, ainsi que les „Nouveaux 
Memoires“ sont generalement connus dans le monde sa- 
vant et ont valu une juste celehrite & leur infatigable 
et consciencieux redacteur, Mr. Ch. Renard. | 
Dans toutes les parties du monde, quelgne societe sa- 
vante que vous visitiez, vous verrez partout les publi- 
_ eations de notre Societe, partout vous trouverez les 
fruits des travaux de celui que nous pleurons. Pendant 
45 ans les savants ont pris l’habitude de lire sur le 
titre de nos livres: publie sous la redaction du docteur 
Renard. Combien de peines a coüte A ce docteur Re- 
nard la redaction de ces 45 volumes (80 livraisons) 
de notre Bulletin et ces 20 volumes de Nouveaux 
Memaoires. . Qui a .. des jours et des nuits A corri- 
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ger des &preuves, se gätant une vue deja affaiblie dans 
cet exercice fatigant? Qui a eu som des innombrables 
dessins et planches qui illustrent nos publications? Qui 
savait attirer les savants collaborateurs? Qui cherchait 
et trouvait les ressources materielles indispensables? Qui, 
dans les moments diffieiles qu’a. endures .la Societe, a 
fait des d&marches pour faire augmenter les subsides 
de l’etat, et savait disposer les particuliers ä& venir en 
aide & la societe par des dons plus ou moins conside- 
rables? Toujours lui, lui toujours, notre regrette Charles 
Ivanowitch! 

Elu en 1372 vice-president et en 1884 president de 
la Societe Imperiale des Naturalistes de Moscou, il n’a 
pas cesse de remplir en m&me temps les fonctions. de 
premier secretaire, charge de la correspondance &tran- 
gere. Il Ecrivait des centaines de lettres par an & des 
soeietes et des corporations savantes et A des particu- 
liers. C'est gräce & Jui que la Societe a acquis de nom- 
breux membres en pays etrangers, qu’elle se trouve en 
rapports constants avec toutes les Societes savantes du 
slobe, qu’elle envoie ses publications ‘dans ‘toutes les 
parties du monde et qu’elle recoit A son tour, les pu- 


 blications des societes etrangeres. Comme resultat de 


ces rapports, la Societ€ possede une des plus nombreu- 
ses et des plus riches bibliotheques de la Russie. Nous 
recevons de toutes les contrees de i’univers des objets 
pour les collections d’histoire naturelle, et nos richesses 
scientifigues augmentent continuellement. Jamais le de- 
funt Ch. Iv. n’a laisse sans reponse les nombreuses let- 


‚tres et les envois qu’il recevait; il regardait comme de- 


voir de remercier chaque personne qui rendait quelque 
service ä la societe, et de son cote, il mettait tous ses soins 
et Yamabilite la plus recherchee A rendre service aux 
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aulres, & donner des renseignements, des conseils, & 
faire des d&marches. 

L’activit&E extraordinaire quil a mise pendant de 
longues annees au service de la Societe des naturalis- 
tes, a meritE a Ch. Iv., comme il fallait s’y attendre, 
la eelebrit€E la plus honorable, non seulement en Russie 
et en Europe, mais aussi dans toutes les autres parties 
du monde, dans toutes les contrees ou la civilisation a 
penetre, ou: des savants se r&unissent au nom de la 
science. En 1865, nous avons fei&E A Moscou, le 25 &me 
anniversaire de son secretariat, et le 2 mai 1882, le 
jubile demi-seeulaire de son doctorat. Le tres honore 
jubilaire a pu lire alors avec un juste orgueilles nom- 
breuses expressions de sympaties personnelles et de 
recomnaissance pour son activite si prolongee eı si fe- 
conde. Ce jubil& a et& un triomphe, non seulement pour 
Ch. Iv., mais aussi, dans sa personne, pour notre So- 
.eiete; c’etait le triomphe de la science et de ses adeptes. 
Le jubilaire a recu ce jour des r&compenses honorifiques 
non seulement de notre gouvernement, mais aussi de 
plusieurs e&tats etrangers, des felieitalions de beaucoup 
de personnages haut places; les institutions et les societes 
savantes de toutes les contrdes eivilisces lui ont envoye 
des adresses ou des diplömes; les telegrammes arrivaient 
| de tous les pays voisins et @loignes; les lettres contenaient 
toutes les expressions les plus touchantes et les souhaits 
les plus ardents de prosperit@ pour notre cher Ch. Iv. 
Il serait eurieux de lire toutes ces felieitations, qui ont 
ete publiees par la Societ€E en un volume orne du por- 
trait du jubilaire. Charles Iv. etait alors membre effectif 
ou honoraire de plus de 70 socidtes savantes; ce nombre 
a considerablement augmente le jour du jubile. 


Telle a ete l’activite semi-seeulaire de cet homme 
qui a personnifie, pour ainsi dire, notre Societe; aussi 
etait-elle connue par les moscovites sous le nom de 
la Societe-Renard. En effet notre Societe etait devenue 
unique objet de toutes ses pensdes, le but de son exis- 
tence. Il etait difficile de se representer notre Soeciete 
sans Ch. Iv. et lui-m&me ne concevait pas la vie sans 
la Societe des naturalistes. Il travaillait le jour, il tra- 
vaillait la nuit, pendant les rigueurs de l’hiver et les 
chaleurs de leete; il n’y avait pour lui ni vacances, ni 
jours de repos, il passait ses heures dans Je modeste 
cabinet que nous connaissions si bien, encombre de liv- 
res et de cahiers, et il n’en sortait que pour les affai- 
res de la Societe. On peut justement dire de Charles 
Iv. ce que le celebre chimiste Dumas a dit de Vauque- 
hin: «Il etait tout travailleur, travailleur chaque jour 
de sa vie et pendant la duree de chaque jour». 

‚Et cependant Ch. Iv. n’etait pas un savant de cabi- 
net, dans l’expression restreinte de ce mot, ce n’etait 
pas un Stubengelehrter. Non, il etait en rapport avec le 
publie, il avait de nombreuses relations sociales, des 
amis et des admirateurs dans toutes les celasses de la 
societe des deux capitales, dans toutes les parties de 
"empire de Russie. ]l etait connu par une foule de 
personnes et de personnes haut placees; toutes avaient 
le plus grand respect pour cette personnalite lumineu- 
se, et ıl etait impossible de ne pas avoir en haute 
estime ce caractere foneierement honnete, sincere et 
veridique au plus haut deere. Les nombreuses rela- 
tions de Ch. Iv. ont profite a la Soeiete. Il n’y a pas 
bien longtemps que la Societe a eu des moments pe- 
nibles A supporter, non que nos ınembres ayint ete 
. moins nombreux ou que l’actiyite savante de la Socidte 
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ait ete interrompue: non, gräce A Dieu, notre Soeiete 
n’a pas eu & s’en plaindre depuis 80 ans quelle existe, 
et nous esperons quil en sera foujours ainsı. Nos dif- 
fieultes ont dt causdes par le mauvais etat des finan- 
ces de la Societe. Les subsides accordes par le gou- 
vernement des Porigine ont d’abord ete suffisants pour 
couvrir les frais de nos publieations; mais plus tard, 
gquand tous les materiaux rencherirent, que le nombre 
‚des travaux de nos confreres augmenterent, les volumes 
a publier devinrent aussi plus nombreux et durent 
etre accompaends de dessins et de planches cottant fort 
cher, ces ressources ne suffirent plus, je m’en rappelle 
bien, et je me represente vivement la tristesse peinte 
sur les traits de Ch. Iv. quand il me parlait de ces 
diffieultes, —le moment vint, dis-je, vu notre Societe ne 
fut plus en etat de payer les typographes et les Ii- 
thographes. Pour Ch. Iv. qui etait un homme tr&s impres- 
sionnable, tr&s prudent et tres exact dans les affaires, 
et surtout dans les affaires d’argent, ces circonstances 
furent particulierement penibles, et je me souviens de 
sa tristesse profonde et de toutes les courses et les 
demarches qu'il faisait pour remedier au mal. 
Dans le beau diseours que notre honorable collegue, 
Th. W. Vechniakof a prononee le jour du jubile 50- 
 naire, il a vivement depeint les agitations &prouvees 
‚dans ces eirconstances par notre cher Ch. Iv. «On ne 
pouvait voir sans Emotion, disait M. Vechniakof, la dou- 
leur inquiete de Ch. Iv., aussi profonde et invineible 
que si tout son bien-ätre ınateriel eüt ei€E au bord de 
Yabime. Par de longs et constants efforts, il parvint ä 
provoguer une donation partieulire, mais ceite res- 
source fut bientöt Epuisde». Il est Evident que des de- 
penses incessantes demandent une source intarissable 
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BR de revenus pour les couvrir, cette source ne pouvait 
E etre qu’un subside du gouvernement. Et voilä les sou- 

ey eis de Ch. lv. qui recommencerent, il recommenca ä 
Pr postuler sans reläche dans les spheres administratives, 

a et ıl fallait voir combien etait penible pour lui, avec 

$ a - TER, \ B „ei 

ee la vivaecit€ de son caractere, ces jours penibles d’at- 


Bi tente. Heureusement ses demarches furent couronnees 


5 dun plein sucees: le gouvernement voulut bien doubler 
Be la subvention annuelle alloude jusqu’alors ‘A notre So- 
& . eiete. Le hazard fit que je me trouvai present A la re- 
Be eeption de cette joyeuse nouvelle. J’avais trouve Ch. 
F | Iv. presque malade de l’humeur la plus noire, les yeux 
Be rougis pour avoir longuemeft eerit. Mais la bonne 
Br nouvelle fit sur lui une Me plus soudaine 
EB: qu’une commotion &€lecetrique? „Que devinrent Ja ma- 
er: ladie, l’abattement, le dos courbe, les yeux larmoy- 
0 ants? Tout fut oublie! Que lui importaient ses pro- 
Ri pres souffrances, ses douleurs dans les reins. quand 
% la bien-aimee Soeiete etait retablie, qu’elle s’etait 
we remise sur pied! ]l est certain que c'est gräce ä 
0... ses demarches, A ses instances redoublees, que notre 
Soeidte est solide maintenant sous le rapport materiel 
Er . et que, sous ce rapport, elle n’a rien ä craindre dans 
= 27. Yävenir. / 

0 Mais, nous savons tous, Messieurs, que pour une Sso- 
0. .eidtE savante, la sdcuritd materielle, ’argent est loin 
. ... d’etre l’objet prineipal. Le plus necessaire, le plus im- 


portant, la condition vitale, la «conditio sine qua nom», 
 e’est un direeteur eclaire, energique, acüf, devoue aux 


....  inter@ts de la Societe, vivant de son existence. C’est ce 
direeteur que nous avons perdu dans la personne de 
00 Ch. Iv., et c'est la perte la plus douloureuse quait 


..eprouve la Societe pendant ses quatre-vingts ans d’exis- 
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tence. Pour nous, anciens membres de la Soeidte, ha- 
bitues a voir constamment au milieu de nous pendant 
de longues anndes cette individualite si douce, si sym- 
patique, pour nous notre Societe sans Ch. Iv. est une 
anomalie, nous sentons le vide autour de nous, et ce 
sentiment durera longtemps! Cet homme nons a unis en un 
tout homogene; il avait toujours pour chacun de nous 
une parole amicale et bienveillante, il etait notre Pre- 
sident et en m&me temps notre premier travailleur. 
Nous pouvions &tre tranquilles sur le sort de notre So- 
eiete. Ch. Iv. prenait sur lui tous les soueis, il travail- 
laıt pour nous tous, il organisait, disposait, dirigeait; 
e’etait notre «factotum>», notre collegue, notre ami; ami 
sincöre, veridique, fidtle! Comme il savait toujours se 


 maitriser; quel don partieulier avait cet homme pour, 


se montrer toujours d’humeur egale, toujours patient, 
toujours d’une politesse exquise dans les eonversations 
et les discussions, dans ses rapports avec des personnes 


d’äge et de condition differentes, de manieres de voir 


diverses! Comme il savait attirer les jeunes collabora- 
teurs, les entrainer a travailler en commun aux progres 
de la science, comme il se rejouissait de toute nouvelle 
activite, comme il savait &tre indulgent et aimable pour 
les hommes plus jeunes que lui et au dessous de lwi 
par leur position sociale! Ayant acquis lui-m&öme une 
celebritE honorable dans sa patrie et en pays eiran- 
.gers, une haute position administrative, de nombreux 
insignes russes et etrangers, Charles Iv. n’en etait pas 
moins modeste, toujours accessible A tous, bienveillant 


et excessivement affable avec tout le monde. 11 mest 


arrive, il y a peu de temps, d’attacher A notre Societe 
‚un jeune savant de mes parents; la politesse exigeait 
de Ini qu'il se presentät au President. 
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«Vous connaissez sans doute Oh. Iv. Renard, ou vous 


avez entendu parler de lui’» demandai-je. «Certaine- 


' ment», r&pondit-i, «qui est ce qui n’a pas entendu par- 


ler de lui. Mais cependant.... s'il allait me recevoir 
froidement, ou ne pas me recevoir du tout!>... Je cher- 
chai naturellement & tranquilliser le jeune homme, et 
je dus, dans ce but, lui donner une idee de la person- 
ne et du caractere de ce Ch. Iv. qui lui faisait peur. 
Et bien, mon jeune homme revint de sa visite charme 


de la reception qui lui avait et faite, de la bienveil- 


lance, de l’affabilite qui lui avait ete temoignee. 
«Vous ne sauriez croire>, me dit-il, <combien Ch. Ivy. 
a etE aimable pour moi. Il m’a parle comme s’il me 


 eonnaissait depuis longtemps. Quel charmant homme!» 


Telle est Yimpression que le defunt a faite sur un hom- 
me qui le voyait pour la premiere fois; cette impres- 


sion a et€E partagee par bien des Den, qui ont 


eu affaire & lui. | 
Les annees s’ecoulaient, les ev&nements se suivaient, 
les personnes changeaient, les gendrations se succe- 


 daient, et notre bon Ch. Iv. continuait A travailler.. I 


s’elevait au milieu de nous comme un chene centenaire, 


vigoureux au physique, encore plus ferme de caractere 


et admirable par sa force de volonte. Il nous semblait 
quil durerait encore longtemps, lorsqu’un jour, & l’eton- 
nement general, Ch. Iv. ne vint pas ä une seance de la 


Soeieie. C’etait en novembre 1880; depuis quarante ans 


c’etait la premiere fois que Ch. Iv. manquait une seance 


pour cause de maladie! Nous fümes tous fort inquiets; 


cependant, gräce & une Energie peu commune, il se r&- 
tablit et reprit son activite ordinaire. Bientöt apres, il 
eut & supporter des pertes douloureuses, qui firent une 


' impression profonde sur son coeur sensible: il eut & 


pleurer sa femme, puis un de ses proches parents, un 
ami avec lequel il avait passe toute sa vie, notre ancien 
President, Al. Gr. Fischer de Waldheim, puis encore la 
soeur de ce dernier, avec laquelle Ch. Iv. avait eu les 
relations les plus amicales. Tous ces chagrins l’abbati- 
rent, et A son äge, une disposition d’esprit melancolique 
agit fortement sur l’&tat physique de Y’homme. I ya 
un an, Ch. Iv. tomba gravement malade et dut garder 
le lit, ce qui etait particulierement penible pour un 
temperament aussi vif que le sien. Les medeeins crai- 
gnaient un engorgement des arteres, mais il fut sauvd 
par les soins des membres de sa famille, qu’il aimait et 
dont il etait tendrement aime. et qui ne quitterent pas 
le chevet du malade pendant une suite de jours et de 
nuits. Apres son retablissement, Ch. Iv. fit un voyage, 
accompagne de son fils qu’il aimait tendrement, et re- 
vint en automne de l’annde derniere avec de nouvelles 
forces. Il se remit aA ses occupations habituelles, quoi- 
quil se plaignit souvent de douleurs dans les jambes 
“et surtout d’un mal continue] ä la nugue, qui ne cedait 
a aucun traitement. Neamoins, pendant toute l’annde 
Ch. Iv. n’interrompit pas son activitE ordinaire, tra- 
vaillant et sortant beaucoup et venant me voir (entre 
autres) aussi souvent qu’auparavant. 

Et jamais je n’ai vu mon tres honore et tres cher ami 
d’aussi bonne humeur, et jamais son visage si agreable 
et si spirituel ne s’etait Eciaire d’un aussi doux sourire 
que dans ces derniers temps. J’en etais bien heureux 
pour lui, quoigue je sus que la douleur constante dans 
la nuque etait un symptöme dangereux Ason äge. J’espe- 


rais que le voyage qu’il allait entreprendre cet did 


 aurait pour lui un resultat aussi satisfaisant que celui 
de l’annde passee. Nous nous fimes gaiement nos adieux, 
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et nous nous quittämes jusqu’en automne, jusqu’ä la re- 
prise des seances de notre Societe, Mais cette fois nous 
devions nous quitter pour toujours!... 

Notre Soeiete, qui a vu Ch. Iv. Renard dans ces murs 
pendant un demi-siecle de travaux incessants, ne le re- 
verra plus... Cette homme, commeil yen a peu dans le 
monde, repose de ses travaux; il nous a quittes, ce tra- 
vailleur integre, noble, bon, infatigable, et il nous sera 
bien diffieile de le remplacer!... Mais cette personnalite 
lumineuse ne nous laisse pas seulement de bons souve- 
nirs; il nous enseigne aussi par son exemple comment 
ıl faut remplir des devoirs librement acceptes, comment 
il faut aimer la science et travailler A ses progrös. Que 
ces enseignements soient toujours presents A notre esprit 
et que le souvenir denotre bon, cher et bien-aime Char- 
les Ivanowitch ne s’efface jamais de notre memboire! 


I 


4. Quelques mois sur les derniers jours 
de Charles Ivanowitch Renard. 


D’apres des (details communiques par Mı. Jean K. Renard. 


Depuis 1884, Charles Ivanowitch passait tous les ans 
2 ou 3 mois d’ete en pays etrangers. Il eprouvait le 
besoin de se reposer pendant quelques semaines de ses 
fatigues de l’hiver et de faire provision de forces. 

Ayant perdu sa femme, en 1884, apr&s plus de 45 
ans de mariage, il fit, avec son fils, un assez grand 
voyage, pendant lequel il chercha, mais en vain, du 


soulagement aux violentes douleurs dans la nuque, qui 


le faisaient souffrir depuis plus d’un an. Au printemps de 
1885, Ch. Iv. tomba serieusement malade; il ni survint 


A 


un engorgement des arteres de : la jambe droite, qui 
' donna, m&me aux medeeins, des inquietudes pour ses 


jours. Mais sa bonne eonstitution et la nature prirent 
le dessus: au bout de 4 semaines de souffrances Ch. Iv. 
se retablit rapidement et il pus faire de petites prome- 
nades malgre une faiblesse dans les jambes, plus ou 
moins grande, qui. ne le quittä pas jusqu’ä la fin de ses 
jours. Il est eurietx que depuis V’engorgement des arte- 
res, la douleur & la nuque, qui avait dure plus de deux 
ans, cessa compl&tement, Retabli de cette maladie, Ch. 


Iv. voulut faire encore un voyage l’annee passde, mal- 
gre l’avis de quelques uns des medeecins traitant qui 


s’y opposaient. A Halle, il consulta le celebre profes- 
seur Volkmann, qui lui conseilla d’aller A Baden-Baden 
pour y prendre des bains, boire des eaux minerales et 


se faire masser la jambe malade. Ch. Iv. suivit le con- 


seil de Volkmann, et, quoique les eaux ne. lui eussent 
pas fait beaucoup de: bien, il prit goüt A ce delieieux 
sgjour, et resolut d’y passer une partie de l’etE 1886. 

Dans les premiers jours de juin de l’annee courante, 
Ch. Iv. quitta Moscou pour aller a St. Petersbourg, et 
de la, le 10 juin, il partit pour l’etranger avec son fils 


et sa belle-fille. A Berlin, le defunt visita avec le plus 


erand interät la «Jubiläumaustelluug>» et se rejouit de 
voir que l’exposition russe y jouait un röle important *). 
En autre, il visita Potsdam et Sans-souci, et dans toutes 
ces courses il ne se sentit pas trop fatigue. De Berlin 
il alla & Mayence, sa ville natale ot il a encore des 


_ parents auxqnels il 6tait trös attache. Apres avoir passe 


*) Charles Iv., quoique ne en Allemagne, n’©n aimait pas moins sa 


 seeonde patrie et 6tait toujours heureux d’observer que telle au telle 


chose n’etait pas moins bien en Russie que dans les pays etrangers. 
N 4. 1886. 27 
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dix jours dans cette ville, il se rendit a la fin de juin 
A Baden-Baden et y demeura pendant 8 semaines. Le 
beau climat de ces lieux, l’air pur et vif des montagnes 
qui entourent Baden, semblent avoir eu cetie fois une 
influence particulierement favorable sur la sante de 
Charles Iv. Il reprit des forces, se mit & faire de lon- 
gues promenades, avait generalement bonne mine, et 
semblait relativement rajeuni. En m&me temps il Epron- 
va cette annee un vif sentiment d’admiration pour les 
beautes de la nature et la situation pittoresque de Ba- 
den-Baden, et il s’eeria plus d'une fois: «Oui, le monde 
que Dieu a cree est bien beau!» Ces paroles semblai- 
ent exprimer le regret de devoir bientöt quitter ce monde. 
En general, la sante de Ch. Iv. n’insprirait aucune in- 
quietude & ses proches. Au contraire, il avait lair si 
bien portant, si vigoureux que quinze jours avant sa mort 
le professeur de therapie & l’Universit€E d’Utrecht Loncg 
qui habitait le m&me hötel et avec lequel Ch. Iv. s’etait lie 
apres l’avoir rencontre deux anndes de suite A Baden, 
lui dit, en lui faisant ses adieux au moment du depart. 
«Heureux vieillard! Quelle belle vieillesse vous avez! 
Vous &tes robuste, jouisser d’une bonne sante, ötes en- 
toure de vos enfants, et moi, dans auel hie etat vous 
me laissez!» *). 

La möäme opinion a &te exprimee par M. Bunsen, le 
celebre professeur de Heidelberg, dont le defunt avait 
fait la connaisance en prenant part & quelques uneg 
des f&tes du jubile de la fameuse Universite. Bunsen se 
plaignait de la fatigue occasionnee par ces fetes A un 
homme de son äge, et ajouta, en s’adressant A Ch. Iv.: 


*) Le professeur Loneg souffre d’une maladie chronique. 


ag 


«Vous, & Votre äge, vous ne pouvez Eeprouver cette las- 
situde>. 

M. Renard. ayant appris que Bunsen etait plus jeune 
que ui, le lui dit. «Comment, repliqua Bunsen, mais 
yai 75 ans!» Et quand Ch. Iv.lui observa qu’il en avait 
77, Bunsen eut de la peine & le croire et dit qu’il ne lu 
aurait jamais donne cet äge. Malheureusement cette 
bonne mine de Ch. Iv. induisait tout le monde en erreur. 
Lui-m&me avait probablement de tristes pressentiment. 
Souvent il etait triste, souvent il se plaignait de ne plus 
pouvoir travailler autant qu’auparavant pour sa bien- 
aimee Societe des Naturalistes; il songeait que le temps 
etait proche, peut-&tre, ot il devrait quitter la Societe 
et renoncer & toute part dans son activite. La fille de 
‚Ch. Iv., Elisabeth Carl. Hiltebrandt, vint le voir & Baden 
et y passa 3 semaines avec lui. A son depart pour la 
France, le 10 Aoüt, Ch. Iv. fut partieulitrement_ triste 
‘en lui faisant ses adieux. Il semblait prevoir qu'il ne 
la reverrait plus! O’est & grand regret qu’il quitta Baden, 
le 19 Aoüt, pour aller passer encore quelques jours & 
Mayence. De M. il descendit le Rhin jusqu’& Rudesheim _ 
et, du haut du Niederwald, il admira la magnifique vue 
du Rhin. Ce jour, le 21 Aoüt, Ch. Iv. etait partueulie- 
rement alerte et gai, et, lorsque ses compagnons de 
.voyage (son fils, sa belle-fille et des parents de Mayence 
Vavaient accompagnd au Niederwald,) se plaignirent le 
‚soir de lassitude, il s’en etonna et dit qu’il n’en Eprou- 
vait aueune. Ch. Iv. se rendit ensuite A Wiesbaden. La, 
on remarqua en lui une excitation extraordinaire (pro- 
bablement maladive). Il etait infatigable, en mouvement 
du matin jusqu’au soir; il faisait des courses en voiture 
et ä& pieds plus souvent qu’äA l’ordinaire et disait en 
riant qu’il avait repris ’habitude de marcher comme 
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autrefois. Quand ses proches l'enpechaient de faire des 
promenades trop fatiguantes, il en etait mecontent. La 
veille du jour fatal (29 Aott), il alla & Biberich, d’ou 
il admira longtemps le panorama de Mayence, comme 
sil faisait ses adieux & sa ville natale. Le soir il parla 
a son fils de litineraire futur de son voyage, et dit qu’il 
etait temps de retourner en Russie. Puis le pere et le 
fils se separerent vers 1} heures du soir. 

Le lendemain matin le fils du defunt s’etant leve 
comme & l’ordinaire A 7 heures, fut etonne de ne pas 
voir son pere qui, habituellement, se levait une heure 
plus töt. Les enfants de Ch. Iv. previrent aussitöt un 
malheur et quand ils entrerent dans sa chambre A cou- 
cher, ils le trouverent etendu sans mouvements, Le me- 
deein, qui fvt aussitöt appele, deelara que Ch. Iv. avait 
ete frappe d’un coup d’apoplexie. Tout le.cote droit 
etait paralyse et le malade ne pouvait plus proferer 
une parole. Il semblait @tre sans connaissance. Pendant 
les premieres heures qui suivirent seulement il semblait 
avoir conscience de ce qui se passait; ainsi il retira ä 
plusieurs reprises de la main gauche le sac rempli de 
glace qu’on avait mis sur sa tete, d’apres la prescrip- 
tion du medeein; puis il essaya une fois de soulever 
son bras droit, de la main gauche. Le medeein qu’on 
avait d’abord appeld donna le premier jour quelqu’es- 
poir de sauver la vie du malade; mais le docteur Gass- 
ner, ami du defunt et medecine tres estime de Mayen- 
ce, qu’on avait fait avertir par le telegraphe, quand il 


 arriva & Mayence, vers 2 heures de l’apres midi, re- 


connut aussitöt l’etat du malade comme tres grave et 
dangereux. On engagea encore un troisitme medeeine, 
une celebrite de Mayence, M. Zeuz, ancien professeur 


& l’Universit€ de Giessen. Il ne put venir que le len- 
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demain matin; mais il ne put rien dire de rassurant et 
deelara que le malade nayant pas repris connaissance 
34 heures apres le coup qui l’avait frappe, il n’y avait 
presqu’aucun espeir de le sauver. En effet, des le di- 
manche matin les premiers symptömes de laffeetion 
des poumons se manifesterent et la paralysie gagna 
rapidement ces organes. La respiration devint penible 
et saccadee, le malade etait etendu brulant et les yeux 
fermes. Le premier jour il pouvait encore avaler quel- 
ques liquides, mais des le second jour il perdit cette 
faculte. Le malade fut dans cet etat jusqu’apres 2 heu- 
res. du matin (du 31 aoüt au 1 septembre). Alors il 
sembla tout-A-coup se calmer, la respiration devint plus 
lente et plus rare, le räle diminua et, & 3 heures et 5 
minutes du matin, le 1 (15) septembre, Charles Ivano- 
witch s’endormit doucement, dans les bras de son fils 
ei de sa belle-fille. 

Les parents et les amis du defunt a l’etranger de- 
siraient vivement que Ch. Iv., etant mort dans le voi- 
sinage de sa ville natale, fut enterre A Mayence. 
Mais les enfants du defunt, considerant que la Russie 
avait et€e une seconde patrie pour leur pere, qu'il y 
avait passe 52 ans de sa vie et lui avait consacıd son 
activitd semi-seeulaire, qu’il aimait ardemment la Russie 
et. lui devait sa position sociale, voulurent que les cen- 
dres de ce bien-aimd p£re reposassent en Russie et re- 
‚solurent de ramener son corps de Wiesbaden A Moscou. 
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Paroies supplementaires aux discours preeedens, prononcees 
par Th. WI, Weschniakoff, membre honoraires de la Societe. 


La Soeiete vient d’eprouver la perte ceruelle de son 
President Charles Ivan. Renard, ä peu pres contempo- 
rain de la Societe, qui vient d’atteindre sa 81 annde. 
Les orateurs, qui viennent d’exposer leurs discours, ont 
suffisamment rendus publiques les details de la vie ofü- 
cielle et du röle social si importans de notre incompa- 
rable defunt. M. Weinberg dans son discours si savant 
a Epuise, pour ainsi dire, la matiere relative au travail 
infatigable et indefini, que notre President n’a cesse de 
consacrer en faveur de notre Soeiete. Un discours, qu’on 
pourrait dire charmant et ravissant par la gräce exquise 
de son exposition, a et prononee encore sur la tombe 
du defuut par notre illustre nouveau President, ‘le plus 
celebre astronome et astrophysicien de nos jours, de- 
stine A operer la conversion de la douce chaleur, dont 
ne cessait de nous rechauffer le President defunt, en 
umiere eelatante de son genie scientifique. | 

Il ne me reste & vous dire que quelques mots, rela- 
tifs au coeur et au caractere intime de notre incompa- 
rable defunt, cas les dernieres annees j’ai eu le‘ privi- 
lege de le voir tous les jours @ peu pres et entendre 
ses confidences les plusintimes & Vinstar d’un veritable 
confesseur. Le defunt a et@ un veritable genie du meil- 
leur coeur possible, un veritable Ange. Il ne m’a pas 
ete donne d’observer un homme, doue d’une bonte acti- 


\ 


ve, aussi intense et perseverente et aussi peu porte a 


sarder les moindres traces de rancune. 


Qu’il me soit permis de finir, en r&eitant les paroles 
terminales de l’office fun&bre: Requiem aeternam dona 


ei Domine et Lux perpetua luceat ei. 
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IPOTOROJAbI BACBAAHIH 


HMNEPATOPCKAFO MOCKOBCKATO OBWECTBA 
KCNBITATESEMN MPUPOLAb!. 
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Desparz 13 nun 1886 rorna BB sackranim Usmeparopcrkaro Mockos- 
eraro O6dmecrsa Mocnsrarereft Ilpupors, mon mpenchnatTerbcTBomg 
upesazeara RK. U. Pepapa, »6 npucyreısiun cexperapa KR. 9. Auszemana, 
rr. gaeHost: A. TI. Aprapu, B. H. Beuserrpa, ©. B. Bemnarosa, A. &, 
Tozosayora, A. A. Tyresnopda, X. H. 3epnora, A. E. Kyapasıesa, 
B.H. IIssosa, A. H. Maxıarora, M. A. Mensönpa, B. A. Miömaeza, 
H. A. Herpacosa, A. II. Hasıeza, A. II. Cabantesa, 8. A. Cıayacraro, 
B. I. Cororosa, ®. II. Ilepenerescrkaro u 72 NOCTOPOHHEXT AHLT IPO- 
HCXOoAAXO enbaymmee: » 

1) YUnTass m noanmcans xypHaın sackzamia Oömeersa 16 sasapa 
-eero rona. 

2) Nıa mameyarania 86 3AUHCKaxXS ÜÖMECTBa UPENCTABNIG CTATER: 

a) I. A. Tpaymmonvde: O ponk Edestus. 

3) Cerperaps O6mecrsa npod. Aundemans npencrasuns O6Omecrsy 
eıbıypmia nperıszenia cosbra: 

a) Cos&rs mpensaraers Odmecrsy paspknurs zunauy yıeHuy OÖmecrsa 
 H. A. 3apyonomy 300 py6. nıa corbäctsia NyTemecTsim, IPeINPHHATOMY 
UM$ A5TOML Ccero ToXa B5 Sakacnikickik kpad u chreprymw llepcim c% 
wb1EW HayseHig eR OPHHTOLOTMYEeCKoN hayknı. 

Iporasz yrrepkleHia TAKOTO ACCHTHOBAHIA BOSPABHIB NOYETABE YICHE 
Oömecrza @. B. Bewnaxoss, norararınik YTo Bcakie Ypespmuaiuse Pac- 
XOAb MONOÖHHEe HPENXTATACMOMY MOTYTb ÖHTL HA3HAYACMN IHIb H35 IPO- 
 MeHTOBB CE KANHTANOBL ÜÖMECTBA H AUTO IYTeMB 3EOHOMIH H IPHCOeNHHEe- 
_ HiA UPOLEHTOBE KB CAMOMY KAnHTaly NOMETT ÖHTE AOCTHTHYTO YBenmyenie 
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cpexcres Obmeerea u subcrb cz Tbu2 pacmmpenie ero yıeHok abarear- 
HOCTH 2 Öyaymeuz. Ipu3Tons 08% BHPAsHır zaze comabpie BB TouT, 
B03NOAHO IH HASHAYATE CPpeıcT2Ea ÜbmecrBa 11a KOMAHAHPOBOKL. 

Ha 3170 cexzperaps ÜGmecıBa yKkasazz, ITO CYNMA, OTUFCKAEMAs npa- 
BETEIBCTBONE HA eorAepzaHie ÜÜmecTsa, MOZeTE ÖHTL PAcxoayema, co- 
TAACHO ycTaby, KAk HA HSAAHje COYHHERIH, TAKB H HA BECKYPpCiR Hutomia 
utısw zsyuenie Pocci# 55 ECTeCTBEHHO-HCTOPHIECKONT OTHOMERIH. 

Mocmaxosu.ıu: npe11ozeHie coBtTa YIBepAHTE. 

5) Noyurareıa noyerHaro yıeHa Oömecrsa .T. C. Henxosckaıo yecı- 
BORAIE 35 Xapskort 26 aHBapa OKORYanie TPHANaTEnaTuıtTHeH npenc- 
1aBareısckoü ero IbATeI5HOCTH. CoBbrr HPHHaIE yyacrie BE 3T08% 
JeCTBOBAHIH OTNPABHBL TEIETPANNy Ha HMa Tr. llenkosckaro c5 BHPaze- 
HjeMS COYYECTEIiA Kt ErO MWIOAOTBOPHOÄ yıeHck u npenorasareıscxoß 
X5aTeIbHOCTH, O0 TEeMb IOBOAHTB 10 cBtıtHia O6mecrea. 

Butcrs cz ıbus coBtTt, HamNomHHas ÜÖ6mecrsy IpesbBHyahrhyD ycayry 
ozasaHEy® „I. ©. Menkoscrums KAkL OTEIECTKeHHON Hayst, TAkb OXHOH 
#35 FASHFENEXS OTpacıeh CeIsECcKArO X0S4ÄaCTBA CAMOCTOATEIBHOR Pas- 
PAbOTKOH BONPOCA O CNOCOÖAXS HPHBHBAHIR IPEIOXPAHHTEAIGHOH CHÖHP- 
CROZ A324 OBUANE, Jpe11araeTr Üömecrey YIEepAHuTs CIEAYDMIR IPoeRTE 
aıpeca I. C. NMerxopexoxy, eXHHOTIaACHO OoX0ÖpesHHä BchuH WIeHaNH 
cOBETa: 

„Ero npesocxogurteiscrey .lbsy ÜCeneHosusy lleBxosckomy, HOYETHONY 
zıeay Hnneparopczaro Mocxkosexaro Oömecrsa Hcnurarezez Iprporn. 

„M. r.—Hnneparopexomy Mocxosesony Oömecrsy Hensrarereh IUpe- 
POAH cTaaH u5BbeTEN ÖGJecTamie pesyısTarH yetayarmie same uscabıo- 
BaHig HAAS IPHBHBAHIEME HPEXZOXPAHHTEIGHON BAKNHEN NPOTHLE CH6HP- 
CKOB A354. ÜÜmecTsy- #H3B6CTH0 Takze, 4To 3TH PpesyzbTäTtH npio6ptresu 
ZANH COBEPDNIERHO CAMOCTOSTEILHO, HE EMOTPZ HA TO, YITO TOZAECTBEH- 
EHe ENs 6HIH yze upezIe LTorysernu NMacrspomz. Ü6mMecrso ZHaeTz, 
370 24, uuta nperb €c060P IHM KOHeYHHÄ BNEOIL Hsr paßors Ha- 
CTEPA, A0IZEN ÖHIH CAMH COSXATb METOAH H UYTH AA CTOIb TPyAHaro 
#3cı$10BaHia, VESEYJABMArOCA NWOIENHNE YENbXON? 35 EOENS HPomAaro 
roI& NPH SHAMeHHTHUXG OUHTAXE BAMHXE 25 NepeoHckecä TyÖepHik. 

„Ipus#aeas OrpowHoe SHAYeRie 37070 H3CHFbI0BAEIA BAMErTO KAkb BE 
HAyIEONS OTHOMEEINR, TAKb H 36 UPAETEYSCKONt, Huneparopexoe Moe- 
Z0BCkoe ÜGmecrso Henstareıeh IlpupoIH MIETE BANL CBOH NO3APABıE- 
Big CO CTACTIHBHNS OKOHYABIENT TDYAA, 3HAA YTO CTAIO OHO BOSUOZHHNTE 
ZHN5 UPH BAHEME TIyOOKOMB 3HAKOMCTBE CH MIPOMT HHSMHXS CYMECTB%, 
Bäamleh TeHiAILHOCTH N Bameh Hacroäuueoern. Oömecrso }lcnurarezeä 
UpepoIu EHCKasHRAeTE YBEPeRHOCTE, 410 3b YseHiH 0 ÖakTepiaxz, 
Tägze KAKE #5 ODPakıuRt 60pb6H Teroptyecrea Ch OXHEMT 435 ABzerjä 
TFÜHTeILRTENHEXT AIA EIO NIATOCOCTOAHIA, HMS BAme OCTAHETCA He3al- 


- BEBRHNB H VEDACHTE HOBOP CIABOH PYCCKYD Hayky“. 


En 


DHocmanosuau: UPOCeKTE Anpeca YISepXaTs a CHAÖKHSS ErO LOADHCAME 
4 UCJATBW, OTNPABHTb T. MeHkosckomy. 

4. Ho npexioxeniw coBtTa H36palu eAHHOL.IACHO H 6e3% 6AALIOTHPOBKH 
Bb IHCAIO HOUETHHXB TIEHOBB APLTEPHOTA PydomBa, HACHbAHäro TPuHNa 
Ascrpiäckaro. 

5. M. A. Mensöups u B. JI. C0%04065, uo nperıomeHuiw. Oömecrsa 
Pesn3oBaBmie KACCOByW KHH!TYy H ACHeMHHe NORYMEeRTH 3% 1885 roxs, 
3AABMIH, ITO UPHXOAL H PACXONG BAUACHBANCH BE KHMTy IPABHAGHO H 
CHTAACHO KOKYMEHTAMY- 

6. M. A. Mensdup%, coo0maa O0 mpoekt; mapupyra ?. Bapyonano, 
IPOCHIB UCXONATAÄCTBOBATL Y HAYAILHHKA 3aracniäckaro Kpaa OTEPN- 
TEE IUCTL HA Hua T.: BapyAHaro; Nocmanoseunu: OOpaTzıEcA c% 1PocH00R 
05% 3TOMB KB reHepary Komaposy. + 

7. Teonoruueertü Komumems »6 LDerepöyprt mpocuıs Bucıars emy 
HEKOTOPNE BHUYCKU H3XABAENUXL ÜÖMECTEONG 3ANKCOKt,. 

8. Kommuccia no MmescöynapooHomy o0mmuy M3taHianz 256 Mlerepöyprt 
UPHCAA1A ABA NAKETA CH KHHTAME, UPHCIAHHHE AMEPHKAHCKOP KONMHCCIER. 

9. Oömecrso Hcnurareseä Ipnpoau #7 T'peüecsamdn, Gnarozapa 5a 
UPHCIABHHA eMy Hsnamia ÜÜMecTBa, BHPAmaeTz: Corıacie BCTYNATL BE 
OÖMS5HB H3IAHIiaNEn. 

:10, Rpoamexoe Apxeosmuuecnoe O6mecrzo pt 3arpeöt, Teonoruuecxoe 
6mpo 25 bysypeurt un Kanaderiü Hpanuyscriü uncmumyms 35 OTTABA 
upexaaramıs OÖmecıBy BCTyNHTE Ch HAUMKH 55 O0NSHS HSTaBiamn. 

11. O6mecrso Ucnurarereä Ipnponsıi 25 Raccenw, cooömaa 0 uper- 
UONATACMOMB UPASABOBAHIn erO NATHAeCATHIbTHaAro wönıea 6 (18) anptıa 
cerO TOAA, UPATIAMACTL NPUHATE Bb Hem% yuacrie. 

12. Dr. 3. 5. Aundenaus upocuts cooömaız eny eptassia 0 repbapir 
Beproisau, ı513, 20 Tony Basaıt NOCTynNHBMeMt BB COÖCTBEHHOCTL OÖ- 
INECTBA. 

15. I. H. Paode nsBtmaerte, YTO 3ECHeXHuia, TIPerIpzusmaNaemar uold 
ero HAYAIbBCTBONG, BuSbxerTE 24 ausapa usr Tuhbınca 8» Acxabans. Br 
COCTABE SkcHeanuim Bowim: Dr. Baısteps, r. Kogswans m a2 npena- 
paropa. Vs» Acxa6ara OHA Haupasarca Et HCTokams Mypraba, noroxs 
3a Tepars, Memers u upesz Terepaus zepaertca »5 Tubımer. 

14. 9. JH. Peren» npacı1alk HeYaTHEua IMPEYIAPB O0 COOPYREHIN TaMarı 
 auka Ocsamdy Teeps 2% Ilmpuxt. 

15. Hpod. R. Tancen» 35 Konenrareut u een 3apydnwi 86 OpenR- 
6ypr% 61aronapatrs 3a usöpauie ux® 55 Yıeau Oömecısa. | 

16. Hpescrasıeua Bropaa Terpans MELEOPOLOMEIECHATE HAGAamneRiH 
34 1885 roas r. baxnmeresa. 

17. Kasuaueä O6mecrsa A. E. SEEN Ne UPeXCTABHAb BEROMOCTE O 
cocroanin kacch O6mecrsa x 13 henpaza 1886 roza. 
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18. Yıenckiü 55H0C$ C$ NIATOP 58 AHNIOM% (Bcero 19 p.) nocryasız 
or£ 2. A. Hexpacosa. Mıenckiä B5B0C 10 +4 py6za mocrymaas 0Tb 
A. I. Hasıosa a D. D. Xpucmogpa. 

19. Kuurb H RyPHA10B% NOcTynnıo 124 ywassania. 

20. Hapasıenia ÖJaAroRapBOCTH 34 AOCTaBıeBie Hsranik Oömecrısa 
WOCTYNEIH OTE: 1) r. maRacrpa Haocrparauxz tır, 2) r. TOoBapama 
smsHacrpa Hapoasaro Ilpocstuenia, 3) rr. Pereıa, 4) Huszautasa, 5) Tep- 
zepa, 6) yBHBepcarteross: Nlerepöyprckaro, 7) Mockogeräro, 8) Rasas- 
csaro, 9) H Aeputexaro, 10) Tıasnoä desmueckoä oGcepparopiu m 24 
apyr. Yspexı. u Oömecrst. | 

21. Koumaccia #35 A. H. 3epnosa, ®. II. Ilepememesckano u E. M. 
Omenaxosa, KOTOPyJW O6MecTEoO NPOCH1O H3Cıb10BaTb DPEACTABIEHHNÄ 
Dr. Crenarosäx® ceXBecTps YJıHTEa c5 ubı5o pasptmenia Bonpoca © 
TOM, KAkie HMeRSO 060POTH EA COCTABIAWTE 3TOTP CEerBEecTp% (CH. Ayp- 
Hass sachıarisa O6macrza 16 ansapa 1886 Tora), TpercTaBHıa cBoe 
sarımızenie. Ipod. A. H. 3ep408%, B3COTOBHBUIÄA 1a 3T0ft ubıu HECKOIBKO 
npenapaToe% JAHTEZH Ye1oBbyeckaro yXa H CPABEHEL Ch HENKE CEKBECTPE, 
npawmeıs su&cr5 c» npod. D. IT. Hlepenemescruns u Dr. E. M. Cme- 
NaHO6LMd Kb TOMY SAKIPYEHIR, 3T0 TOT CEKBECTPE ECT5s CPednar 
yacmı YAHIEH E COCTOHTS H35 modiolus CE NOIYyKPYAHOR TIACTHHKOH 
KOTOPAA ECT5 CTSHKA, OTABIAWNAA TepBHE H BTOPoH xoaH. Y 6015HAaro 
BHNA1B CIbAOBATEIBRO BEeCh BTOPOE 0O60POTE YIHTkU EMtcı$ co erbakof 
nepsaro 060pora ea. CpasHusaa Ipenapary npod. SJepnosa cr npei- 
CTABICHEHNB CEKBSCTPONE, UPHCYTCTBYPIIe MOTIH YOSAHTECA BE TOYHO- 
CTa cıbıasBaro saxımyenHia. E. M. Umenanos A00aBHlt, 4I0 X0TA BL 
CERBECTPS IFÄCTBEHTEIBRO HETB BePXHAärO NOAyEAHAJA YAHTkH, HO 93T0 
HBHCKOI1bEO Be u2MtsaeTB BHBOI& CıEıasHaro HME BB -0NPOMIONG 3achıa- 
Bi#, H60 BEPXJEKA YIETkH BB 3T0N% cıyuab HecoMBbBHO I0IAHA ONıa 
OTMEPETb, TAkb KAEp IHTADMAA ee aprepia H CIYXOBOA HepBE IPOXC- 
x315 no modiolus. 

VDÖmeeTs0o NoCcMmaHosU20: BEPABHTS TICHAMS KOMNHCEiH 612T0OAAPHOCTE 
34 TPyIS 3TOrO H3czSA0Bapjia. 

22. A. 2. Dasıoes eıbıand cooömesie 0 pacnpocrpaueHiH KPckEX% 
OCAAKOBS, HSIOZHBT HOEFRMIA HSCIBIOPAHIA 10 3TOMY BONPOCY Kal 
ıupod. Heäwaäpa, Taas m cBoH co6crsereuWa. Io 3Tung nacıbaorasiang 
PPekie OcCaXkE AMSKTE VÖMHPHOE pacnpocTpaHerie kakd B5 Espout, 
Take 25 Ütsepaoä Asin u Amepark H 5% CTPAHAXS DAHATO HOAyWAapia. 
PedepeET% TOAPOÖRO 2310AH2% KHCTopim HX5 06PasoBaHia H OTAHYHTEIL- 
AHA YePTH PA2ıHJEHXB WPCKEXb MOPeH EL 34EHCHMOCTH OT MECTHHXT 
KIHMATHIECHHXE JCIOBIH H COCIHHEHIA 31HXS MOopeh MmeRAay co0om. 

23. 7. B. Ipeoöpamenckiü C00ÖWEIL O0 ABYXb HOBHXL HN5 YCTPoeH- 
EHE IPHÖOPaX% LO 3IeKTPEYELTBy H TAAbBEAHESNY. Ü62 1pRÖOPa, HNMeHRO 
COIEBOBAL MOIYMiH NOFASHBATL CEIY TOEA H 3ICKTPOMATHATEHÄ CHAPpAaIL 


6015MOA CHIH NPH HesHaunTelsmoh seluunab, OHAH NpeAcrarıeau Br 
sachranie H CH NOMOMIM HXB pepepeHtz cı51aıls HEKOTOPHE ONHTH. 
24. R. 9. Jundemarr TOBOPKHAE O NPHIHHAXB PASMHOREHIS CAPpaHın 


BB HocabıEee epena, HA OCHOBAHIR COÖCTBCHHNXL HSCIEIOBAHIH IPEh- 


MYINeCTBEHBO EB KyOanckoä oÖracın. PehepekTs UPHXOIKHTL Kb 3AKID- 
YeEim, 4TO BPeMEeHBOe OÖCHXaHle WIABHEeH BB 5ABUCHNMOCTE OTB 3&CyX% 
CCTb TAABHFÄaNAA NPHUHHA SpeszHyaknaro PasmHomegia CAPAHYR BB TO- 
eıSısie TOM. 

25. M. A. Mens6ups KeMOHCTPHpPORANL Xapakrepuuxs ITHUB ChBepo- 
salazHaro hapkasa NO MEYPkaNz, HPEHeCEHHNMB BB 1Ap5 ÜÖömeersy 
0. K. ‚lIopenuons, E5 61270AAPHOCTL 32 HPaBcTBeHH0e cortbäctsie oka- 
SAHHOe emy ODÖMeceTBong BO Bpema motsıkEm ero HA KaBkast; KolIekuia 
HKYPOKE, NONapeHHaa OÖmecrzy JOpeHNoNE, COCTOHTE H3p 71 BKSEeN- 
BTAp2a, MERAy KOTOPHME MBOTO PSIKHXE, IPHHANIERAMEXB Kb MEHO- 
asiatrckHNg SopMamd. 

9artums r. Men36zpz neperals Oömecrsy Bb Aapb 07% Hmenm N. 


C. 


Hasaposa ko1ıekniw MEYPOKL NIELS, COOPAHRYD mocıtAHHNG 35 KHp- 


THSCKHXE CTENAXB H COCTOAMyW Hab 42 YESEMLIAPOBT. 

Hocmanosusu: supasurs ®. RK. Jopernuy u-TI. C. Hasapoey 6aarorap- 
HOCTE Obmecrza 34 cItIaEHHe UMH Aapk. 

26. Cezperapz K. 9. Jundenans zoBeıs 10 CBbıtnia O6mecrza, 170 


 yIeHb-kOppecnorlents Hux. Mapr. Capardunaru »» Pocrogt-Ha-Aory 


EPHCIAIB BL 1apb ÜÜmecrsy KoLIeklim CApaHyE Bb Doz hast- 
caxp ea Passuria. 

27. Us6pansı 25 NFÄCTBHTeaGBRNe YIean: . 

a) Dr. Spanpaxs Kapwz, »5 Bepıant (no nperzoxeniw KR. 9. Ianıe- 


nasauk I Pe»apa). 


6) Dr. Erreniä Muxakrosuys Omenanos;, 535 Mocksb (mo nperiore- 


aim R. 9. Iuezemana, B. H. Iszosa a K. M. Penapa). 


Mapma 20 na 1886 ı0da, Bb SachIaHin Umneparopcraro Mocko»- 


cxaro Qömecrsa Mcnurareıek Ipmpois, 101 mpenchrarelscrBons npe- 


 smnerta K. H. Penapa, 3» upucyrersin cexperapa K. 3. Aumremasa, 


mm. sıeHorzt: ©, B. Bemuaxosa, A. ©. Torosauora, A. A. Tyrxenxopea, 


H. E. iyroscraro, A. E. Kynpazıera, B. H. Isrosa, M. A. Mens6npa, 


B. A. Mtmaesa, A. II. Tazıosa, K. I. Hepeneıkmma, A. II. Caöausera, 


0. A. Cıyzexare, B. A. Coxoıosa, E. M. Crenanosa MH BOCENH NOCTO- 


POHHRXPB IHIIE NPOHCXOIHIO Garonern 


1. Jarane u NOAUACARL AYPHaT» sackıania a 13 dezpaıra 
cero To1a. 
2. Äıa naneyarania 3% 3anHckaxy O6mecna UPeACTABHIH CTATEBR: 

a) 9. A. Ciyderiä. O purypE 3eNIH 10 HAOIWAEHIANG HAAL Kayanient 
 MAATHBAKa. ÜB TaAOIBLER, 


se 


6) B. X. Mivewaess. O BHATOBHXB MEXAHH3MAXS HEKOTOPHXE MA0XOBE,. 
Ch MECTLO TAOIHNANA. 

8) A. II. Cadanmess. XHnHyeckoe Hscabaoganie Inueukuxs MHHepAız- 
HHXB BOXG, Ch ABYMA ILIAHAMH. 

3. Hnta 85 BHAy, ITO HasHayenie npemin Duwepa Hon»-Bamdıeüna 
OMHAAETCH Bb TEKYIIEML TOAy H NO YTBEPRAECHHHMB IPABHIAMS A0NEHO 
ÖOBTb O6SABIeHO 3 OKTAOPA, OGMECTBo No IpexIoxkeHim CcoBbra Nnocma- 
HOBUAD: 

a) Ara pascmorpbHis COYHHeHiH MOTYIMHXE NOCTYUIHTE BL KOHKYPpCh 
Ha npemiw Öumepa bous-Bausıreima HASHAYHTR KOMMHCCID H NPOCHTE 
IPHHATL BB Heä yuacrie rp. H. H. Toposanruna, I. C. Ienroscxaro, 
R. A. Tumupasesa u A. A. Duwepa Bons-Banmhıeüna. 

6) Aıa pascmorptuia COUHHeRiK 3TOW KOMMHCCIeH HASHAYUHTL CPOKB 
c& 1 arrycra no 20 ceHTa6pa, NPHMEHHTEIGHO Kt ONYÖAHROBAHHNME 
UWPABHIAM®. 

8) IpocaTs coB51TE Br koHNSb cemTa6pa Habt, coeguHeHHoe 3ackhzanie 
sAbcTb Ch KOHKYPCHOW KOMMHCCIEH H TACHAMH ÜÖMeEecTBa SAHHNAmLUIK- 
MHCä ÖOTAHHKOU, 114 OÖCYKACHis PesyARTATOBS KOHKYPCA, COCTaBıeHia 
UPOeKTA KOHKYPCHAXB TeEMb HA HOBOEe Tpexıkrie, yIA TOAToToBIeHia 
BOLPOCAa O0 BEIHYAHF HOBOH NPeMiH MH APYTEXt BONPOCOBF IIPEAYCHOT- 
pbHHuXS ITPABHIAMH O EOHkYpc$ Ha npemin Daumepa hons-Baısareäna. 

r) Corıac#o cTaTs5 42 ycTaBa HAsHAUHTL Ypessunaünge 32KPHTOE 
sachzanie Oömecrea 1 OKTAÖPA, BR NOANEHB, 114 BHCAyWARiA IIPerXcTaB- 
senia coBbra, 1a mpucyzIeHia npeMik MH yTBepzıeHia Apyruxt aha 
COBL OTHOCAUEXCA Kb Abıy O0 Hpenin. 

Ilpunmuanie. Cesperaps Oömecrsa cooömaae: sro IC. Heuxogexik 
# U. H. TopozaHkuHs B5ipasHIn Corıacie IPHHATL HA CeOA TPyAS 6HTE 
YIeCHAMH KOHKYPCHOY koumacciu. B. J. Dnureps, npArIacHTk KOTOparo 
Bb KOMMHCCIR IPeAIaTAlb COBETB, HOPYIHIE T. ‚Iunzemany Ccooömmız 
OölMecTsy, 4TO Ha ÖyAylee BPeMAä OHB HE OTKA3HBAETCA IPHHATL HA Ce6ä 
STOTB TPyAt, HO 4T0O Bb HACTOAMEeMB CIıyıat Eemy 3TO HEYAOÖHO, HOTOMY 
TO TeMA NPHHALIeRHTL Kb OTIEIY HACHHXB PAcTeHif He BOMEAMEXE 


-Bb OGAACTLE ETO CHEMIAILHHXE H3CTbIoBaHie. 


4, I. Haxasuuü amaman» Boüexa Jlonczaro u Tuandoseraa 3Ieucrar 
Ynpasa no npoch0% c08bTA IPHEIAIH OTEPHTHe 1ucıu ma usa A. M. 


Aumeunrosa, EBHb TETOMG NPeXTpHHHMaAmmaro MoFzsıky BE O3HATEBEHA 


MECTHOCTH Ch ÖOTAHHYECKOD nFisR. 

5. Hemposcxas 3emaeönssueckan Axademia 61ATOAAPATT 32 NOREPTBO- 
3BaHHYm ei ÜÖMECTBONB KOLIEKNIO CTAXIA PAsBATiA CAapaHın. 

6. Ilo upexcrasıenim A. II. Hasıosa nocmanosuau: TPOCHTE HAyaıs- 
HHkA ÜpeHöyprTcko& TyOepmiH MH HAYAIBHHKA Typrafcko& O06A1&CTH BH- 
cAATL OTKPHTHe THeTH Ha uma Il. C. Hasaposa, WPeXUPAHAMaDmAaTo 
ABTONG TERJMArO TOAa MOESARY BE 03HAUEHHWA MECTHOCTE. 


7. Ho npexerasıeniw® M, A. Mensöuna nocmanosusn: npocats Moc- 
KOBCKYW Ü'yOepuckym demckyw Yıupazy NPHCIATE OTEPHTHA AHCTE BA 
ums 6. R. Jopenua, ıbroms Tekymaro roga vambpesammaroca 3aHarkca 
co6upauien$ NTHNG IyÖepHin, 

8. Kommuccia NO mescdynapoonony 06mMmHy USKAHIANMH IpenpoBogH1& 
KeCAaTb UAKETOBL, NOCTABACHHHXG PPAHUySCcKom U OANHT NAKeıL, AMepH- 
KAHCKOW KOMMUCCIAMN. 

9. Hpasnenie Mocroscnare Yuusepcumemo upKCcAa1I0 »b 120% Pas 
TOMOBB HSKABAEMEXL YHuBepcaTeronp Vuenszs Sanucoxs 10 oTrıbıame 
MATEMATUUECKUXT MH ECTECTBEHHHXR HAYKT. 

10. Mocxoscxoe Meouuuneroe Obwecmeo upHaaraa CBOM LPOTOKONN 
 upocats O6mecıBo BBCHIATR EMy CBOH HBnania. 

11. Mockosexoe orabrenie Amcnaro Oomecmesa upocurs Co00WETL EMy 
pocumcanie zueh sachranik O6mecrsa Hensrarereä Iprpon. 

12. Ynpasıawınit Topnom unemew na Kasxasn v. B. Mesneps. upo- 
CHTb BHCIATB YIPABIeHID M3ALAHHHEe ‚(VÖMeEecıBoNp HEKOTOpKe 1pyın 
PUXBAAGIA, HEOOXONHNHE Aa PAaspaboTku Marepiaıa IPA reo1orzyeckoms 
uscatzosanin AmmepoHuckaro NO.YOCTPOBa. 

13. H. A. 3apyonoü 85 Operöyprs ussbuaers 0 noryserin uns (21 
hespaıs) mpexs Com» Py6rei HASHAUeHHHXL EMY DEN Ba 
noksısn 35 Saracniäckiü kpan. 

14. A. ©. Menkosexit 61aronapuıs O6mecrso 3a yyacTie 35 Topze- 
CTBEHHOME NPASAHECTBB, YCTPOCHUOMB BT Yecıh Sd-ıbria ero npemonaRa- 
TEIBCKOR NEATEIBHOCTH U Br OCOÖEHHOCTE 33 NPHCIAHHHÄa emy axpecz, 

15. II. II. Cemeno6; npocuTs shcaaTs emy Bch manamia Oömecersa 
pBumermin CO AHA Ero us6pania wıenoms O6mecrsa (cs 1867 rona) u 
o65MAeTH 65 ECROCH CTOPORH NPHCIATK WORK3HEHHHÄ B3H0CH Rn 40 
pyözen. 

16. 3. B. Jundenaw» upocurs coo6mnız eny HbkoropuAa eutıknia © 
repbapin Bepmomdu. Ipoa. H. H. Topomwankuns zupasunn coraacie 
o1mpasurs T. JIuBgemany ua upoRbpkn Yactz 3Toro repbapia, 1TO B% 
HACTOAMLE BPeMA Ye HCHONHEHO. | 

17 Dr. EM. Omenanoes a Dr. Kaps 8 bepıunt RL 38 
n36panie HXG BB UHCHO TIeHOBL OÖMecTsa. 
+18. Oömecıso Mcenntarereki Ipuponm sr Mondeniaps, ee Dun- 
mone »»% bout, Hanionanpnoe O6meerso rs Anscep» u Koposerckoe 
Hopsexckoe O6mecrro #5 Aponmmeinn, G1aro1apx 34 UPACIAHHNE HM 
uanania, o0bmMamTR BMCHarn O6meersy Bch UMM USNABACMHA ZAUHCKT H 
COTHHERIR. 

‚19. Bu6niovrera Ararenin Hayss 8% Hapuzs, Ö1aronapa 3a UPHCHaR- 
uua ei nsaania OÖ AN ARE OArS BHCAATk HEKOTOPHE HENONYIEHHNE 
em nu 


AA Paten 


20. T. Bupy6oss »s Hapnak upocHTL EHCAaIB emy HEKOTOpWe BH- 
nycku Omaaerena ÜÖmecrza. 

21. Hunepamopcerik Myseü eö Bun» (Hofmuseum), npncH1aa nepswü 
TOAHYHNÄ oTuers 3a 1885 roAE IpenlaTaeTe BCTYINTb Ch HHMD Bb OOMEHT 
re 

22. locrynmıo cooömeHie 0 KOHYUHF YıeHa REBEL npodbeccopa 

3. Moppena »5 JJiext. 

23. Hpesuzenrs Oömeersa K. H. Penaps npexcrasuıp 3% ken. 
aerens 3a 1385 roAs Bumermik 1o1B ero peraknien. 

24, Kassaueü O6mecrsa A. E. Kyopasueses npelcTagHlt BEROMOCTE 


0 COCTOAHBIH kacch Oömecrea kb 20 mapra 1886 rona. 


25. EıuHospemeuHuuh WIeHckik B3HOCH 3b 40 pyÖO. NOCTYEHIB OTE 
II. ID. Cexenosa; nıara 3% AHNIONG H uıenckik 23H0C% (19 py6.) ort 
E. M. Cmenanosa; wieHcriü B3H0C» no 4 pyoaa ots C. H. Hurumuna 
a IT. JIedepa. 

26. Kants H AyPHa10B% loETyumao 119 wasranın. 

27. Hssasıenia O61aronapHocTH 33 „AocTarıeHie Mszanid OOmecrsa 
HOCTYNHIH OTE T. TOBAPHMAa MUHHCcTy /Tocyaaperzenuuxt Ümymecrss u 
30 pasuuxs yıpexzeuik mn Üdimecrpr. | e% 

28. B. I. Coxo10ses cıbıars cooömenie 0 KpkMckoME KAMeHHOM% 
yrıb. Ipernocıars UcTopnyeckiü 0030pP» ykasauif umbomuHXCcH BL IHTe- 
paryp$ 0 kKpumckomg MHHepalbHoMmB yrık, pebepeHrz JHepemelk Kb 
HSIOKEeHIO CBOHXB Macıbroganiä crbıannuxs ıbroms 1885 rona. Br 
Kpumy uspberun Tpu MbcTHOcTH Ch BHXONAME yrıa, HMeHHo: 1) Oauss 


. Dasaxnaeuı; 2) 85 Bepxossaxk pbru Kauu, 25 Ibennyeersb Koyws u 3) 


Öza3b mberbyna Tepenaupe, #5 12 Bepcraxs ors Unndheponoim. 

Bo EChX& 3THX% MECTHOCTAXB 3AIeKH yTıa He3HaymTeIkHbA 4 UPeI- 
CTABIIWTCH BL EHAb LPOMABORL Mexkiy CIOAMH 3AKIMyaMmmeh HOPOAM, 
26 BHA& THb315 HM OTNbIBHHXB KyckoR%. Hbcko.1sEo 1r07poÖHLBe 0CTaHo- 
BHica pehbepeHTt HA ONHCAHIH yL.IA U3b Bepxosbers Kaun. Inch MOKRO 
OTIHSHTb TPH PORaA ErO, UMEeHHO: CMOTUCTHÄ, semancısuä u rararz. Ho- 
cıbaHlH OTIHYHO MANhyeTca U BEecbM& IPAMTOIEHR AIA MeIKUXB NORFIOKT. 
Yroıs #5 Tepenaupt sarımıent 85 mepreis, UPWHaRIeKuUTE KL Öypomd 
JFAANb H OTIHyJaAeTCA YpesBbHYaAHOH MATKOCTLEW; BE HEML ACHO 33M5THR 
ApezecHaa erpykrypa. Üscıtıosania B. 1. Coro10Ba npHRogaTE erO Kb 
TOMy Sakımyeniw, 410 Kpmumekif yrodb, kakı TOMIHBO, HABPANB IH unt- 
eTb 3HAYEHIE, TAKL KAKL 3AIeHU eo HeÖTaTOHAIeRHIN H OHTL He MoKert 
BHIePHATL KOHkKYppeHuin. Iqmsams ze Koyueraro IbeHHyecTBd CTOATL 


| PaspaÖaTusaTs H YHOTPEeOIATL KAkb MATEPiAIR AJA MEIKUXB MONbIoRT 
 MOTYyWUXB cCAbiaTbcA BechMA  BHTOAHHMF NpeRHeToMs 1a kyerapmaro 


TpoMmucıa m’bcTHaro Hacezenia, 
29. B. A. Muwaeev enbıaız cooömenie 06% OAHOCTOPORHHE-YTOMMEH- 


HUXS PACTHTEIKHHXR KAGTKAXT, ONMCARb BXn bOPMu, Pacnpoerpanenie 


u, 


2% oprasnsmb PasımyanxT PacTeHiä H Ty Pol, KoTopy®w oub HNpawır 
Bb OCTAXb 3AAKOBE, Bb CTbHKE UMABHUKOBL N T. 1. Br 3arıımuenie pehe- 
pen o6paruı sunmanie OÖmecrsa Ha Tb upeunymectsa, KOTOPpHA 
UPeACTABLAeTB UMHKOTPAPHUECKINH CHOCOÖR IPHTOTOB.TeHIia Ta0amıB, Ooabe 
TOUHO Teperammin Meibyahuia TONPOOHOCTH TOHKATO HU CAOKHATO PuCYH- 
ka H CPABHHTEILHO CR Apyrammn cnocodaun Öorbe zeuesnä, Ups 3Tom» 
ÖBLIH TPEACTABAEHE PHCYHEH PA0OTAHHBHe unHkorpadpiei I] arena 6» Mockem. 

29. Dr. A. A. Tydendopdie cOO6MHIL 0 HOBON KONOBPATKb N35 PoNa 
Asplanehna, waüneunoh uns 35 Mocks%, u norpo6no HIIORHIE en 
aHatommyeckin u 6iororngeckis ocodennocın. Haünenniäk Burg xaparre- 
P#syerca OPuUTHUHANLHOW POPMoA uermwcreh, HATOMHHAMINUXL HELMCTH 
xyka poraua-osena. Iloıpo6Hno usyaenHuum pehepeHutong BHNBALHTEIpHBK 
auıapaTb TPeNcTaBlaeTb BechMa O01NBMOR NHTepech, TAKB KAkT IPuOAn- 
MACTCA 1IO CBOENY CTPoECHIim kb TUny ITHX5 OPTAHORT. y uepzeh. 

30. M. A. Mens6ups cooOmmız HEKOTOpHA kpurmyeckia sambyauia 0 
CHHOHHMIN lAIeApETHYeckuxs hasanope. No ero uuteiw, Phastanus 
 Komarowi, onncannnä M. Borzanosung mo aksemumapy u3% Acxadana 
TORIecTBeHn cp Phasianus principalis Sclater ns Unyin u 0068 Omas 
»» Phasianus chrysomelas ec» Auy-Aapsu. Zankuania conporomnauucı 
AeM OHCTpamieh YUyUeIb HASBAHHHXT WABAHOB%,. 

31. I1.C. Hasapos upunecy 3% 1APb ÜÖMeEcTEy KoLIeKLIM TEeO.IOTHLEC- 
KHXb HPEeAMETORGE, COÖPaHHyW UNS BB ÄHprusckoä cTenz, HMeHHo: 1) pas- 
IKYHBA KOCTH HAÄNCHHHA BB Temepax» Ha pbrb Bb1of; 2) konıernim rop- 
HATO HSBECTHAKA C5 NPOK.IAAKOH YTIHCTATO CHAHNA, AAMMATO BOSMOKHOCTE 
VPEANOAATATD 36 TOR MECTHOCTH upKcyTeTBie Balemeh yrıa,n 3) KOTIERNIM 
WPCKUXBO0PasoBanik cs Ammonites virgatus. Konsexuin JeEBOHCKUXBO0PA- 
30Banif r. HasapoB% uperuoraraers npencraruns O6mecrsy upesz HbRO- 

Topoe zpeun. 
 Docranosmım zupasurs II. O. Hasaposy 61aronapnocıs Damenina 3a 
CADIAHHNÄ HUNG UHTepecHun Zapr. 

32. Cexperaps O6mecrza cooOmmıs 0 Koldeknim NnHePa10B% N3% 

AENOIHHCKOH O6IACTH, IPHCHAHHOK 35 1apı O6mecrsy ı. Ilapsuurums, 
ÖHBMUMG YbaLHENG HAYAILHHKOMT ARMO.IKHCKArO ybsaa. Docmanosuau: 

 623T0XapHTb AapuTein, 

33. B5 nbücrsnreisume uiensı O6lmecrsa U3ÖPAHn: 

a) Herpp Bacnıpezuys ae (10 Ipenlomenim 8.A. a 
craro, RK. H. Peuapa u RK. 9. Aunuzenana); 

6) Dr. Axiosanne a »5 Topunin (no upenioxenim RK. 9. Inune- 
mara an R. H. Penapa). 


 Anptıa 24 ıua 1886 rora, 5% sachzanin Unneparopczaro Mockor- 
ckaro Obmeersa Hensirareseü HOpnpoxs, LoAB mpenchnaterbeTBoNnD 
upesurenra K. U. Penapa, »% npucyrersin cexperapa RK. 9. Inune- 
"aua, fr. sıenogt: A. II. Aprapm, B. E. Baxnerera, A. HM. Bory- 
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caasckard, A. ©. Tososauosa, A. A. Tyıesıopba, A. E. Kyzpasuesa 
B. H. Jszosa, M. A. Mens6upa, B. 1. Mimaesa, A. II. Nasıosa, ®. A. 
Cayzcxaro, B. A. Coz0205a E Tpexs NOCTOPOHBHXT IHLS, HPOHCKOLEEO 
cıbaypmee: 

1. Yuranı MH nommucaus AypBaıs sackıasia Odmecrsa 20 wapra 
cero TOJ2. 

2). das HANCYATAHia B5 3AUHCKaxs Übmecrsa mpeicTasHıH CTATsa: 

a) 3.3. Bassions: Cuncoss 6a6oueks 35 Okpecraocteä Hosopocciäcza. 

6) A. HM. Apmapn: Marepiaısı ııa Bsysenia B0X0pocıe# Mockdecxoä 
FröepHim. 

5) B. E. baxwemess: Tabamım Mereuüpo10THTecKaxs Bahımıeziä 3a 
AHBaps, Gespaıs, NMApPT5 H Anpsıs cero Toxa. 

r) M. A. Meusöups: O upoıeTHaxt HYTAXS HTENT BG ee 
Pocciz; €5 AByMA KApTauu. 

x) B. H. Au6oscrii: O asWıH08 Teps5 3420583 Gulnaria, c oxs0» 
TaÖıHneH. 

e) A. H. Jumsunoss: Cnacoss pacreniü Tax6osczoä rydepsie. Dpo- 
KOIRERIe. 

=) E. I. Kucaaxoscxiä: Junenziü zerb38CcT0-HIucTHE TOper. 

3) N. C. Hasapos: Kapıy &% crars$ ero 0 pesyasraraxz noßsıze 35 
Keprasckyp CTen:. 

3). Ero Bucozeerso apurepnors Py9ooasds Gaarozaparz OGmecrso 38 
HSÖpaHie er 3% HOYETEHE YIEHH H HPECHIAETS CBOm boTorpahuLeczrn 
BapTouzy A1a aıs6oma Odmecr2a. 

4). Mocxoecxaa Tybepncxaa Jemczar Ynpasa, 55 018575 Ha UPOcsOy 
Oömecrsa © BuNaTt OTEPHTATO IHCTA Ba zwa Tr. lopesua, cooömaerz 
„ITO OTEPHTHe IHCTS PERADTCA Yopasof TOIGEO IHNAME, Hecymums 


 onpensıeHaua CIYAeÖBNA 0633AHH0CTH, A UOTONY VAOBIETSOPHTS X042- 


raäctso Oömecrsa Yıpasa se mozers“. 

5. Havassuuzs Öperöupieroü ıydepain E BOeHBHE Ty6epHarops Typ- 
ıauCKON Odaacmı WPHCIAIH. 10 HPocsBös Übmeersa, OTEPHTHe AHCTE 82 
au ı. Hasaposa,. TPeAUPERUMaNMAaro A5TOM5 TEeKkyMaro ToxNa mobsgzy 
55 HA3SBAHRNA MECTHOCTE C5 HSID AsyıeHia TeOIOrTiH H ©ayHl Hx2. 

6. Yanzepcurers 35 Anscupe, 61aT0Iapa 32 HPRCIAHEHZ EeMy H372- 
sis OÖmecısa, HPECH.AeTE 55 OOMSHz H3IABaAeNHA HNT METEOPO20rEJE- 
c5ia ÖPZIETEHE, 005MAA BHCHIATE BHPeRS BCh CBOH H34ABia. 

7. Aranemmseckoe Ü6mecrso 33 Tpya TpeıXıaraeTe BCTYNHTE C5 BEES 
8: O6MSRR HSJABiaNn. 

5. Haniosaısaoe ÜÖmecTso HayEs H CEIECKATO XO2aHcTsa 35 Auepn 
HSB5MAeTs, ITO HMS OTEPABIeH% HA HMa Obdmecrsa Hocenstarexez Ipe- 
por nocıbıeiä TOMS HSIABAeMUXS HMS 3AmAcont. 

9. Feoıpagmueeroe Oöwecmso #5 Aeünuum coo6maerz, ıro 29 amnpbız 


3 940 6yıeTs upasıHosars 2dntreid DÖHIEH C30ero CyMEeCcTBosasia H ıpo- 


cHT1 ÜÖMECTBO NPEHATE yyacıie 535 3T0M% npasanecres. Cor1acHo nper- 
J0KeHiR CoEFbTa, npesureatz Ki. HU. Penaps orupasaız Teorpabnyeckonv 
O6mecrey NOSAPABHTEIBEY® Te.lerpanny., 

10. Koposescrtüu Teonoruuecrin Hucmumyms »3 Dyraneurb ocBbıon- 
aderca, No1yıHlo IH V6mecıso Bch u3aaHia ero, npenTaraa Bb IPOTHB- 
HoNe CcAy4ab NONOJHHTL Hel0CTAMMIie BHUYCKH HX%. 

11. Beipriäckoe Doranuueckoe O6mecerzo 21 bBpwcceinsb mu BEl- 


FARBE euy N 4 Ömı1ereua OÖlmecrsa. 


2. E. Kenuig, 86 Dertep6yprt, npuc1a1% npehch-kKypauTz NPoXammHxca 

y Hero AykoBt. 

15. ZH. H. Meunuxoe» npnc1a1y CBORW hoTorpahnyecky® KAPTOuky ATA 
a1500ma ÜÖmMecTEa. 

14. II. B. IIpeoöpascencriü G1aropapars 34 H3ÖpaBie ero Bb YIEHE 
O6meersa. 

15. KRasnaueü Oömeersa A. ED. Kyopasuees uPeArcTaBHlb BEAOMOCTE O 
COCTOAHIM KAccH OÖmecrza kb 24 anptın 1386 Tora. 

16. YaeHckif B3HOCK NOCTYNINIL OTR ?. I. Mepxauna (8 pydı.) sa 1885 


| a 1886 rom. 


17. Kunr® u &ypsa1oBb uocrynnıo 173 Hassania. 

18. Mapasıenia GAATrOAAPHOCTH 34 AOcCTaBıeHia Hnsaamiüä Oömecısa 
HOCTYUHIN OTb: 1) MEHHCTpa Tocyaapcrseruuxs Umymectss, 2) TOBapama 
MARUCTPa T'ocyaapcrseskuxp Umymectzt, 3) kuasa Borkosckaro u Z) 38 
yıpemzenih. 

19. A. H. Haeı1os cooömmız 0 dayub 3onn Aspidocerus acanthieum 
B» Poccinm. 

20, B. A. Mnweaess cooOmmıt 0 HEKOTOPUXB TEXHHYJECKEXE PACTEHIHXT 
H UPeHNYMEeCTBEHHO O KHTaäckoh xkpanusb (Böhmeria nivea) u pauwı 
(Böhmeria tenacissima), BOAOKHA KOTOPHX5 LPIoöpbTamTr Br NOcKbiHee 
BPeNA BEChBMA Ö01blN0e 3HA4CHie BE HPHTOTOBIeHIH TkaueH. Mexıy 
HPOYEMB PedhepeHrz yKka3alk Takıke HA ÜESNONESHOCTB H ÖCSBHTOAHOCTE 
Z06HBaAHiA BOIOKOHB U3P CTebJeh HBAHT-uas (Epilobium) u 100HBanHia 


- RaAyayka H3b H5KOTOPUXTL eBPONeÄCKUXE Pacrenid. 


21. E. A. Kucaaxoscriü TOBOPH1B 0 XHMHYECKOMB COcTaBb IHNeNKaro 


‚n5ıeöHaro Topdpa. Iperuocaasr yrkayania Ha ycıoBid NPOHcxomzeHia 


TOopia BOOÖONe H BA NPONeCccH CoBepmammiecä Bb HEMb, pehbepente 
Yka3alb HA OCOÖCHHOCTK INNEINKATO TOpdhAa, CPABHHTEIBHO CE UEXouu- 
ReukmMms. Äntenkifk TOphp corepkurs mente zeıt3a, 3HASATEIBHO ÖOILINE 


' A3BECTH, MATHE3in MH chpHoA KECIOTH YbmB TOoppT ulxouanenkik Coan 
KaliA 2b 3HAYMTEIDBHOMB KOIHYeCTBb HAKREeRHUA BL TOpbb AnHeuKoxs 


UOYENY-TO BOBCE HE NORA3AHN BB TOpht wbxonancHKon?T. 
22. Br yıeHnu O6mecrka H36paHn: 
B» nouemnue unerd, NO NPEeNI0OXEeRIW COBETa: 

4) M. H. Ocmpoeckii. } 
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6) B. H. Bewunaxoe. 

») P. Oyans, 85 Josıont. 

Bs ıtüersnreisuue Yream: 

Maxarıs Haxosaesuys CnupH08, BB Tapıuck (no PARIERUEN, = K.9. 


-Juurevmana u RK. H. Penapa). 
K..Baxcnym>, 56 Bypasurtont, BB Adoss (no npexıoxeHin T. A, 


Ipayrmoısıa u R. H. Penapa). 

Tpass Dr. Asexcanıpr Hunnu, 585 Beueniz (no pexrozenin Tr. Ce- 
‚Hu0Hepa H R. H. Penapa). s 

Ipodeccops Tepmaup Äpeonep>, 55 Jefunurt u NER DH. Ka- . 
meaaunu 36 Bo1oHs% (mo mnperzoxeniw A. I. Hasaıosa, B. 25 se 


ua R. 9. Jusgemana). 
23. Rs Hs6panim 55 drenu Oßwecrsa EEE WECTL AHN®. 


Bull. d. Natur, de Moscou, 1886. T.I. 
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